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r-da. Le io>3Ri? donr éfart la senh 

r Iiarrassit : il résolut la dîtticul 

rais-adl un jour de la maison |ialernt 



jusqu'à l'rthine rL» seule 
HiH attable de fatigue; r 



E OIK 1.1)1 BU 

yra p d'aryen I de «nalel les. 



n'enapaye* Bucuneplua 
talc Mut 4a Btftldlei 



•r des leçons, puis . à défaut d'écoliers, il 
se (aire accordent dr pianos, C'c"! ait, tomme 
■ volt, d'DH manlr-re nia cWuonrie -pis 



les rtiefs dp cette mi 
.|L]'i'. li:t iti !cnr uouvt 
ri»i<i qu'il .liait a parrmirlr. Rodr, Garai, Mfhiil, 
■OIi'lllHisiiaTll -rn.viul cljnr.ii-l.lft.'niirui.illiHI 
de ces artistes perfectionna Min norjl et lui fil 
rnui]ir™iire la iiiV.-.ilf ,1e finir des éludes qu'il 
n'^. lil ,|n'. l.iL^i iu-ç'.."l riir. [.i.-,i..:u|.' ijr-ir il<; 
pro-luire, il nr put jamais se livrer a ees éludes 
il'une HL.in.iCrc imi-ii'e el suivie; mais sa rare 
iplitii.le lui r.iifail . |.:r a ileuii-mol le sens des 
CuWt talions >|ui lui i.|.iii-nl r.iiln par Mélinl nu 
[inr Cucruhmi-, rt «■■ oUirri 5Noel.; laissaient dans 
aa rnrniolre îles Niiiii'r.irs n" ■ ■.Vir.-nairrit pas. 



vrai que rf Uni ilenr, 0 lui i/ntî'nîmr.^ vii> s l 
autres aussi jolies; mais [a vrijue iin'olili-nainil 
'ouïes ces grarlensrs produrllons ne tournait 
siu'tc au prolï: .le la fortune du romrio.ili ur. f-ir 
ou n'avait puinl encore appris l'art de tirer beau 



'eile. En lîBS, Hoieldieu prit uns position plus 
leife parmi les coili| msi leurs par le succès dt 
Zareîmttt Zuinnre, drame en trois acte*, dont 
a cuiiiiHKiti.nl atail pre.cdii ci lle des deui der- 



til.t de hoieldieu à la renommée qu 'u Bn t pi» 
Lard. 

Boicldieu n'obtint pu wnlcment des ancres de 
UlMtK * celle fpoque; quelques produirions da 



re genre. Ces ouvras" consistaient 
sonates p 
D, î (f «, 



en plituil Montrai la di le 



B0IELD1EU 



1 



ji , -mu '■ l'uic Mieu m 1600, t «uni deicnn i 
élfiE pour I* piano : il aiall singl-cinq an*. [ 
pui-lors ji- m; l'ai [ilin perdu lin Tue. Tropoctï. 



I -.1 conversai Ion, OÛ brilla ipnl ils aperçus 
.du sur snn ut, flail remplie d In UMl pour 
(Uni, et n'étalent jias son; fruit pour l<un 

;j Mprlâa tspagnolei, espace d'imbroglio 
la public avait reçu avec indifférence, el 
iottsAy, 0|>era en Irob actes, succfdrn'nlen 
i cl tsoo aux premiers ouvrais de [lnu'ldii'u. 
trntu fui .l'aluni accueilli arec froideur, et 
ne parut pas en noir compris le mérita) 
i vingl cinq ans après lia fld repris arec un 
éspclalanl, juMirié par det ûeaulcs niella. 



pou* transporter cl ter Hcliul, l'oracle rie Uoieldici 
et noire juge a lou*. Qurlquefni. l'illn.tre Mm 
po-ilniricranvcail ii<: nuire avis; alors Bnirliltri 
m.eljaTnaislomoindn 



Iriomplie. Tnul le 
de celle 1,'isire, araiichc .'I s|>iii1i>.-Uc partition 
duCu/r/e,- plnsiiescplicm. n>|.rrsciilalion< ont 



réputation de Eoichlien 
BeBlmaât soient rue 



jours avoue ave lagennite l'ignorance où II riait 
teste à Pesant de relie partie <le la science mu- 
sicale. Un <rul fait a pu donner lien au lirnil des 
leçons nue lloleldicu aurait reçues de Clieiu- 



c'esl que il sévérité pourloi-mémedalc :1c iVpu. 
que où il écrlvil cet ogrraRe. Il employa beau- 
coup de temps a le revoir, a lecorrir.H. h h 'i .l^mis 
lors il a suivi le même sjstcmc pour toutes soa 



ti'"l 'II - iini'i-iiK' iil.lirl mi" i. ! .'r,îl--| (-Ils 

[j manie annfe ou cet ouvrant fut reprrfsenlfl, 

dan=ru'e riolildr-Aiieuiline Maflcuroj, connue 
sous le nom do CtnlUltr. A |-ilie relti: unFun 
fut-elle formée, que Boirldicu comprit la 'aide 
qu'il mil faite. Ce rooriace, peu enn vénal »e 
siiiis plusieurs rapports, r.e le rendit point heu- 
reu\; Llescliasrinsdoriiciliiiiici en lurent In *iiih-, 
et le besoin de s'J somlralre lui lit préler l'oreille 
ans proposiiions qui lui étaient faites au nom de 
l'empereur de Huilas Ses amis, Kode et Laroore, 
prfls a fuira In voyage de PHershourg, le pres- 
saient de se joindre a fui i il partit en effet au 
nini* d'avril IS03 .Vrrliéaiii 'n.nlfires (le IVm- 
pire russe, il recul un ni.s'aRed'Aleisndrc, uni 
lui conférait le titre de son maître de chapelle. Un 



noiKi.DiKi: 



-, rf préparaient l,i 



fnl-il nhliçi dr tm.-I ri iiui'i ni,- .li'- pièces amicales dei Rouverne 

déji repre"icniées j l'arii. S.ni jireimcr nuirape »Y|iais-i soient chaque 

Tut un petit opéra .loiil le sujet Olait piis-duu nipluri- qui abunlil enfin a la di 

vaudeville français intitulé Sirn de Irep, vu la pime de l;., 5 „.u. IHeldicu Et fes amis Cproo- 

BiliI/V™fn..i.cei,Yliil l |i]', kj.-r- elle .nient lebesean île rn.iU 1-ïarmel n'assainr 

peu favorable à l.i musique. e\prcs=hc; elle (ut leur avenir. Tnukfui., le (i.iiipu-il.ur n'ilail paa 

bien reçue o Péler^buiir^. mai- .Iniui. kir, clic a libre; il lui (allait un c.inné pour s'éloipncr ils la 

élé froidement accueiNie a Ripe^a-Coin^ue île eaj.ilalcde l'empire iu.,e : il l'obtint a la lin de 

Paria. La Jeune Femme colère, comédie de lit», après sept nota .le séjour J Félersliourg, 

M. ÉHenné, furt peu musicale, tl le vjudevillc ri se lilu (S'en proGler. 



,4motir el Myitère, furent i 
opéra' par lloieklieu. Il au fallait pa* moll 
son (aient pour triompher des froideurs Je | 

(OTier le premier de cri ouvrages 3 rapi- 



ne réu-sil pas;C<rJy/J>n, ancien opéra mis autre- 



evrmple, un air -le Ci.IijiH" esl devenu celui de 
la prinersH; de Saïarrt ( Qxci plulir d'Élre en 
tr.yi.yf ) il.ui' k 1 pieuii.--- a. t.: de Jttw oV l'-ins. 

Je ne (lui» point oublier, dan» réiiiiinrrali les 

productions de BoIgldJeu pendant son séjour eu 
Bussle, la rniuiour des cluvursil'rUAufie. Je n'ai 
entendu qu'un niurecaii de cet uuvi aej:. evo* uti"- 
an piano par BebeHieu lui-même, mais il m'a 
ijuiin* l'i.j.ini.ni l;i plus favorable de ce» direurs. 
et ja les consitlfre 



e livrait qu'a de raie, intervalles de nouveau* 
.inairc. à la s.ijie; Me.. kl seul parais-ait liiIj. 
Hidile, el rachetait parle Inéille.ln la IVc.iliililo 
- iii-li-.-nce.riiN n. parent ie. .imra-es. C'tS- 



. l'aiis, qu'avaient preede des succès en pro- 
vince, avaient ,'teliiilUlls. IJ.ie ipnn. all.e .1 peu 
nés rampl.te de la musique et île l'art du cl uni, 

nais une i..;* 'I liante, eue iulelh^enie par- 

aile, une facilité merveilleu-e à exécuter les 

l.oses les plus. liies; tel, étaient le i défaut» 

■I le. ai autans de >|H- Ki-nanll pour entrer en 
elle avec s.ui aiilau....ii.lc. Meule avait lire parti 
le tonte» deua dans les rois qu'il leur S'iit (lits 
n.ur «un opJra rie rïeiirfi iJJnji. cl leur avait pro- 
airca cliacune un suetés é^al. La ouesliim de 

ai péri mile restait il i* pour In public ; mai, 

e compositeur avait fini par ied.Vi.lt. tn i.iveiir 
lu t.lent .le .M"." !l„,,.| : rlftul puur rll.i qu'il 
crivil ses plus bsam Ma. MUc Hegniull se 



nOIELDIF.U 



Bien de plus disscmbtihle que le (aient de 
f.:.n-ri : Nir.ulo, dune d'une faciiil' il'ira| iralion 
.i !.if|iï*-LlH- ^rdi.mdnnnait sans réserve, tarirait 

locritail le reproche qu'on lui fiï«ltu"6lrc par- 

I"i>lmhu,ilii:[1 -t ml;- i:r.- if.l |]^H^ inh'ln.lii- . >1:l^ 



i xqulsi c'est surtoul comme homme de Bout 

'I'"' " ■> l'jilllliiiiin. F.* nain™ lit Mf. idéei, où 

.Imiiini' Irjutours I.! convenance parfaile Je la 
-cène cl riAjir.-.-inn «ntriliielleilcla |,a ro le, rutti- 
nature, dif-jc, CM-eail i|u'il [lurlitdans son tra- 
vail ce» soins inii|iulein qu'on lui a quelquefois 
icprnclic.. (iankini-noiis .uilout de croire qu'il 



demUa^c (jouira Hl.î); clMiin.HL^ [.[Mliii:liim 
don[ tontes Ici partie) uffent, chacune en son 
;iw, un rondelle [..■! riTliim. I.f circunslaiirei 
fielleuses oii setroimilla France aixtlccnoqoc 
[iront dnnan.ler par k' ^.miTui'iu.ïit .lus Jif li- 
rait i tlicalrM .lu t.i canil.de. il", ni.'ce, [imons 
i ranimer l'.-i:n™r Jn li |utii-' rl,-,r.s !.i poiulalioa, 
et "ni.fdieu lut ihar-r rl'frcîri; la musique (te 
t^W-.t a .Ucjcccv, ( iiijuirLl.'In^ill ..li 1 'Cljeril- 
bini, C'alt'i cl Sitolo liouard. Cet ouvrage fut 









(IuivjIjV .lu Un T«mr i «rwc rt d. Jeun ,U- 






1 "■"iH.iir t l l.,i„. r„l,T .1» lie 
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i.»j£„r^,d., „,'„,,• 
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BOIELDIEU 



vraset. Enfin, Guiiiiert Je l'kciocourl , alors 
directeur de l'Opera-Comiquc, parvint à le dé- 
terminer i lenler l'eprcuvi' qu'il redoutait, cl iti 
Daiitt Manche lui amollie avec des Iraus- 
porii unanimes d'admiration. Ce fui au mois de 
décembre IMS qu'on douai 11 première repré- 
sentalinn de cet opéra ; près, d'un an après, cl 
lorsque cent cinquanlu épri-nvc; -Lt la iill'wu 
pièce eurent élé bits, la loti te des (ptcllleurj 



tel ouvrai Hait jrme. I.r succès fui' le même 
partout; In nouvelle luu-ii|ue ilt: PiiieUicu li.l 
eliantéc dans tons I™ concert!, dans tous les 




dili'nomi-anti- L ];i[L--e- ctiii|i<j s i[ious; cependant 
Il ètail resté lui-même M limait r ien emprunte .1 
la iir.i-i.|iii: re-suin'uiii-. Il c-l maillé remarquable 
qu'il ait po varier tomme il r. liit les (IleU de 
son nouvel opéra, faisaul ^h-n d'usape de niDiln- 




la lacilile iCLiiv.int.iti mfli.ihque que unile" 
looale unie i la simplicité d'harmonie. 

ni'i'Uini elail de Lui inspirer puur l'avenir la 
crainleda ne pas se soutenir à la même hauteur, 
el d'elre. dan? ia*_* 1 1 a s- 1- ^ |ir...U:.1ii>]]S inli'i-inir a 
lui -même felle .." lir.te ri'el.iii |.a* ' t r;:n ^ ire ail\ 

fl. ; line J li.iiil.1iu. |i:.r li'.i.i h ; t'Iail r l'Ill i il.. 
Deux Sut/*, Le coiii|>i>!Ut,'iireu lionvait le -uj.l 
lorl beau ; mais il y douait .le nolalil.-s rliari- 
Itonionls. Srrilif ■(■ rliaivea Je l« faire. tVp.n- 
d.inl loulef les dilfiriiltés u'av.iieul pas disparu; 
il en ■■■ail dam r.-t uuvr^e qui .leiaii-ul Lire 

« liuu.'r le [uii-irieu ; inalk.i-iin.i u 1 H.iirî,li,'[i 

ne les aperçut pav. Tant de lois il Jvail sauv£ 
de lai Ides pif ce* pat «on talent, qu'il crut pouvoir 
faire enrjire un miracle de ce genre : i e fui une 
errenr. Près de quatre années Votaieul émulées 
de|.ms lesliiccsile la Hume Mancht, lur.qn'iin 
donna la première repi oscillation des ilrnjr 
Xuitl («u mois de mai IS!0). Alnslqu'il arrivait 



à chaque ouvrafic iif.iver.i] de [le.i,-Mieu. celui-ct 
élail alleu. lu aire iiiif vive impatience. Jji par- 
tition avait elé. aclicl.r à l.aul pris par l'tdil.m 
île tu Dam/ BlBKtht, avant qu'elle fut comme; 
toul enfin prcWiReail au cuii.[«.-ileiir un Iriomplir 
nouveau. Tant d'e-pi* lances ne si- a éalinn ot pas; 
Ira Unix KviU n'ublinrent e,u'un succès incer- 
tain. Katalouvraeel l'miiei,r,f,ii.u|.ii. Idien avail 
éle ir.nliaûil [le [es-cr d'y travailler .i caïueilu 
déraopcmoiit de si saule : aprCs qu'il eut été 
repr. sente . il lui di.niia l.i in.ut. Sun e-|i.iii ileru 
se transforma en un secrcl (I siuk-lil i lutrin. 
Peu de temps après .e déclareront les premiers 
sviiiptéuiosde la cruelle luala.lie qui le iuiidui..il 




donna 11 ii. 1 mil.- sm >a i.i. -,■]!■-. I.e .li^ur aiti-ic 
ne jmiil pas lonRteinps île «savaiilases; car II 




fesn-iir qu'il nVlail plu: t u élat île remplir. On 
les lui rendil, el le uiiuislrc de llolerieur lui 
acconla sur les fundsites twaui-arbune pen-iuti 
do 3,000 francs; n.ai., U.-la-! il n'Ctail |.a^ ilivliue 
à juiiir lu 11 cln 11 |is .le* avanlaaes de sa nonvplle 
posilioo. Sa santé tontiuuait a dépérir; il espéra 
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BOILLY — BOiSMORTIKR 



ROISGELOII (Vinv.m-.I 



UOISCELWU(P 



leWJult 



■«■ .l,-,a..,l 



le brevet tk tapi- ' pour deu* ' 



a réforme de celte 
. e. Il lit je. buinlnilea au collée Je 
Looi>-le-Grand,elT commanda ['«mlciiii vii.r.m, 
, sur lequel [I lil île si rapides progrès , qu'encore 
enfant. Il «ail rite CLirpme un pro.lifif. C'est de 
lui qneJ.-J- R-nis-fnii a dll : - J'il vii.chu un 



« nrK.qLi'onnirlIail-.iirlul.ililrau 



purement bénévole, suri 
~ e <lu Roi, da< 
:i Iîm.:.;m 



laquelle est compris 



il,Mu) arlirlrs r.ri-. travail rie M. de Boisée, 
lou con-i.-te en un Catalogne grnéral. parordre 
nl|il.ali. l 1ii[iiF douleurs, (rainant un (nrt lolume, 
ïn-kd , Ft deui autres cilaloguea parordre de 
matière*, l'un [ion. 1 1 partie littéraire de la mu- 
si.[uc, l'autre pour le neutres pratiques et les eul- 



pourdeus bassons, op. 14 cl 40. — 7° Sonate? 
pour la viole, o|i lu. — s" Pièces ili.ern-i pour 
la viole, op 31.— 9"Sonalespourlallule,up.3, 
9, 10, 35 et 44. - 10° DUO! pour dein lllltcs, 
op. ■,'!,«, «, 11 et II. — Il- Trios pour Rate, 
violon et basse , op. 4, 7, 15, 37, 30 CI 41. — 
13- Concertos pour flûte, op. Il, îi « 31. — 

17, 77.-. 14- Iratefnf-jflMipj.fa.italilIr,. — ' 



Ji.tr ail, a bien rti 
maître» île chant rit l'Opéra, il m; put j.iuiai' di- 
rr^-r i'i'.énil-.n nii]-i.;ii- ; iii-sj Ji'.iif.il 

lin ilireclnirs de l'Opéra et ou Concert s[>iri. 



à h, /<»:;■ 



tn/ant de t. 
.i K n r.liV'fl 1 1 r.-i: i;i r, [ i^i . Mal-ré Irpcu decai qu'on 
doit faire de sa murique en g'neral , on ne peut 
nier qu'il ne fûlbwi harmoniste pour son temps, 
rl l'on voit qu'il aurait pu micu\ faire; maiiil 
trAvaiUn.il vite, puni gagne! de l'argent, et sas 
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B01SMOHT1EII — BOKEMKYEll 




BOISSKT (A.toisl), nom -MMCicÈpar Cor- , 
brr (A'ciin Irxtkon drr Tonkumi, I.I,|i.41B}. ; 

HI.IISSIKJUi iC. icDL), mol lif milicien Iran- 

(Mt.lecollu »U*ns tfèelfc Il naquil, dans le , 

Ilnu|il.ilH', an plinri'hO rlo Cimribk, Au nomhic ; 

des tciilnlace savanl, donl Ij pl.ipailuincrrnml , 



d'»l«rd dut h »«M o*l«ril*, tky rasAffi»; 

ini'iiMih.ir.ii (il"")- i»ïfiii«iir.«HHi. 
BOKEMEÏBB i U»u I taiti a W'.illien. „ 
lin II,- 1 qui tulla rSj.utaliuD (l'un Ufe-UTIDl rao- 
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— BOMBELLES 



U l.i piiridiuiitii de 



ilVrriir Ji-s criLHiu--, tir StaLlln™ eiilt.-linl avec 

nne partie diuis«aCrl(ici)-miuicn, 1. Il, p. 141- 
347, et il le elle comme une outorite. Uommcrirh 
(Jean-Chrl S loplie)> publié un étage de ce mu- 
siciensous ce tlltc: Mtmcria H. Bokemàeri 
f/alttuati Iradtla; BruDswick, 1752, in-*-. 

UULAFFl (Michel), mallre de cliiipellc S 
Florence, naquit dans celle yilie en 1760. Il aecrtl 



BOLICIOom DOLICIUSfNim 
BOL1MO (Luc). c< collent Inlnb 



BOLI8 [Binum*,, c, 



il lin dis-septieme 
umw compositeur, 
c , Matteta bxMi et 



le L,on. On 



qanmn ; Vi.i, (:k, ïiibsiVnnCaïiiaiio, 1CÎG, tn-4°. 

UOLLIUL'II DE ME-: KM ET (Locn), né 
Il Lyon I» IS tenter 1709, est mort dan* la 

ilni'i la uia S i.lralurc. il fui !„nj.iiiin mirLire 
[le l'A. ai le h iio des sciences tl 
a Je lui ■. De Va Corruption û 
musique /rajifflUr; L>on, 1740, in-13. • Ce» 
. iinltur e'lirnJilile, dit M. do Boingelou lils 

• {Catalogue mis. des lirru sur la musiqm 

• lie In mblialhiQue du roi), IKMinil il 'nul a nt 

• mfeui être bon juge en celle malière, <|uc les 



78 pages. Frejlap, Inducteur <lf 'tl oui rage, 
était |irafi'..™r au W iiiii.i.e ii*AlMili..urfi. On 
prnt lira l'ami; j« du celle tradueurai dans /.,.■ 
Musicien critique de la Spree (de Marpura), 
p. an. On Ironie parmi les manuscrit* de la 
bibliothèque de Ljon.sous lo n°«03,iil-rot.,dn>| 
mémoire» lu, par Hollioud 1 l'Acsdi'iiiie .]>■ l.jon. 
dnnl le cinquième «uleraeni a élé pulili,' ; cY.t 
«lui dnnl il Yienl it'élre perlé. Les qualw antres 
Irailfiit i 1" De la BiMJiane cowle. — 1' pu 
temptrameti! que lei toli obuntnl dans tr 
enant. - i : lie in musique tas!ruiA,-;i/,!>i: — 
4" De la conj/rticlion de fnrqut. L'analyse 
de ces mfmoires est dans l'c-uTngo du De- 
landine Intitulé i Manuscrits de la bibliothèque 
île taon ; Périt et Ljon, 1813, 3 vol. in-8'. 

BOLOGNA ( Mi en el - A ne e), topraotsle, na- 
quil a Naples en 1766. Après STuIr étudie l'arl.tu 
eliaol pendanl plusieurs années au C"ii'iT.,i..iri 



liin-;r.i,;nl.':^r['iril|.hn:l'.,r:i-,reili( cnil- , 
1rs, ainsi que son frère, au serrict de l'einpe- 
ar d' Autriche comme ufficier. M. Henri de 



h de iuumuc d'tslise, (t 



BOUB ELLES - BOHAFIK1 



„|.( : r:n Lfiril|.0'f- |'lr ItiI l!nr|iriiT.îi , .]ni , 
l.vd, <■■■[ rlrveno f.icilc .(.;\V .'l i.wthrirl. I.' 

Ion! de bnHHlimeéUit naturel dans la far 



con i'Ofoiions dl 



lleptr i jcolari prindfrtnnii ; 
B . — II, Eimpt délit passnçl 

•poxUortj Milan, issfl, ln-4\ 
< clartÉ ti une simplicité de 
nie pour te temps. Panai tes 
ma, oo distingue : !• Jfb(e((i 



i'.l "\llll\T : M 
HOJ1MERCV 



cliei Gardant, in-i'. — «nar^ali a 
I; Milan, 1801. — fUtUtti a owei, 
. — 9- iteue e Jin/elli a 1 ctrt, lib. 2. a 
iMdécaotra sroci;Venise, 100!. — io- Fi« 0! l o//rf(l e Vu- 
silinn i|ne ilej »rimc dcl pénitente i Vcni-c. — 11- Uadhgalt 
c, pour piano " 5 ceci, US.Jj ifieilO, IGui. — il°.«o(«ii 
onue; Ventile, prtsH/Borl. Msgnl la'jfinn 



BON A (Jto), «Tant carc 
,lmi..>n l'ifiEi'inl.iini ois ■(■,>(■ 

général (n Iflil. OUdodIII 
ITOI. Il mourais Home le I 
lui J 0 i[ „n livre mlituli: : SI. 
dln, tletpsidlmlit dvfm.i 
rOfus AUforlrui, lymbuttcus 



io-fulio. on ironve aussi 
édition complotes umeii 



l'nilifr, l'iulr. 
iiulriirui-iit. . 

BON A r 



quelque temps mallre lie chapelle t> la esl 
de Verwil, il poi» a Mondoïl, en la mon 
lit*. Coinndu (Ubllrit Rresciana, p.3 
qu'il niait une Irès-bclle voii «qu'il tt 
clunlcor trts-habile. Il parall. parle litre 
tes OU'mjli*, qtfil fiait, en [à'J6, mallre . 
tique a Sital-Frineoli do Milan. Boni cil. 



Imto en sept parti»,.! iliaque 



e. Hic en Italie, elle lui conduite hl>, 
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uONAVEKTURE — BOTTEFONT 



J'en |iomeite un HPmplalre ■ 

trouve la liait de 1500. nimi réprimée a la drr- 



miifjiilri de Uqaano, lub dit X teplrmlirli 
HCOCCC. Liprnlm en MiqM Linefelilion deVe- 
ni-e, iâoi,in.V;Coiiando(librir. Dnssc.p. 09), 
une aul.ede la mtmt y\\\t. isM, in-8°; [ji 
Barde, une qiialricme do 1Sti,in 8°; Crabor, 
dans « 1,1 Itérai lire de la inu-l<pie {He^rx-gt 
tvr Litter. dtr I/Ull* ). on r-ilctroi* ite Siircm- 

Tlioorie (im'uli-.l-s'l^.iiji.nii-.i.. suv-t' .-.ni, i,> 



ont mm 1 <|tw «lui util a |.mir liln! : lie ■iir'.r mu- 
jlr.rplnn.r, tara la fin du l'.'diii™ .le .riui-ti 
pulilieoHI III I, un lit : Erpliril Btttilo^iiium 



don. ' 

o r y» iu«i> 

BONAZZI (FnuiiMin). ni 
h lalliOdinlp île Milan. tiai|u,! en relie tIIIi ra 
I7ni. Un-cul ktpranfcn principe! de ™n père. 



omantilsi da niilto. Il Hnll ai 
1810. On a do lui ilc> tùicaltl pour l'orfoè qui 
n'uni |n.liil -t.- i!iavé>s. 
IHIMI^EItl (Michel),!* i Florence .rr* 



I7S 1 .; l.ti /.wnnrfrern, 178B; Lt Spoit proFca- 
zntr. 1787 , Lafinlaxoblic, I7U; £\MfmUM, 
178s ; ItManlraprmrQHUiilo, 171.»; (Ijni r/i- 



- a' SoVml a (rr 
injiort colfi mlr 
Dwll, Uuteltt.Ma- 



il Imji. tirivjins ilt ion liiii|is, cl suilnut a 
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BOHEFONT — 



IIOMIOMMK 



itram vnrlttitlr ii-cutii/iim curim quoi rr/<- 
ranf modulât cobHob» tfiiitnrtanun ir»fr 
lUtfflrfiu, a rfreer.fi llnfenfuc perlifi " 

OrtcVoj-jiuiroMrrfru; /\jrisjlï. n f jf/mjr.v; JuO 
Amifni i'ii f.'AfHjin , Ini'.o, in-lol. mit. 
UONELLI (Aiitum), peMie ttmm 

Il o Tail imprimer à Venise, «n liiio, le P r 



.uvrnl, il sertlira a Milan, où il était 
n 1817. Depuis Inra il s'est tendu à 
Ù M a séjournf plusirars années. Il est 
Ml. If ii} décentre Isla, après avoir 



// Poupin delmnr HiJijo. — 
««•<u rmlital «min. Celui-ci 

(!-.,!!« .1- ll..]lfi.],i ; il.T Pl.^fï^llll* 



île rliapelle de Saint- 

Ttucetdtru P. Maitel 

ipo..iliijr.a l'inslilulde 



BONFU1M [Anwil, < 



La meilleure parlietle v^ii.i;vrjL-c-t I. 

i"t relative itu rlivllirue piielu[iie ■ 
DU .tes Idées dn P. Okrr, Satchi u 
maliere, quoiqu'il le critique quelque 
mi principes du mécanisme île la n 
sicalc, Boncsi es les s connu) que d'il 
f.irl iui|Mrfjiil<>. ],!■ I 1 . ,1 uni i .1 in Pi(a a donné sur 
ce.. principes îles Idées bien plus juste. .1 |>l,i. 
profondes dans >nn niivraRu intitulé : Batlulc 
dclla BiHiico dtchlareta (es». Pua). Hq- 



Dresde, Hreier.el par il 



intitulé : Il Unnlro th r/uf.,mi; STtJ.ui. ICil- 
IlOXFICHMPiui), cuii|.n>.ileur. naquit » 
l.ivrii::a, (l,m= lu [ireiirifs Ji l.c.li (l.t.[ii|.:nilii-i, 
I ■ leortohrc ITtltt. I»< mai cnfaui-p 11 l'.riiillqna 
a l'i ItiJe delà musique, et i lit île utii.le-. un— 



, el dans Ifs villes principal» 
île l'Espagne, tu 13(7, il fiait a Palerme. La 
' ratent les renKlgneirjttlmir ai personne. Il 
s'fc-l retiré du théâtre peu 



BONllOllME ( L'ahbé Inua] ecddtEetiqw, 
e<l auteur d'un fc.il intitulé : Simple riponj» 
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EUSSES 










bligejDcà de M. Gaclianl.'arcuiiiita du royaume 




ilt IMi^tie. Jei rcii^ru'incnt* iwsilirs sur ce 
routicien al sur | ieiiri ailiiles belges. Dins 


dent îles qulnileiita et srliieme liècles. Il eiislo 

r;isjr:'sr,. J ;,':~.-;:: 




il 1 







BONNET — 



DONOMETTI 




fililnl Huilier rrtl,'|,.-,.ili.)ii£|.ii^l.' IHl.ruiu.iirr, i.':iini'|ur Tlirrrir: ïiibrr. 

iCJUioJeqorlquiainipri.drilCfl^lalivMOl'lït. ItUMILlM (li.iLi.ti, ténor, néà Plaisance, 

nernenl du premier consul Bnuaiwrle. Quelques m i ™. 'l't Jn'n éludes par Curcani 

désordres de son adinillistraliun de l'Opéra aer- ti (ilirranli, sfs t -<mi|ial rjii[e«- 1] a su des SUCCÈS 

vireill .1? profite à sa rrlrnilr.qni fut „,i R ,v. sur If. principal!* HicJlroMl'Ilalie, nulairanedl 

CVli.il il'aillt.irs un limnme ferme el capable. En a »#, ou 1811, H.i l'ar ,,i,ins s :i urn::i 

tr , ut L'OiMira, il publia a.er. Ue Yiiines ( i-oy. f C«ri<is;l de Cimum-a. V.n ini\ H a drliuU! i 

ce nom) une bnirlinu- ft'sri riinrii-r, intiliilre ; l'.irisfnr lu ll.ef.tru île h r:n Je Unïnii; nuis il 

Coniidfyatloni sur la motifs qui uni serti j ï a «U' froiilriiii nl -unlli : cependant il aiail 

rie 6n.<e ri lu réorsanUatka du ihtdire de la du lilenL En ibis, il s'est rctiio à.Milan, on ilu 

Rtpubtique et des .iris (l'Opéra); Paris, 1600, surivJé. .1 llaulnali c.jiunp proiesséur de chanl. 

in-i". Les nouveniii.1ir.vl..i.r-,:l.r„if l ,., l .,-1[J lf - Il est uiurl a Mil an i nuis .le Terrier loiO, a 

m-.:,-;, .é>iiulirriil a tel rerit Uni/. [.r.iuni;iir). l'.lne de 52 an= rl quelques muis. 

Deux ans aprW, lionne! lui rappelé a la dlretllon "" 



BONNE VAL 'H 



M.Merivi.fj, h iii'Wiin' ,' mal t>,in'.' /■■ -.1,1 .uei 

l'ârla, 17M n S 

des moins tonne» qui oui rie publiées dans 



BONNE VIN [Jh»|, compositeur français, 

la ili'i .Il j.unlilicalc à Hoirie, el se distingua par 

BOXO (Josipb) ou UOSHO, maître de la 
oli. pi lle iiii|.rrialoelcr,ni|M>sitciirde In chambre, 
né a Vienne en 1710, J fi mort eu I7S*. On 
connaît du lui plusieurs opéras: 1" — 
rilvtrcmnijoio, 1758. — Notait ififiMH, 
1740.-1° Onmie. 174*. — s- URe patlen, 
1711. — t." fers* ClflMf, ITM. -T l'Isola 



ImNOMI l I I (. 



Bail. BltbariBl, J.-Ph. Il 



de dircra an- 
ni.iciu Ferdi- 



vaccio, Dut Uealna, An.1. Cim.l, J..B. Coccîula , 
Ferler. Coda, H.-S. Ciïrailnii, llinn. C(ul;:in iln, 
J.*. Galmtio, J. Chili., In, Cl. Mnnirvrr.le, 



MF.TTl — BONOM 



I lifirale, naquil .lani h srramle iu«ihi- >ln 

wiiièine siècle, ta 1607, il i publié un recueil 
de IBOlctl à tmil TOT* reell», (1 plus lard lia 
livre île |i'MH»s, également a Jinil ïuii. L'abbé" 



11(>.\0.\CIM, famille d'arliskjeélebres, ni, 
> Modène, 6iir Ikqndle Tïrabosclii, bien qu'il 
ail eu .lihn. uMlelillcs — - 




liiiimrl île l'auteur, !>.ii MannuSikiini, a liiiln^n,-, 
cliel Jacques Munli, m ii.ms, hi-i'ilf llf, |ia S c.. 

M„7i.,!.l, t lli ,lt,,l„„- :, J r;1 ,i->l.uii. Ii.>n -ini m, 

imite -ui le eiiulvrriciiiil i|iii anrail rte riulilié m 
Brrsclrrner tffrfni'irnfii-Knnlrd.loM, in-ffl), 
rVi(-a-i!iro rrnr sr/if «ns aiant 11 liai --am-r île 
l'a.lMe qui esl l'objet Je elle notice. S'il a") > 
fis erreur de nom, il J a lim.-i'n ileui îuu-idens 
italiens du nom Je Baiiaacmi f Jtan-Marie); 
lue lr,n lin- lion .VI mu an île .la .Wnodj jimur» a 
ele |Hibli« soi* re litre : .llirjleill pracHcw, 
mlcAer lu *nr:r mltrt ttit ,irf, vfe mnir ni 
mihnrnmrner Erhxiinliias «lier derjeiiiçen 
sachen, aelclir *ry Sefiutg eines OaaUfi, 
iin/rrimitlrri, vihl mis ihr Kunsl rt> i Oiirf ra- 
panu, erftrdet, «tlnqen kaitn ; Sl.illsard, 
1701, in-4°. Le 1-nt.iL.VjK- A- cniiiuin-.lkmi rie 



:Li: ;,■ i j ,,,brc IC7S, S<é MUlrmenl . ra.e a 1 

■li! Iri-uti'- I mu, miuiil lr< ri-iilr.'snulilici '. in-4". - 

dei.lMW l,,i,.Tii,il..K.lii, l;M\„t. .Vu,™™. Sonate I 

t. u,|, .,7s .j'aidll dam li prcnttrt rJdilkMdtca «u«,ieo 

litre, qu'il lit — l'Inik- lilu-iiill.'. à K.ilojjllf, dm 1C60. — 

le maître de chapelle. Je.i:i-I'.n:l O ma; mais ' 2 uialln 

c'est une erreur, car [nlimii.i était n.l|iieY liment Monll, Il 

,1.111.1. oti-ine imm-.i que 11 .iitini. fwiynnre le incillde : 

il.iiii .lu nul [n; qui ii;-lrni.:l eellli-ii il.ni- ;on art. Carrent 

II. uliiia-e; jeune au service du ducileMuucne, Bulognt, 



i'eiji.e.lc S; 



Bologne le 



onleslé cl qu'on 
pour lilre : ilii- 

o, e(in difesa 
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(ion i i. ni.' niivrc. tr.nsiil;iiil en ivmplionieaà s, 
1,HII instrument., a die ruljlie a Bolo B ue en 
ISaSior, ili.'iM.!1rll:.l.iI{.ri( ll K.!ptrrii l! .iiis. 
S;l premier.' l'-.lui.iii.in minicnle fui laite dans 
La maison de son pire; mais, l'avant perdu eu 
167a, c'es!-à-dire .laun sa diiiraie au emifme 



il lui envoie à Holosue dans IVmle limil.* par 
Jean-Paul Colonoa («oo. ce num|, dontil dctiut 
lia des meilleurs Nljïos. Su Jirrmii'rj ouvrées, 



11. fit posilirtracnl|l); i 



lïi». Bunancini i riait al..r- 

a y v Mire, un pu mi-. Dium., 
lui conclu erilj-!! lui 1.1 le, .lire, 
dans la capilolu de IMi-!,-:,- 
4J/arlo,cn 17ÎU; CHinn,en I 
1721; ï'amacr, EO 1713; C 
(Ta(/urnia,en i;ii, H Ast,nu 



Tint aon occupation incessante 



ilouna ia Fede pubblica ; en 1701 II y fil re- 
ptfseulor un urame musieal'inlilnK Af/cllt piii 
jrandi |.ij.(.ii ( tf,.„i 3 i,, J f 1 .. Deu* ans [.lus lard 
il «ail a Berlin, 0(1 1) écrivit le Mlftnu. Il ,»- 
,J|1 'l" e 1!l n"iJlr,il altaiM a cette f pn n nc, 

.oi de Pli-, Ir^ric l", avait tlahli sa 
tour 1 la sollicitation dosa pnnlcn lemme;car 



ji 1I1 I].ti!.!i], niai- l'un n'eu .111 ir.rl.,. 

r lia la manière de Scarlalli , et l'autre avait 
génie créateur. Le triomphe de Hradel ne 
ta cependant point aon rival san- considéra- 
i, car so murages continuèrent à être ap- 



tinij owr lirait. - Ce morceau a Hi gmïj en 
partition sous ce tilre i Fnnrvoi Anlhcm for 
John DuSe of UatOtmfk; Lnndres, 171!. 

La comtesse de Godolphin, qui , tprea la mort 
de aon perc,delinl dncliestEdelIarlborDujh, prit 

[IKBuna ca.pltlt., mra.tlltcjraon, Dc.lla.liu, 



ir.J.rprmrr.JrWJ»- 
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50 BORDE — nom 




plii&HUni c*j>^cp r La rCvolu 
nui' parfit .feu fortune, il m: r 




nonnENiWK 



rtftaUl CÀmBHf me Ml, belle bnu 
Jupiter un jour en fiiriur. La Uonh 
avec beaucoup île loie un Choix de Cl. 



in poCluemir la BntllQDB 




IwlélUJti-IU.?, JL-i- jfllIKigL'IUiU' [it 
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BORËITi - BOniîOGNlN! 



r S(/**oNlt, mon. — !• .Varcîl/o in sim- 
oun, ISTu. - a- frro/e i.i Trie, 1*71. — a- 
Claudio Cetdrr, 1671. — 7- Domltlono, 1673. 
-8" Oarin fn BsHtotiO, Mît. 

BOBUATTA (ïmimel), compteur cl 
planiste, m' i Geïusi >ers 1810, oomniHica à se 
luire connaître par de» tsootfll qu'il donna dans 

mai 1803. Ses prcuiliroj compositions dirent : — 

les lui il» de ia s.™ Israël deiucrrce Sarcla; 
gain s'csl étalili a Gînes, comme prolessciir de 



mi,, iinr jLiireà ; chr™rs avec orchestre, ta 
1737, ISotclii iil un i-o jam a vienne, l'i arrêta 
neoilanl près d'un,» annic |>our faire rcprôietiler 
fa Srmirniniiif. i>ni-> u: rendit en flUHle, d'où 



hdiqon 



! consul 



romens il hi mil prMrtpct, 
Jî. Boitfhiit a Juiir. i'ati : , i' 
BORVIII (Ju^Binttri), 
17(0, fui maître de chapelle a Notre-Dame de 
Lorelle en 1770. On connaît de totlu opéras dont 



tomba t Venise, on 1771. Il avait dimnC p. ■<;.>- 
demment : — r Aleadodro in Armata, 17ns. 
En 1773, IKcriiit:— 3> ilJcimern. — )■ La 
lloan; uutntiilr., l"f,. — s° Artastric , |776. 
— 0- Eumeite, 1778, — 7° /Vïïmoe Tisbe, I 
Florence, en 1783. — S* L'Olimptad?, 6 Flo- 
rence, eo I7S5. — a* La morierfiSemirnrnldi-, 
à Milan, en 1791. La musique de ce composi- 
U-ui et.TÎt r-limi'o de ™n temps. Il a écrit aussi 
pour l'csli.r, ni l'on connall de sa composition 
en ce genre ; — 1° Dan messes a rpialre l uii 
avec orclieslrc. — 3- DixUi quatre loin. — 3" 
lundatc à s. — V Domine kl. _ i" £omen- 
(OJlme per fi Giol-edi Snnfo, pour voir de 
L.j;hi rl oii fi -lrr. — i. 1 Dciii. lilln^L'' j r];-ilrt 



r i'toluiirrlh' . f | n_ Amsterdam. — 8" Sil 
"npftonlej d yranJ cl pe/ll orcAeifre; Paris, 
mbjull. — a" Siifwirrr'.u ;i..if l ir.lou [inu- 
Ipal ; ririî.Imbault. — 10' /fo/ian ranuoiw*»; 

BOllÙlA [Gïésw.e), oretniste a Noiarre, 



liORGIAM [UoBimooal, compositeur de 
l'École roiosine, reçut renie milieu du dli-sep- 

tum èoijo jeneraii ; Roma?, TjpisLudor. Cri- 
grnmt, IMS. 

BOBCO iCisia), d'abord orisraisle a Cet- 
r-iil(i.l.ijriiii.iiitietl ,l| is maître de cliapellcde laça- 
11,,.1.,-,1-d,: Milan, naquit ilMi-ivclIr ville, vers le 
milieu du ™..ric MdL'.ll a fail imprimer de sa 
eouiposiilon ! — r CaBSonttlea trttttt; Ve- 
uise, nicdarJoAmidiuo. Ij8i, in-4". ~ 1- 
MtlH a alla uoei; Milan, là88. —3- Vanumi 
alla Fr&iecse a qualtro roci, lili. I; Venise, 
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BORGOf.MM — BORÏHÀRDT 



UOHGOMHU («»■ OtMiit], csnlalrito, i 
l..'r a Llrescia, en 17H0, l'sl nwif .l'une l.iniille 
noble. Son deuul dans la carrière llitairale «I 
lira a Hodène.En IBIS, «lie pa^aa Mntah, e! ; .' 
lïl entendre, pour la première loi), le Tuncrèdido 
tiwini, ElL'irniinnn in Algtri du même maître. 
I'. 1 .;.' „ll. * r: -IIÏN- i Yirim ■. i.-'-ll- r nil 
dif:i!llB> clan Ni penhn'lmi-iins. ilf VirimiM-llc 
-i- n n.lit ,i M.i^i eiit et !< Sitint-i^liTsImura. l'Xt 



11"" TÎH.r j, lin ,<lail .1 Londres; en IBM, die 

durits encore i Milan; mai» depuis loi» elle n'a 
pins paru en publie, «L l'en ignore où elle a'esl 

110 H IN (....)• On a noua «nom un livre in- 
titulé : La Musique Ihieriqvtti profljue Joui 
.mil ordre naturel avec l'art île la Came, 
Paris, 1746. J'Ignore quelle esl la naturelle cel 



parlement île Paris , amateur de musique el lia 
hllr joueur de musette, naquit en 1033 i Pont 
ilf-Vani , en Bresse. Il mourul a Paris le 4 mi 
III!" . linr-j.in .1 [rllWfo l)e.1ilirui|> ilf livres lit ilr.ii 



de MM. Hicltand, lien 

int Min. On »'â> Botjon 
TnUtiilttHmUa,m 
pour apprendre dt. soy 
instrument facilement 



molli. En 
Ida, opère . 
nie : ; due Ineagj 



qmula.ti clitii], dans la mfme an- 



BORNEll A7VN ( ' 



einer imwaht von LttdtrtaleUOaS»jt» und 
liedern ; Krilin, DerLer, in-1). 

BUU.NET al ni', violoniste à l'Opéra, do 171» 
a 17Ï0, a pulilie â Paris, en ITtl, un.- Uélhtdc 
dsaio/on et de musique, dans Inquelle on a 
obstrvé toute tes gradations nécessaires pour 
apprendre tel deui nr/i ensemble, snicte de 
nouveaux airs d'opéras. Bornel a tal a ,i*si pa- 
T.jllr ■ nu journal de liolon.conuotm* 



!.■ lh.,II. C .]." 



(reniait en 17S7 a l'orchestre du Thidlre de la 
Pantomime nationale, et passa ensuite h relui 
itel'Opfrn Ru/fa, ail il elail encore en" 1807. 

BOHNHAKItT (J -H..C), pm'esseur .le 
musique J nniiHHick. est ne dan> celle ville, 
eu I7M. E^krnrin •imnii oumne ; Me ç[ 



s'est trompé en inillquaill IG74 pour la unie do 
l'impression de cel oui rase. La Uonle, le flic, 
lionnnire historique des Musiciens (Pari,, 
ISIO-HII), Ferkcl. Perd. Hreker, et Lielitcollhal 
...iildi-ndurele mini du ce imsieFenui IWritacil 



liORLASCA (Ri ■■■ 



BoitNiiA.it dt — Bonscurxztu 
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B0RT0LAZZ1 — BOSSFJ.KT 



naienlàsnn Jeii tin c 
n'aurai! pas c™ disceptilile un inslrumenltl petit 
et si 1b™ 1 . Fji lato, Ilorlil«Tji <r tendit 

Al h' un? ni 1 , .lonn ■( m „ f ,rts S Dresde, Lelpili 

[Inimwii k. licrlïii, ri finil |i.r si> fixer à Vicm 
l'urloul il lit admirer 'on tialiiletJ. Ycr» 1M 
I! se livra a IVlude de ta Ruiure, nir laquelle il_ 



ni rnrl.ei due n n mi mniin rrfio ns(^neo 
o/irj rtcl; Ihirt, ISM.in-*'. 
BOSCOWICII 'RmaJeiDi), jésuite, ni 



«□cl es. dan s l'u ni ermite de Pri nclnr, et dcvinl pro- 

mourutàl'Agede quarante-sept MS, le 6 janvier 
«17. Pana ses ,tn/rnui (aluni grxrarum prt- 
ctpue altlcnrvm Drtcrtptto iretit (Franelcr, 
17!i,ïri-12), il traite, pxt. ll,ctbTri, Dcjfuilca; 
ch. vin , De Cilhara; eh. n. De niln ef JU- 
luia. U meilleure édition de cet oovrace est 
«lie ilt- Leip-ieli . l"r,7, in-"" avec Ici notes itt 



1101, in-i-.— 2" HlHWlifuii&jn r/i Madrigal* 



et arriva k Diuielln, r.ù son père fui engagé pour It 

mit été Tnsltluee en IBS*, il j fit quelques études 
préïiiralnirca d'harmonie que la re'Olullon de 
ISJrj vint inli-rrrimpre. Après tel événement, il 
fut attarliè pendant quelque temps au llifiltrsde 
Itanhiloie-sur-Mrr, en qualile de cIki d'urcheilre; 
puis II retlot a llruicllcs. lofiqne. le Conserva- 
toire rojal lut réorganise, sous la dlntfllM rie 
lliilcurde colle n-licn, Uosîelcl ilcvin! (lève ,1s 

celui-ci, cl lit rie* Midis rranplotw d'iunn ■, 

de contrcpoinl elde composition. En IS33, le 
premier pris lui fui décemS. cl ù celle orcasion 
l'orchestre et lo clirrur du Cunscrvatoin; impu- 
tèrent, an roncert de ladislrihuliiill des prix, un 
Laudatr. Diimlninn de sa eumpu'ilinn. Iliuilol 



□igifeed t>y Google 



B0S5ELET — BOTES LAUBEN 



•près il se fl! ami 



cliaul» a 4 parliez, pour tui> d'hommes, itnsi 
plusieurs sont devenus popu tarira, rl parmi les- 
quels on nnairquE : Xutri-Damcde la Gartlt; 
U Carillande la. Samaritaine; La Valse Uts 
vlaa\,„Ui rfïuijij-iic*; Us .Uijicurs; £fj .Ifofi- 
«wiwiinj Le Retour an vlluye- Ij liemln- 
vousdt chasse ; faSercnadt, Les Chasseurs 
tgarts. Toi» oui c.lé jillIiI i. -i .l.ins il.. j.iuriiau\, 
tels que l(C/ioiïi/r. ou cliej Ici cM.leuis Lih.iu 
et Kalto , a Biuielle », Bositlet a e«il riu=-i Jes 
Incs-ss cl .Ici mulets r|ni nul l'Ioni-culd'. ilansJi- 



dq loi Leopojd. [..puis IS3i il ri-..i|.Mt les > 



qmnic au Cnnservaluirq iljl tonne" 
nombre dVttfM distingués. Parmi se 
figurent beiiicfllip de l-rini. .l'Iuriii'jni. 



BOSS1 (Luuo), composilcur ri 



le pjr nnoutrs&eiiiiiapoiir lilre : 
exioenn liber prlmns;WMl\\s 

.,.), ni a Ferrure en 1773, a corn- 
i|itiraili: l.omlr.i laiim.ii|iie lie |illi- 
, nnlummerU lie eeui-ci : Llltlt 



■a. LKatalosue du Laienu îuJique amïi 
nies pour p«no de la com|iosition deHossi. 
mort n Londres, dans la prison du mi, au 
le Mpleoilire 1503, laissant une femme cl 



m Mouler fur UArende wrd 



tonne il'uu irrucil |i, : rii.ilini:e. LVI.jrf |>i innjird 
du litre est IVtucte do claTtein; «il tailleur y 
Imite aussi il. Tl. srl non le, ilr 1* ronipmilion. et 
même île 1.1 musique île. Hi'l.rtuv Itos.lera tir 
aussi edileur cl reil.irli ur [it:mi|>:il .Liihi- [-attlle 
Je musique (.l/«u*ii(i.w/it /iral^i^un^J, qui a 
Jlaru à Spire depuis te mois île juillet i: a s jus. 
•lii'ala liuilo juin 1790,et " ' 



l'.'i»^ (I 

elle.illc,eiil0l 
l»)S [' ; M- t 



U ( > T L \ L A II U L N ]i 



m île Bntcnlauhen, bourg de la tlattê 



Fraucouie. Il se crol'a aiet son père cl ton fr 
en III 7, De reltmr .le h Terri' ..iule, il iiiin 
ds.rl.mi.ie.Ileatiiv.iiiii.l.iil.lH.iiileii.i.,,.-,,, 
ii iloiiii.i |i:n.i,'iir- lils. La inort ifeBoalrii, | 
otanl 1341. lie'i iila le .i.mle Je HrriinVrs - 
i, :ir.T <Um. le elullro île t'mienrode , min en 
tons de WBnbourc, où 11 Mourut le 4 oclo 
On voit relie inscription lut sa tombe 



des ,lTinnrjin 9 (rj, 1. I, p. 37>33 On peil con- 
si. lier sorte troinére l'ouvrage île M, detlagen, 
qualiiéiiie narlie, l i. p. 03, et la nionogripbio 



B0TE6LAUBEN — BOTTKI, lui TQU.MON 



de M. Bcrlistein intitulée i GwMcklc tnd C(- 
dirhle des Hinneiangers QUv von Bolcnlau. 

, Gra/en twn Hmnetitra ; Leipsicl,, I8ii, 
in-i'. 

BOTT (asicise), bon violoniste i Cassel. est 
hé en 1790, à Grou-SltinlitliB, petite >ilii 



T ! Jvcui"i".s), * cicf ]'<ilne iln (irccolj-nt, 
i vinlimi-lc a la du pelle du grand-dur 



On s de est artisls dcui suites de cupri.ei pour 
le violon, dam la manière de Paganiui, avec line 
ln.Tiir.n i us! rue li v ,.- piiur l'iïtciilion de celle mu- 
i-rqitc, «r» allemand et en français. 
BOTT(Jl«J-JolIPH|, lil* aloS du précédent, 
' né le 0 mars 1S3G, à Quel, a rteo Je son pè 
\.-t premier!-, li rons de violon et de n'anu. S 



■ le ii rapidfs pr.iKt*.. ■. -I''- l'.fc'' de liuil i 

il (iul se faire entendre dans quelque» concr 
et i'J faire applaudir. CtUntrfpSI son heureuse 
iii^.nbi.-ilion, ïH't ll: 1" f comme élève, et ■ ■• 



toi dalles annies ISJB, M cl 40. Ello al 

née à Casse] en IBI4. 

BOTTA (CiimMÈ-JiMiil-Glu uinrj, his- 
torien ,l]nt,rwin,néleanoven.brei:08,a^^ 
Ccnrpts, dam le Piémont, est mort le 10 soûl 
IfiJT. Lu vie politique cl les-Icrils lilsloriquci ou 

lits a nuire ouvrage : il nVst cilc. ii:l que peur imi 
mémoire Sur la nature des sont el drs /oui, 
imirc dans les .Wnicirn de. l'Anikmie l'e 
Turin, année laoj, et dent il a été tire nu'lnucs 
evem pi aires a |iarl. 

B0TT,\C1O(P*i;i.), maître do rtim.elle i, 
Cnmn.an romniencemcnl du dii-sfpliérae siècle, 
est anlcur d'un recueil de ma.liigmn jnlllulé : 



H visita Hnnrg, Dr 



BOTTE (Anoi 
posllcur, esl ne il 
OiiM-liirérlfLire; 



mr, nuoiriuïl m. lui W nur de vùi B l-lrnij 

.-m. Trois ans après, leroide Hanovre lui avant 
fait otTrir la place ils willic de chapelle de sa 
cour, le grand duc de Hcsse le retint a Cassel 
eu lui aceurdant la place de second niai Ira de ta 
chapelle et du théâtre de la co..r. Deputi Ion, 
lloll a ele cliars* do conduire les opi'ris con- 
jointement avec S polir. M a fiil preuve d'une 
rarel.anilctedansladirfr.lion d'uu orchestre. Un 
si rapide avancement ne put emptolirr que lo 
jrune artiste notât saisi d'un profond i 



ie- Achille), pianiste el corn- 
3 u>|.!nr>l>fe 1653 i. l'avili, 
killlli- mthliL.' i ■ I b- % J"r>ll- 

jiIes de solfosc et Ht devenu ele've 
n pour le oiane.OnapuhlieUesa 

fS piiW5||i !i m->dl! Jillfll'Ill.^ll.O!- 



BOTTÉE 1>E TOI1LMON Uet.uste 

^1 1 1-1 1 r UI|L-:.|II" l'I I ■ 1 1 ■ . 1 1 . '. I I :"■ ■ lil llll V i 

[ 7117. Sun fiére, :nlrnini^!r;i Ir-rsi" il.s | lu-, i 
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BOTTEE DE TOULUON 



littérature Je la mu-iTnne et vers son histoire-, 
tuilin* (lloafailde bcaueoupd'antreseniyrance: 
iiienlOt celle ranlni-ii- •lei-inl en lui une [liiwrail 
.irdente. Il lui manquait, pour J foira d'utiles 

,!iverses\ranOicii1elarlcldetascûjnre: il lui 
manquait «Lirlaul îles iul's rh-s nli-es île lj |ilii- 
lM*plile,elhgninJ>Mdeci'ni:raliwr, par lequel 
na rattache lis fails particuliers > destauscs pri- j 
uiorilialej et nniwrieUB. liien de loul cela 
n'eilsllil pour lui , moi' il fiait iluiié île |ialience 
et de ténacité. S'il L'est point parvenu a produire 
parlui-nisrne quelque chose de nouveau cl d'une 
valeur réelle, Il s'est du moins instruit de! Ira- 
>aui de les devanciers, et a su s'en servir avec 
a,sci d h adrc*se peur se luire une c. naine it'nii- 
talion de musicien éni'til pris il.-s a/n-. lu m uni le. 
Pour satisfaire su» fie-M de retlie relies, il olfril 



formes qu'en fli^ntail auhvfuis ihms linéiques 
lii-uvincfsmniiiiiiHiirilel'IiuninculeeL'onception 
de la Vierge : ce poème s'appelait Patinod, iTou. 
est venu palinodie. - ù- lies instruments de 
musique en usage nu Itwgen &<]', daos l'^n- 
niifltie iMlerioar. de I81S. tiré a part; Paria, 



f.n.nliims île liiNiolliccuire un Cou sers atoire ; ses 
prfi|ii)<ilii)nî lurent accepté:!., et il reçut sa no- 
ruinilion an mois d'uofil 1831. Lu Société des 
Antiquaire» de France Pavait admis an nombre 
de ses membre. :il lit ainsi p.iliulu Limite" liis- 
ur,et reçut 



dephuleii 



ci ,,„„,„„„ „u, ilmis !.. ColUt/t-j'i de document! 
inédits sur P histoire de France, publies par 
ordre du rot et ;»ir fcs jofm du Ministère de 
linstrnetiou publiant, in 4- de 13 pages, avec, 
7 planches (de l'imprimerie ruiale, s. à.). Celle 
instruction a pour objet 11 recherche des monu- 
ment* de l'histoire de la musique, pari icgliè re- 
lis de notation! 
File fourmille d'erreurs el île Bon. 



rii.rii.jiri' ™»/«'( pur /eu >. 
- r>toi,«-ln 
directeur 



Chembtni , cj-iurintendant de la musique du 



i française do l'hi-tolre de 
n Europe, d-K 



ilr l„ Snrirtr dn .Utliqmurrs de France [iBZT, I avait rani.ii F.' j»r>l île la [uiMiralion d'un 

lotnelll), — *• Ba pays de Patlnodi au Kccueit de documents inédits de Tort mttu- 

mogen tige, ilans la Jleiuc française (juin |»3«). mi. depuis le li-'r.ihne jusqu'au dix-septiime 

L'objet de ce lue ru ni ru i-.t le j.cerne .te 'Inertes . siccir, l.-.qnn I .lurr.t rerikniicloules les messes in- 



BOTTÏJi Dlî TOILMON — BOTTXSIfit 



3b 

titnlecs rie CBommiarmètl Je Dénia Kirgim ; 
mai" il n'a |>u réaliser i nilK'j.ri-e tir.[. iri- 
5iinl(ti|ut |.iair M-<t.iriiw!> .rimes. 11. YiJiicnl, 

ris l'Ilr-litrilit. Fiaïue, il |ml une .Vr.Jrcr itir 

/a lit el ta travaux rie .11. Eut lie de Teul- 
mon, membre résident de la Socitlt des Ml- 
.,;jni'v. .'r Hrirrir ; l'.iri., lftj.1, ln-8'. 

DOTTËCAlt! iC<j S ]»<.),iiiiJi:-i.'ri ilal.™, 




Filens Coraniinni, Franceieo .lfoilo, /oj- 
gulnoSnle, Coi/mo BetttgiirL Vtatzla, op- 
pressa Meralc rii Cirotomo Sm/;o, lj75, 
IM*. 

BOTTEOXl (Jus-HAPinri), clianoine 
de Signa, pelile ville ils la Croatie, lil aesetudca 

par la miiaii ( in rte l'opéra mlitulé : L'Odio pla- 
çai», eiceuté ynr nutdesse de Goike, on 

BOTTES (Grorinm), virlumo sur l> 

( Lrunl.irrlio), In:". rlfe.'irilu ii [82:1. Il tinnniraçii 
l'élude i(e la inuiinue il du viulun dans aa ville 




luire cl parcouru! (mile l'Unlie , en ilnnnnirt ries 
mneerlajiiaqu'cn IMb. Parvenu data à Tige de 
ilrujl-lrriisaiis. il reçut l,i |,r.,jni.iliiMi il'nn i-niji- 
,.,.iMlll tri «.Hittite ,1e .liel J'mvli^lre a éllie 

.■..lisiellc enfuie. :lu,n;l Is n,i< .ir: .l'en ;„:;t 
. -|i.Tn e-].i£ii.il. iiililiLle l'ntfaphc ('■/'»,>'>, .qui 
lut re|i résulté ni er, suctf i. De |iui.i Irirs, cl à di- 
verses époques. Boitais! a fail dei yojsfM en 

lir>.'ii |lie,|,.iirr)ii..,ni le. Llals-L'nn. le M..si.|ll.! 

t le* unira parties méridionales du nouveau 
mmilp. Il était a Neilcn au moment de la mort 

. M""Somae, comtesse de Hossi (juin 181 Vi. 

Ji:reri-elei!ilK;-.ilelr>1iMiiu'iit('tiVeiillrrjinij,iu,, 



■ lut- son iiriKlraicm latent lui avait fail rcnconlrer 
partout A diverses ri'|irncs, il eu pircmirut le« 
lirnsiiires uiihi r ( ne l'Eci™ et l'Irlande. ' 

tr.-i^y .f.iriinoelicl .Inreiieitri- .lu llieàlre il.i- 
lien rie Paria. Il prit possession île celle place 
le» «cloTiru IhOi, cl tu eonlni.a Insanité pen- 
dant deua années. Il y Et preuve de. quille! 




ingrat auquel il s'est adonné ;h il ni Sri If mur- 
veilleuse uanslealralls les plut ilirlii ile. ; m iu..- 

urru'iisenls , r- |n^.-n l le l.ilrnt > |iIuh c.iïii|ilcl 

rjn'il >-.lt |.'i^:ilile ,i"iiTi3niin i. l'ar >un ailirsse a 
H.Mr Ich sens l-iriuiiriii[iif H il.iu^ limli"* Lt' pub- 
lia tiulonialt» lea plus liabileaj c'est >tu,i que, 

cuntrel.aase lontcMaots.'nyil ■ navrât «ctolé 
a LoJidrwaieeSi.uri.el a Parliavec Slglifcelll, 

ir.i.liiiiriiliiiu i; le |iljlsrr Lien lie plus élull- 

nanl qne celle lullu île rl.ru instrument si dif- 
férents de iiirij.in-i et ileearattere; illuut v avoir 
rntriiitti nnlti'.uii |.ii„r miirpà la ]n"si|.rllli' nu.- 
le téjlit lira inslrmnetits il curdes ne soil jamais 

vaincu suns le ra|i|«ul ite I I -1111™».' i- rue m»]i. 

rein ilelajnstewcl .le In livéretv. lli^.inclli . 
U.lflJ.liii, Millier .le IBnuaaHI , oui «té det nr- 
li'lei- il'tiiei.tiun tur la t ni I relia. -.■ : il' uni es- 



□igifeed ti/Cooglt; 



BOIT ES INI - BOTTR1GAR1 



on même temps encellcntt contrebassistes d'or- 
chnbti uiaii aucun d'eus n'a possède le tirll- 
l.m i;l ].i sûreté d'cvcculion qui biîllenl au plus 
liant dciyi dans le talent île Koltesini. A tfl pre- 
mière ap|iarilicin dans Parti , il juua à une des 



pour son instrument, tels que soles, ai 



tire, il ii''-A p.is miiirid riiiruttabls que de si 
i;r 'i-- I.iimiILi-. -uieril ï.ri]]ili.}H's n ■ ; 1 1 o I nn ^ 

i:i < : ;ni-iii;<:> .i'un ir'^Liin.iriL .IiulI la rirslia hm.ii 
n'est pas de charmer. Le réaullal îles merveilles 
opjrtca par un lalont Loul eiceplionnd n'est cl 
ne peut être que de l'étonneiuHil, de la stupé- 

piuduit un instrument joué avec partrction dans 
; .j il,:,li„:i|i,i„ naturelle. 
BOTTlUElt ( Cmniti-Aiicnm). Vu). 



BOTTOMUÏ(Jesi 
ledtiehiid'ïorL, en n 
heuredn S^P™' 11 ' 



piano. - 3° Home 50 



i'Uauit val.;*. _ v- lliiilruudo». - enljii airi 
variés.— 70 Duoponrdeuii pianos. — 8° Un pcLit 
dictionnaire de musique qui a pam à Londres, 
en 1816. sous oetilrc : .1 UKlioaam «IMusk. 
in-3'. (Vov. mbiwth. Brifunn. de M. Itotiorl 
Watt, Part. I, 13H.) 

BOT 1 HIC A M (ili.nnu.r.). Llievnlierde la 
milice dorée du pape, naquit à Molugue, au i* 



re. du |ircipnrtiiiii» m,ilMuiiilii|iii's île, inlr-r- 
k-.li'j MnniTuciiiiiMjparSi-i pvlhjanïcitns , 
il de ses idées à <c sujet ï„t.j.:i , l'une partie 
ses travaui. Il mourut dans 6ou palais de 



ri Jiuf/rifnrjui mer. Laïc. Av. Mil. ad 
revers, on «oit sur celle médaille un luth, u 



une iriliuiie amère de la fausse théorie il'Arls- 

|ierties parlailanenli^alrs, i l ili- I.i Pinnaliira il™ 
lélracordea, conforme 111 lut a tcllo théorie. Celle 
rrili^nr' a.aii riani il;in-i 1 1 m tu in le partie ( Drca 

disputât/!) du livri: ilu philn*'i| |.l,i1,iiiiiii':i 

intitulé /leJYa|iMri[a;Ferrare,ljB6, I ï.il. in-i". 
Ceslpourla combattre que Bollrisiri tk-rjvïl s,m 

tonnincu «1 passionné; niais la vérité était ici 
■ lu Mi: l'alrilli. — î* Il lltsiilrria OfUrro 



^ranime d 'A 11 ni bu !r Mri<\»r. (v.iv Mdi"^), ^Ji-ie 
pi ami lîfUolIripari.pam'qiie r.inl-ci avait ih-tiré 
rester inconnu ; mais, Mené du re que Molone se 
donnait pour l'auteur du livre, i! le lit iraiiiprimcr 
sous son nom, en usa, a Bologne, un vol. \a-V. 
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BOUELLES - BOUGEAIT 



Pub, Jehan Pelit,san<dale,in-4". — 11. RutU- 
luertfu mutiez- JiaiiraU, loin. in-s». Ce dernier 
litre t été cil* par Gesner, dans « ll.l.!i„M,«|w 
nniïei-..etle llih. lit- 3), H e'r>l ,1'i.pt.s lui «ne 
l'orlrl ri l.irlilenllial en «ni parle-, m.ii. je =»'' 
bien tenté île *njire qu'il » a dans celle cilation 



'il BMiolA.. p.sn.c. S),i 
ici que le nom de Wollick 



m .lu» l'abrège de m bililïollK.iii..' i./J 



■e. Frappe! d'une luWalïilt ducertean, qui 
de la mémoire (I de la parole, en 1830, 
eut f..njin»i ip;eli|«i-s années une eiia- 



■a le G prairial an XI lu Con. 
it, nû il prit de* leçon de X, 
■ la clariiiellc. Ses progrès fi 



BOUFFËT{jE*n-B*PTi 

tobrel7:o,etlilM3ctudeir 
Uni de chœur > l'église call 



monde, et bientôt il devint un des professeurs de 
chaula li mode. Kn ISUii l.r-ueiii le fit admellre 
comme lenor dans la ebapeije rli IVni[..n:ur .Va- 



outrage Inlltulé i ^nt«irtn«i(j jjAiloiopAioBei 

lions et des chagrins; il (ut cillé s ii Flétlie. 
Apre» sa rélractaliun, il lui tut permis de revenir 
a Paris, oii il e»t morl, le? minier 1713, âgé ut 
cin.|iiiiiile-lrais an*. I.r I', llui.-c.ut a |HLljlié : 
!. Lnc disfrlatio.i inlilulce : Koumlla nuytc- 
(nrei jur lu mwifiri fles Crées tlda Latin, 
dans les mémoires de Trcvoui, juillet 17», 
. JCL1X. 11 entreprend d'j rëlulei la dtsstr- 



e l'usage que les Grecs H les 



.[ i.liti.li t:ilrii> t:,r /'i-f ,'cj-fe! eel outrage 
M-ii a. n:.illi|iar le oublie. Il a laisse" en riï 
iril d''in iil^-l^ ;i .juilre v..i\. dont une an 

hMit; ImFsimai -;lnih .l/«;»,i/iri:r;deilï 

-:r Rcçina, ,1 un shilml a < vois, rlraur et ■ 



la rtatation ou le chant 
fraottfiu dn Greei el des fio- 
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BOUGEANT — 



HOULE S (IKK 



Uis, Imn. I.Kviil.p. us-mi; Ira.ai! beaucoup 

B1HI1.I.U ■[.» -ii laliti fluf- 

BiH[llLtil I.Diulu». bc ^-S <r|HL-iiil.TL-lCIIi. 
Apres avoir étudie 11 llinoln B i E , iiu.li.ire sacrée 
■ t pu f.ill-', II!" lii;bllniLial : i;i:e> i l i rliiiiliHellieiil 
l'iL-lronoinic, il in-.i S ra en llalic. cri Atlrm,ïe.ne, 
en Polugne tl au l.cirinl. 11 aiijiua lu religion 
t'Ti.lesl.iute, 'l:iiL-- l;.i|iiell.- i'.e'.ail m 1 , |ioiir se Ijirc 
«illioliqiit! romain , cl se relira à l'ablinje Je 
Sainl-Vi.tur, où il mourut le 25 novembre If.uî. 

IîulilL: J .1 donne la |ir.mr.rc crliliiui île re ijuL 

raie île 7"Mon île Su,) rue, ai en une trailirelinn 
latineel des notes, smi et tïtru ; r/fonn .J'nrrjr- 
nj'l platonict tonna 1711c lu Hatkmatld* ad 
/'induits teclioiitm itliliastinl, eifinsiiio. 
MiofAecn rAnano. ppui nunc prtmiimidlriin, 
/filin a emionr, ne no/ii i/lujfruturn; Paris, 
leli, in-l° [ no*. Tatou un Satin], Celle Édi- 
tion «1 fort tonne. Les note! de feuillant) éclair. 

tenue dans 61 chapitres, de l'ouvrage de l'auleur 



BOUI.11 ( FKAïfO»), professeur de vielle, au 
commencement iln .ii.-l.iulicrin: siffli, a publié 




lilUXAXUKRt m..-J.MF.!l,ll.i.]GMvll, 




mterrwpa. Rappel*; 1 irandl cria «près I» ns- 
l.rv.eiilaln.n, el.L- LU riimenec fur ,i f.vi:< r ,ir 

de la satisfaction du public. Tel fut r.m,.r,C- 



r.nli ii'ihlrntioiL il'.i llr.Urc prolongea ses di h;:l- 
pcmlant une année entière. Au charme île son 
.■liant se juienail un j.'ii naturel i l plein ite série 
eu mi. 1 11e. l'n ln-nreuv iiiélanje [le gai lé, ils 
fibilitc et .le lim.sse. donnait a son lalenl draina - 
tii|ue nu caractère purlirLili.r.KlIejanail.uitrml 
fnrt bien les rùles île ■oul.rctte cl île servanle, el 
le. lialjiliié. 1I11 llié.ilie 1-Vydi-aii uni garde limjj. 
:eir,| s '■■ fauveuii 1:1 .0:1 la.linr .lau- Ii^ r'.-i 
nag-ef ; i iliiïcrciits 'le lasoubrcUe des i'cene- 




clle qu'un ruir.pf. île repri t. 1-: 1 1 tr s'est, retirée au 
mois d'avril IBJ5, HCC la pension acquis* pen- 
dant que l'Ope ra-Cumiquc «ail administré par 
la société des acteura. La rupture d'un ané- 

vrismela fit ni.piirir.sumlen , le 2:1 juillet is.il), 

à IMlîO île soi vaille, quatre ans. 

llOir.A\r,l=;R 1 KnseM-Hi:Mii-ALr.HJDBl), 
fils rie la préiéilculc elil'iui professeur île vinlun- 
celle atlacbèi la-chapelle 1)1! rai, (Ht n* à Pi*, 

Conserva lu ire, le 15 janvier Iï3t>, il v reçut des 
Iceous Je Valentin AH.au pour le solfi-pp. puis de 
HaKrv poiii le contrepoint, et enlinde Lestiour 
pour te style dramatique. En ItJS, le premier 
grand prin de composition lui lut décerné an' 
iiiuiuurs île l'Institut rie France, pour une can- 
tate, iulilnlée ,[r7<ij/e. Au mois île décembre de la 
menu année, il |iarlit pour l'Italie avec le titre 
rie pensionnaire .lu gonvcrneuicnl. I>e reloue & 
Paris ton la lin de insu, il se mil, comme tant 




tique, l-cs Drui Bcrftrtl , autre [Opéra- comique 
représenté en Janvier in ta, rwifinna lu espé- 




' BOULEXCER (JcLES-Cism), né a Los- 



professa les Jus-lettres ù Paris, a Toulouse 
tla Pise, puis rentra elinles jf-iiites, après vingt 
an.r^il>sein:i- r el miiurut àCabors.au mois d'août 
IM». lia publié un tralW rfe Thatto, divisé 
en deui livres ITroves. 1103, !■■»•). An se ennd, 
il traite rfe Lutin mmicil ci «enicit, w»i 
mvlta de BrHIlCfl nuflrjnorum, fomniifrWi II- 
kiis n?ji;Wts,iirri, unjtviis, nll.r.ris, tilhs inj(r«- 
ijicii/ii muiirrs, etc. fj'e-lun forl bon ourrsge. 
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P.OULKNGEIl — BOURGEOIS 




il |<<ditwn de G«i4tc, qui a pour!, 
par WilUtff dans son Lexique ùr. v 
reste, aucun de ces écrivains n'a lu 
Bourgeois. CeL murage Ht le preinl 



Mrteiirr a (Vnjtljiw r!e Ai r*jf, 1547, 

pelil in-** olil. Pau» la même année, IS-iurpui- 
avaiL lîssjii fail [rallie l.t prrmier titrt Ht 
psnutmn tir flririrfciiHf itunf A'A f l'/wriu "r«i-j u 
guêtre par/les; Lv«n, cliet lr« nifWsliiiNiiifi, 
IM" oUoDf, Plu* lard' il > publié : Qtartra- 
iiinsl-froi' pialmri rie DonW en mitrlfw 
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BOUSQUET - ROtlTEILLER 



l. Au mois île décembre ISiîil fil rtpië- 



SDnlri'ili'ïcnliKiluurili. Ou eut rouie quelquw- 

un. .1 li liil'liotli impiiLialc ils Paris. 

BUUSSET (IW DHCHjARÏ ne ) , fils du 
prfciil.-ul. ii.iq.nl à Pari.. le [ i .erili'iiilire ["or,. 
Il se liira d'abord à l'-Ludc de h peiriliiir, mais 
il l.i quitta pour la musique, el pasu diu l'école 
uiledeslcçnri* iTlii i mit 
paieront do Caliltre.qoik decldia m livrera 
l'élude de Forïuf". flnusset devint l'un des inoll- 
' on organistes français. I,s dimanche 19 mai 
60, Il Joua l'orgue de NofrB-DtrnO aiec une 
iflcilé qui ne lui était [,as uriliiL.iir,! : Jumnis , 
dil-il.Jeni 



a ivtgm. 



y il w 



.uni. 1 1 ■_! Ii' |irinri|:L .In 1,1 V H- ,| 
liùu." 1rs i lutrin- l'.uli.l.-, 
lin:?. .|'..; Il' mi:-..ii'lE J.r.'.r l'.'V 
de sa femme el de ses enfants. 



I pour H produire : 
ne), né à Paris Juin iwrin-- 



li.ill;.u.il,: Lin- 

ede imia-qui 



quel il nj on la «lui de SsWKt : Il rit la éludes 
au collège des jésuites de Dijon, ol eut pour 
maître de musique Jacques Farjunel. chanoine 

Clé mallre de musique du Louue pendant nlu- 

lui lionne le» lilre. ilis lininuositeur d,i iiiu.i.|i]i- 
de ÏAcaiieinir i.ancai-é. de .file des lioik-<-lsl- 
Un et des seifn.es. Il épousa la aile lie BiU*rd, 
dont il eut deuv lils, [1 est mort le a ootohr* 
IT25. Bousset atailimiiriui-rdï^ ciwi[H".ilioii : 
I* Con(o(ej françaises; Paris, Ballard, in 4° 
obi. — î* ^ï(.iiiH(joocnjouri,in-4-. — J' Vingt 
elun Imesd'airsa cuanlerj Pari», Hallard, |B-1' 
obi. 11 a compose aussi beaucoup Je moisis qui 



|::. o..it.: presque ^ii- e^.'irjp e ni: ieiur.éi l, h r L !it 

dix-sept pris île mm poil trou au* divers concours 
qui t'ouïraient alors ilan; les cathédrales de 
France. Il est auleur d'un grand nornbro de 
messe, de motels, d'hjinnes cl d'antienne), que 
les chanoines ilu Mare.™; : :-.i!il';n"rii:i il- li- II- 
sor de leur relise pour senir il 



BOUTE1LLER :=lnr),^n, ■.:„!, ,-,1,'i,h.m.|ii,- 
de la ealhedi*M de CliUons-STir-HiTDf. La Bi- 
iiiij<L<L3li: iwi..Jiiii] iMjli'liiuiiusiril 



B0UTELL1ER — BOUTON 



lit lj-ser, nui lut nul ;u- i:iii>.-1 .[u'rai u'a.lievj 

;pa.l. I>i|>lli-, 1.: [L'IILJI.-. JNI'LII] OUI I J^f" Cfl totii- 

[>o*iieur n'a l'im. Li pnrihiou de sa cantate 
Hfro rl Wnirrfrr a été gnvee à Paris, cliei Ka- 

BOUTELOI! (.... ! c.lèlire liaute-mnlre de 
la chapelle de Louis XI», avail une conduile ci 
ci ira valante, 'I 111 '. Jl - ltnl l" en lempe, an le 
cueillit en prison. Néanmoins, la boute du roi 
était si ncaridc pour lui, qu'un lui serval toujunrs 
une taille Je (il couvert', et qu'on IhuVail p.ir 
loi [uyer se. dettes, Uni il avait l'art d'emourotr 
l.i wu-itiililé iJc ce prin.i:, ijui aiouail que la 
vois. ik- Bnuti-l™ lui arractuil des larme». 

BOUTERWECK (F>Én(IJI!}, p».rc«euT 
• le. |jliilo*oiiliit a«(idllinsui',cl jiwiwiir ili-linai. 1 . 
□■qult à Oosiar, le IS avril ITtn. Apres avoir 
•irlieii st.; .-luilc. a IWIlincon, il ae livra avec 
Lr.i. ,,r à l'OimlP ,1c ,i„„, « , ic h 1 ,l,ir.,.„plu>, 
ds'atUrliad'.lwrdii h, dod.ine ,1, Kanf, dont 

Ap/.r.ri,.,,., i,(fn !. aui anus rir ta (Yi'ù;iii- île 
la raUon ,'(.oijmmi«iic, iîss, ins° (i-n :,i:.mainl). 
Plu. tard il «liau,lonii,i cdle Ihforie, et trouvanl 
ohm l'irléiili.ine :ic Fichle dailtiopeiclu.it pour 
consliiiier ta lerll4bfc /At^rle if* In Jdfnrr, 
qui selon lui, ne peut se potier de la certitude 
réelle-, ou de l'absolu, il «posa ses nom [11m 



UUtmiY{L>iiiiEi.T),net> 



de la |irrniessc Mariunu», fil le il u rai rie* Pays-Hae. 



malt il l'a perdue à la revuluUoii du mots de 
■épierai» is3o. Bmitmy est mort a BniHlIn. 
au nuls de mari lilj , 1 l'âge ,1e quatre- tiuxi- 
lll ans. Il a publié il Lundics d« sonate* de 




rfc Variant, il drtaa ht 

. I8M, in-lol. OH., 10 [i>se> île ICI (9, el *T 
|M:;i'. -l'm.'MiplK -ravi 1 -. IVa i'-l ob-curdans les 
i.lei-. ft t.lnniv euroie par le «IJto. 

miUTOX(toEsi)( profc.Miut de plan»* 



BOVEPY - BOïCE 



opéra oui rois actes, joué aYccmccèsà Ljon.Auis- 
lenlani el Aniers;Za Tour de Ramn, épisode 
Ijriquo en un ach, el le b.llrf iuliluU- /«(lui', 
qui fol rt'un'iUUé à LîOB. 

BOVICCLLI (JEu.-li.priBtt), ne à fechw 
P ré»il. ! S|.<.lcl[.-,J.iiiili!Mitirtiiî r-iéde, «laideur 
desdeoiouvraflessuiïaril»; I 1 flr f o/e rfUfutidi: 
Venise, 1191, ini-. - î' MaJri.jnh eMtlrtti 
poijrSjia/i; Venise, liM, in-4*. COledcr- 

nifTe |.riiilin:li»ii rai! ™ lin- lc.ljl«4(4 nriiii- 

uieul» qu - ™ Introduisait dans lu clisnt d'ëglisi 
lli lin fliisfiiitme siècle. 

BOVII LUS. tof. Don elles. 

liOWLKS (Jïi'l, savant anglais, avocat à 
Londres, et mmmisnirt Ii3jii|iier.iules, ié- 
cul dan' la mi 'indp in^iiliL- du .livl.iiilicmr siècle 

nul par «s opinii.", an jarli ministériel, il a 
écrit une lr<s-«ranile quantité «lu riiimiilN.I-, jmii- 
UquE* contre la Fiance cl canin: l uii|h.i iliiiii. 



orgue. — a" Eeictm:i:''<i»<jttir CwrltLi >■ 0>w ! 
(Il.>. triplions l'urjucda Curlili}- Gorlili, ["ui, 
ilhi\ Cellh' dlsiTililiml. i|iii fuinii tmit il nLILi'^ 

il il|||.lH.'."ilhH p [ll-'l.'ll.' \-- lIiSI.JLU-, ll'i]l.lL|.-|IT.|U in 

DOYCE (Wtuua), mpustlear el ducleur 

r.i-rl.'r iSeues IfMuittlrr Toakimstlef;, ruait 
vil le jour h h 



4ehc J tl, 1 -di J !r : dcS.iir.l.|'auL II lut attaché mi 
tlirour Js telle tgUH jusqu'à l'époque delà mut 
de sa mil, qui l'obligea à se retirer. Bcreni. 
alors élève du dntl.ur Maurice Grilla-, i»s-n]i..lr 



ilans les pensionnais. Cepant 
que son éducation musicale r 
plele; tir Cr.mo, DOU or gai 



Corlill pour j prendre poMeUtoo île la pince 
d'orc.uii-v. Ili'i/uis en In»)» nu l'a imtiIii do vue, 
et Ton manque de rrri-ciïOL'rnenlssur le rcleile 
u lie. AdeluDa lui attribue- les u[iéras dont les 



a|ij»'l. i- |i*irWni«r>r>(r; daii« la mome année, 
il donna nus-i il la Société d'.lpollnu la corn- 
[ilaiEiEr 4.- 11 nid Mir la ruurl .1.' Saul el île Julia- 

Peil nprcï avoir terminé ses étude., Itnvce 
avail qirouv,' un,- alVialirm sensilde duii l\<r- 
. jarre de l'ouïe : le mal (il de rapides |.r,i ; rés, et 



Dl J'IiZO'J L 1 : L.l 



BOÏE — BOVVIH 



BQÏLE on B0JLE(Fni»(OI'), profcsnir — 



. ?tl poleil iquanla sll lis In u1ïatn.|ne 



- e*citstos, et (un reniillit .11 

- traliit. Cnili1iiiii.|i:.- In:'- 11111I 

* iiileT-fuil, .-1 -1 1 i 1 ; i ^■■■niib nervure iiiiniiiiiL ■. 

Boje n'étèie point de iloule sur ls effets mer- 
Tfil!i-u\ attribués a la musique par la anciens; 
mai. Il prcnrt aussi quelques-uns de ses eiomples 
d.iri'les l. rnri-i inmlcrnes. Son onirtRâclt termine 

| ■ Tml" ,le Drul.'ll MIT I.' | 'inir ilr! Ik IIUK^II" 

BOÏÉ (....). On » sous ce nom un pcl/L 



vue pour le rcsledesos jours, obh ui 



•nurcsfe [unjr. li Piiih; 
trompé (>T«jKe Miroir 
4fl7} en attribuant récrll de Boyé I Pi 



BOYEfl {l'un imfbt). uiu'-i.ien.iie en llunr- 
gopic, «en le mil le 1 ,la ilii--e|ilietiie *1f, fui 
rnallrp île chapelle à Rejniie. Utiii int«.ej cinq 
iclsrlc Sii t'>ni|»>!-ili"ii 1 tlii publiée a Paris rhei 
BaBnd, en leel, in -fol 

DOÏER ( P.ncii.1, ne eu 1711, i Tara™, 
en Prirvcnce, ruocSiU en 17» i l'Bbbé C.niar- 
gues du! la place .le matlre de chapelle de l'e- 
fflise cathédrale de Wmes ! il l'occupa pen- 
dant si> ans. Au bout de ce temps il » détermina 
a tenir à Paris, cl débuta par li piiMIcllim 
d'une Lrt'ri à Nonslrur Oidrrot sur le projet 
de Vanité rit eti-i <!..■>.< I- «-» ./ (.,,.- 

In (ïajinjne, riajM m tltmcnll du chonl ; 
Paris, 1707, In-»'. Celle lettre cl remplie il Vu- 
wllnilri remarques sur le projel peu eenié de 
fabbé de U Castagne On a aussi de Bover : 
l"fJi.-inirrriimlueùrrii>rra; Paris. 1 7 711, in- S". 
Ci'lie est rcUili-caui iliscussimis ipil~e..iul 
eiei.'i'-.l l'orciiinii dru necra- irime.is de Clncl, 
et ans querelles île- film li-le- eMe. riceinnislc-.. 
Une .liii^i-mc h'ilMiini a ;eiru à J'aris, en I7BI , 
In s". — 1> SoUttiar It ne tl la auratet rie 
PrrjJo/eje, dans le Mercure de Ffnnce juillet, 
I77Î, pane 191. Hi.sor tMI quelques mortoaui 
i|ni mil i ; lii jjiml^ jil.- uperai. 



pianude larnm[iosili t m de iluyle 

BOY LE AU | Sinon ), compositeur français 
qui paraît avoir vêaï en Italie Tors Ji moitié 
du sfliieme siècle, a publie lie sa rompnjillnn ; 
1° Motetli a quattro eocl; Venise, la(*. - 
30 WurJnon/r. a oimdrn mel; Venise, 1146. 
GraiwIflibU. Uni»., lib. VI, lit. 3,f. Sï) dit que 
IToileani écrit un litre mrli musique; miliil n'en 
Indique p*> lettre. 

BU¥V1\ USA»), baste taille de la diaprJI* 
du duc u'Orl.'ans, ni 1139, suiranl un f(at .les 
linanciss rte ce prince qui se trouve an* archives 
de l'Étal, 1 Paris ( Liasse ft 1 — i). Rni<in pâ- 



li Hihllotlie n ue du du. 



dant trente-deux ans, « mourut sn I70G ( txxj. 
Berne rfcj mnllrmlr rhniir.ili.tt niolcfeni de 
la mtlr,ipule rie fleura, par M. Vttibà Laitlolt, 
li.'.!(i|.lli))\inapuhlifil' ■ ■ ■ 
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qu'il travaillait a uu Irailé île composiliqn 
lequel il avai! dessein d'eipllquet toute» 
jtlrs, plus au loue- Ce traïad plus t\ 
pal paru. Le pelil traite d'accoinpaf, 



Claudio Montescrde. In l'enclin, np/jrwso Gia. 
cumo naetnli, îGUH.in-V' Je s feuillus. M. a,-.. 
pari, artiste cl savant di»linsué Je Bologne, qui 
a fait beaucoup île r.-. '.i.' cii.'; p.-.ur -i: |,r<.Ç'inr 
In premier discours, n'a pu le découvrir. Il i:on- 
jectnra que Jean- Marie Arlu-i est l'auteur il; ces 
linm écrit'; te est siun vralsemblaule. ' 
BBACK [CHir.ua 



, Técut dans la seconde molli 



mit, de leur conipoiilion. 
lSf.ACCIM (Loch ), 



-'ii-i:i:il':i-. il a ni--i .imi|ni.sé des Trios pour 
ilcu. joprnni el lenorc. Aucune ils ces conipo- 
sillons n'a été S rav(e, L'abbé Sanlini, <lc Hume, 
pri-nle ao«i quelques antre» touiniisiliuris Je ce 

BhACCIMO l>,VTODI( astoike), pseu- 
donyme sons lequel n élé publie" un discours qui 
contient utie llïlinue aierbe Je» inventions liar- 
rnoiliquts de Claude Nonlcierdé, Julel-Ceur 



M'|.tii iiii' -in-ie. Il par; It que 
«ait la viole, car il je donne In 
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1° flou anaetlaeat Padamm md Cagliar- 

ilta r»jfii.vH™r»,-ilii,l. 10 1 1. iu-4"._ 3» iïeHe 
lusligr V«lt„l, l'e-irrontal, Battellen, Pa&w 
Tien, Guliiardrn, rte., mit i titimuirn; tr,mc- 
lorl--.ur lUder, 1021, in-*". 

BrtAETTLL (l'une). ™iiio|..miii-ti! ol 
secMairr duilucdc Wurlcriibtrs, verni d.ms la 
' ■ "!a litre de 
!i< public i Aun-liuHri! en ISfU. 
■;s pièce, de sa miurimiliim 



BRAGANTI (Ftiauçois), calibre cliariteur, 
ni ii Fortl, I)' il la sur Ira tliMlros (l'Italie depuis 
1700 jusqu'en 17». 

ISH AHAM (Ji.i , tfJltbre clianleur, dont le 
nom vci I labié al .liendora, es! néi Londres, ten 
1771, [l'une firnillc isratlile. Orphelin des m 
fii'iiiliTr. nnri, ; <". il fui confié am suinsde l.eonl, 
lir, bile i-lmn leur italien, qui lui lit 'aire des (tudei 
.Ih- -iriif,^... \ page ,|e f|| t aT]6 , || ni non premier 



c s'floiBier dr l'AiiulPlrrre i 



oclo, sfx, Iquinqite tt quatuor vecum omuiur. 
juiuiif/n'iiiii urnmapn ante/i ne xititl;Au 
guilx ItnaWiroruni, Philippin IhlhiiTtlai ei 
cadebal, \m, polit in 1- obi. — 3» Tomui te 



BfUEUEH (Cimii.es), n 
le-Mdn, élalt enl83oe<cnfc.r 
Lira fa letc musicale de />ii hi 



des écoles, intitulé : UUjadt* l 



iliil- li'i td,;, ,TI^ i!iri|V: |-;:.r H.v.i'juii. (Y !;r;ir:d 

musicien connut bientôt lunt ce que présentait 
cale telles que «lien île Bral 



l'enseignement du chant d'après le» noies, e 
Attenta lire, Herbig, 1837 Celle édition est 
deuxième i je ne connais gui la due de la pre- 

BRAEUMCH (jEis-MicntL), OU HREU- 
Jtlcil, mailre de chapelle a Moyen ce, dins la pro- 
luif-re umiliii du <lii-!iuiliéme siicle, a compte el 



mi;».d 

il lut engagé comme malice de eba 
lice de rondeur de Sain, roi de Pologne, fcn 
lîiS, il lit représentée a Varsovie sonopéca ,110- 
derailow ttella gloria. Depuis relie époque, on 
isnnre quel a clé le sort de BraeuntcH. 



dia la compati Uoti sous la direction d'Isola, 
Pendant qu'il élail a Gènes, Il reçut plusieurs 
1 ,ro|ni-i(i.:,,n de l,i part des directeurs du thcSIre 
de Saini-Clia.lci à N»pK"; mais Cetll de trouble 
où était niera ce ro|aumt les lui fit Imites rejeter. 
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BRAflAM - BHA.U1SI1.LA 



|i,irrni 1rs chanteur* initiais : 
clunl.' aih..-i bien que lui la musi 
et|.:irlifiilierrwilU'iiirflw/i('r r] 



liirKlmn île Drury-Luic n île 



cl lui ai.nnlaieiil île- ;i|>|iuinlemrnt3 Irés-éleTés, 
bien qu'il clrantat d'une niaméii: ridieulu dans 
les derniers temps. Il na chaulait plus qu'a- 
itc. rie Déni 

Loudc-a, en laaa ; néanmoins il était 



fort jolis; sa Deaih of Heltm (La mort do 
Nelson) est devenue populaire. Il i écrit aussi 
plusieurs opéras parmi lesquels on » marqua : 
I- The Cabintl. — 1" Tht F.i'gtlih Fiai. — 3- 
TMrtf Thousoni. — ** Ont i-/ place.— s* Fa- 
mil) Quarrtii- — 8° TAs J'arojrDpfl : Saej. 



is doute était lé précurseur du dérange- 
le sa raison, écriiil dans le 18"" nu- 
tliunt ila la nouvelle gawile mi- 
MMla.l.!U-ipws;.Vf B .^r./if*rV'f/«r .'/!(«*), 
un article e.lraïacnil dan- lequel il altirmait 
iliicBrarlllls«l!.'Mo(iirl,lurlK-iiniii*iiie*i>Vli!. 
De l'OrcrlIcs nppr.i.ialions, a l'aurore de la île 
d'unatli-le, sont loujmrrs sans valeur; il faut 
mie [jcariioreailélé remplie pmir que la eriliquo 
ire du lalenl et du génie. Ce qui peut 



(Ire di 

premières productions on! de la fantaisie et 
qiiVII.. indiquent chez leur auteur une rare in- 
lel licence musicale. 

ISA AU BILL A { Pvcr.}, compilé le il [dru m a. 



Folie. 



Bit A II M S (Jus), (ils d'un contrebassiste 

le 7 mars ISSU. Aprf'aviiremr.lové ses premières 
années à l'étude élémentaire de 11 musique, il 
devint éleva dé Martin (rey. ca non.) a 
l'âge de douie ans. Ses progrèl sur le piano 
lurent si rapide», i[uc des tS47 il put donner 



Turin II Cannait- i/i Vr nr-ia, '[«i ieu-.il. Ciel 
artiste a écrit aussi l.i mu=i.|.ic (le plu.icurs bal- 
lets pour le tlifit™ de in Senta cl autres, aieii 
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ilon Espion, 'I chanta au Ihi'ilroile 
a lEJà. Bit s'est relireu de la Eliot 
la (Emilie) 



Ina pas au-dessus du médiocre. Elle i'fil aussi 
Tclirrc<lu Ih.-il.o en Lsi!. La plus jeune des trois 
sti'iui (liruiiiuc) lui la plus remarquable par le 



avi-csiiMh mii plusieurs ursn.l. Un jl rt -, pirli- 
rnli.T.rmnl al-Pjrcurc, i, .Milan, ri plus lard à 

''■iln .où elle se Iroirsail en ISS7. «.nnllul 

lu-.nnt.tll:,, lili aîné de Paul, tui un ténor île se- 
cond ordre : Il 
l.-.n dans la me; 



n'anparlien rient pa* I la 



lenl la IU nommer msnihre de l'Académie d? 
Sainlc-Cirile Apii'n un 'fjour do di-ui années 
m Eipafni, elle rlianla arer luecta à Paria, en 
1B4G; puis elle relonrna en Italie. 

Aonrltc, so-or des pricideotM, .Val bit aussi 
applaudir sut le* rluilres île quelques grande* 
ville*, telles que Milan, ai; elle chas 11 dans Ifsan- 



rmwnl, on n'a plus de 



La plut Jeune des cinq sn 
iu l!.eairedePi«tn 1M' 
•H sur elle. 

SRAM 1 Kl (Jmocr..), 



et Hiï.elà Londres™ Itii.Marielie BranblOi 

"■' di'linjuniinssi i une priifis-eurdeclianUPla 

pulnV il«. l «cicc-,...t violées pourtoiidc 50- ! 
' u\ livrv, qui .uni [if.-.'.lim.l.Ies; 
a jMjli]i t r! i Mi[ Jn . Un a ius>i de ! 



HUAhCACCIO — BHANT) 




BRA'.NDL — BBAMDT 
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■ i- . ii l M f 1 JMJ fiiMvtat i]e Strahow, pr* 1 * rri> rnjon <i'ar li si» pli*Mli;.ii[U']<-'^i' 1 ■ : ■ 

,lc PngiK. On a ainsi <lit lir.w.i : OtU lnrrr. I K .iiil>c ™ L-fiC , Kraiin a ll-plin. oïl ilikiinl 

ff 3 iurlivi chppi I ï( 3 rinfiuii morlHlata- însJtir ,lr~.c.iiie-erlMlo l.i ri'inc. II nccu|>aîl t-nriire 

r/conywjif.r; Œnipoatl, /jpiijfir*. IFitjUwri, I ttiic pWce n IÎS7. On .i gnie de h cmn|inii- 
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Bit A UN 



lion trou rruvrei Je trio» non drus violons cl 
bas», il liens ct.nr.Tiii- Je .iniuueelic; Merlin , 
Humilie), 17:17.1 1 d. tait einiuln-i:niiuiiii<rri[iiiiit 
coriarlos l'eut nr.li.ii , ..ii'e .-?i..|.l:<'..ie- '..nier 
tinte* |«jiir dru* cors ; dcui concertos pour se- 
cond cor J un idem pour premier,- Jeu* iJcru 
|Hinr laiton ; un idem , |*>ur Elite, d un, idem, 
1 ■ . i..li.:.eelk. Cm m li-lee e.rii jm-si In rpin- 




eculc.lel IWi.. Il aient uni! firande quantité Je 

concertos, delrios et Je quatuors pour sonins- 

archives de laclnpello du duc de M«klemtnurg- 
Srluviiin. Ilmune.i.uiul i i,ii.1iii£i.[u>t. h- li sep- 
tembre 1311, dans la matiiifcde l'anniversaire de 
sa rainante, i l'ije.de soiiaute-eiiu] ans. l'annl 

Dtt AUX ( Miunicx), Ire-redes préredenls et 
Iro.siéme lil, ilMutoine, ni! le l"ma> I7GÏ, entra 
iers 1790 dans In chapelle du prince éifuue de 
Wurzbqurc. en qualité de bassoniste. Il était 
cuiur.lé cumule un des plushaliiles de son temps, 
pourson instrument. Cependant il fiait intérieur 
in» frères. 

MIAIW (D.mi.i.;, <iw.LrJ.1nr m- .l'Anluine. 
tinliïiireluhle cl . levé Je Uup.irl l'alné, naquit 
àCa»stl, le U juillet 1767. Il elail.Jeja i„u-ic>.u 
de In chapelle du roi de Prusse en 17M. il a Ole 

mutin; atail lieaucunp d'estime pour son 1a- 
Icnl. 

ItnAl'X (M"'i, ■..-unies F iree-. I. ni-, iu.|uil 
à Casse) le 11 ocli.brc 11113. Elle brillail euale- 

In mandoline et le piano, Jillc .lait, en 1757, 



Icininc. de chambre de la dnchesje de Collia 

et avait épi ■ le rnn.eiller llainbergcr. 

IIHAU.V (M-"-), Ceiuuie de Jc^n-Urfileric. fui 
une cantatrice ili-tintuce. Sein nom de famille 
elait imUH ; elle était sreur du composteur 
de ce nom, maître île rliapel'r: du r..i .le IJjne- 
marck. Ltle lut attachée pendant plus de vin^t 
ans iu service delacliapcllc du ducdc.lecklem- 

Bit A UN (Gcnnr.es;, comédien allemand, nu 




J" Drr ntueHerr (le Nouveau Selsncur); — 
3' BU /nbe/-Hoe/r:e.t ;le J ul.ilé .le .M.iri:.^;-. 

BItAUX (Aluni.), ln.i.il,uiic.lcde l'i)j..ïai1e 
Pari., J'.iri^ii.e nltemandc, entra a l'orchestre de 
re flicllrccn 1797, après .noir été, |icri.lanl uuel- 
qu es années, ollacl.cj cc'ui .In lliratre l\->J„iu. 
Il mourut ' Paris en mus. On a de lui : Mt- 

Paris, sîebcr. IU ele publié uni édition ira* 
sertatuire de Parlt à t'orleine de cet ctabliue- 




lenly escita IVnltiouslasme dupuldic. Eiiesee* 
au Il>dllre roj al de Berlin, elle j prit des leçons 

île développer les avanliiF.es de sa vois, une di* 
pins belles qu'on eût jamais entendues en Alle- 
roa;ne. ,\ une étendue rie trois octaves, viiri- 

table pl..- eue total. M 1 " llrouncr joi B nait 

le don d'une qualité de min moelleuse, pure et 
tombante. Lr. 1758 elle entreprit un vova;ic ai 
Allemannr, visita Leipsicl., Dresde, Vienne. Mu- 
nich, Hambourg et ucrcvirila llerliri.ni>., iao:l. 
Celui à relie époque qu'elle épousa le violuurel- 
BatC Daniel Draun. Elle se relira du théllro 

miAllXilJinniis-ArtOli.E-l'Iimppcj.rdi de 
Jeaii-1-ié.lnric.cstnccu I7S.S: aLu.liiis-lri-t. dans 
le lli.-klcu.bni.rt. Son père lui en.elena a jouer 
du liaulbois, et Tut -mi malnc Je ciiin|..^itivn. 



il entra, en îsu;, à btbipdtedni«M^UH- 

.viJiVtriiiimr on artulc .li-linsufl m -on h-'-'"'- 
(Vtst il'aillL-iirïim ln.iiiiiic in-lmit. f.'rim:i:t mm- 
,,,,-itot. il M.uh'i,' Sj-n.rl.nrii,- a S ™»l«r. 
claire;™ n')j l-rffi'i. Ilf''ll-|,l fl Hitrlfl. 
— rOttWrtura (en u( mineur) : ibid — rCon- 
etrto pour liflnlc (Cfl/o), w«" dcnv«>« i 
IM.ts. - .'.-Un.i['J:jrro<ir tkii. 

cl deui corl, on. 1 ; iuij. — i" rjn.dui.r. [ r 

1101c, violon, alto pl basse, op. 0 i Lcinsk-lt, Hul- 
incisltr- ■ - GMhHis. quatuors pour (lùle , liant- 
ly,ii, toi- ,'1 b:.-S'.n i r jBi.isif.lt , Ur. tt Hirrlel. — 



il»), deu»iemcnls rie Jtan- 
Ludnigdut, en 1791. Élevé 
i auto-dé dans la plate tic 



„i, ,„■■„■, il 



| t [iiLini:i-.si-i™-prin, en 182». Avant depiendn 
leue position, il nvait été attaché à la iuiisi>|Di 
padi.u.llfre .1" r..i île l'nistr, i Berlin. *'t' ! * 
(claire, ils donne dans la Co=(Hf mt'ur-jiJf .1. 
I.npùfk iisîl, ii-ll, p. 1C5) un bon arlicl 
tons te litre : Bcmtrlmnj'" iflrf - <*"' ii-.'*''a 
CfAnndliKIS ■««< «loi /tri (1er Opos ( Oteer 
vallons sur la bonne manière de Iraiter et da 
jouar du Hautbois ). Braira est considéré aujour- 



■1 il liiulia', du IVlenrl ne et (lu vo- 
conrldenuiwlni Je Se>-r-rl. il i rcf- 
ir a Wùnbours, oui se fliarpea de 



ctill.-.Ajirrs 
it pas moins 



Sa carriers 11 féal raie i - J termina par le» rôles de 
Fonrion (dans l'open Hiuiinvl ', ft.l'J^-rflfc 
,!:,„. fr~ r rhâ(i, qu'e." 



lia sur le I !„ 'lire de 
rit son époux à Lud- 
, lasjitn Kli, Jansaa 
code loin 



■naissaient sentaient elles qualités de sur. 

VUS, Sous ce nom, on trouve indiqué 
catalogue rie Cûnllicr (à™ supplément, 
t 4SI, un ouvrier manuscrit inlllulé : 



BilAUX (Cmism). Dllo de Minricc, et 
femme deGulllaume ou Wilbelni. n:..],:it j « irj 
bourp,, le 24 mars IÎM. bouée ,1k plus lir-.i- 



I! Il A UN (lui 
«Il rs le, es I m'en I' 
était organiste. A| 

[l,,':i„-, l„!t'k ,1 w.lr:'^ t. IJi ■■■■ 

h K.l riï-l>f ru, OÙ II III n-jir.-if lltiT l'Opéra léi'ril! 
U(( H/iuiifAe orfer dtr PrtfmqilTavm [ Lea 
loubalta, o« l'éprcui! en sonar), Mont il avait 



~, :. iun-b 



à K«l*llw>, D>ntti< 



t II 



nique. A 



iii,:.,iifrlli. , i;i puït il lui npi't'''' -i X ■ I: .i I il «- 1 1 ■ l ■ i «s 
roue v diri^.T l'uj-.Vi. Sa Munir , caulattite de 
diitl.pi, mérite, qui avait clianlé i Ktenigiberg 
et ù Danlzick, l'y 'uliil en qualité Js primo 
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BREITEIïGASSER — BRK1TK0FF 



[tltblTIÎOt'F (Jtiii-ConuoB-E«ii»juri.|, 
rondeur en caractères, imprimeur tt libraire. 
ii.ir(nil .1 Lriusit* le 13 novembre «19. Desllné 
par snn père, libraire lui-mime, i lui succéder 



■l'elolancniPJil pour x 



imririmr-rie, qu'il porta, 
dejré île protpfnl*. Il 
rerlea procèdes de 11m- 



liires lliéuriuues tt Irislnriq jea reliilifs à la 
lirpie que celte in'enliiHi est recommanda 
on peut s'en touraincre par la compaiaisoi 



publication delà 
.lu IjUtnwda la ne 
lié du dii-seplièmesi 



remplacer. En France, la 



Malle, iMte la mu-in.ie. nul de rire» eiceplions 

crarid Kflriir* d'nurrages la Allr«U|j]iit; pour 
d'autres, on eut un sjnleiae d"riii|.jL'-.-io]i 
raclèri-s mobiles llfrcui, et pour d'iu Ires encore 
onemplo)ilaBravuroll'eiufsrlt su rdei planches 
de cuirre Telle rtlll la situation dea clioses, 
It dofaini rcviiril'an. 



en ce genre parut en «su c'était uu tunnel de 
l'opéra de la princtsw électorale de Saie, intitulé 
II rrimfi Mla Ftdtlla. L'innée sut 
imprima l'opéra entier, et II s'y donna le 



Vers i;srj, Braille-pt établi! dans » maison un 
magasin île mu-iuue manuscrite des plus grands 

catalogue, «oui ce litre : Ytrztlchnlii mutka- 
ttithrr Bictier. unudutur Thtorlc aUPraxlt, 
etc. Uj Jolfult aussi celui das Mires Imprimés. 
Cliacund'cui a eu quatre éditions depuis Ueo 



jusqu'en 17 80. t 




clavecin tl plutieursaulr 
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BRER.ELL — BR END EL 
ph?f que le savant MiTjiiirs .1 traduit ( ) 



:hiiminn. Ces rtgatk 
activité i Ban penchant pour la nlusiqua; 
■ leeoni du pmftttuuT vieiso sur la phi- 



ipiick en 18(4. La mcces qu'il 



-nr l,i iiu]<ii|iio rl inuffi-sMir ilV.lln-1i.iui! ii.iiii- 
cnleau conservatoire il; Lefnikk, Ht' ni ta M 
novembre Isn a slallbers.dari' lu Ilart, m'i —n 
(lire l'I.il irucnii: .r 'ta miiim. l'Iiia tard, sa fa- 
mille lui Ir.ni.fiT.'f 1 Krt'jlirrg, où il luivil te 
couridn gimuaie (collège ). Il; recutdes le- 
çon! deminlrinsd'Anaker ( ji. ce nom) et Ire- 

qucnla Ici scann». concerts cl suir.es r i.alcs 

du cercle fondé par non maître. Lu écrita de 
Pochiiii et la caeMa dirigés par Cotirite.1 
WEbfr.quilnj tombèrent sons la main, aTrfllareiit 
non g.iût [iour la Critique relative 11 l'art et aui 
arIMcs.En 1SÏÎ, llrcn.tel sa remlil à l'raiiirriilo 



l l'apoqtw de son premier 
é un pelll écrit qui en eil 
e : BnmAzûgê drr Cfi- 



0» BBENDEL — BBESÏ 

mrc-.GrKhichlr.drrtlusHinlIalien.DruliCh- Ici litre* .oui: i» Laudn matuttnx. Praga 
lu TflflJJio call'gio Coro/ino; Tt/pi* Iti'injtn 
as uaf iilr. Ocfenaart {lliiloire tabann. — 2°om:rloirw à quatre loii; tbtd.— 
de 11 Muiiquo en llalie, en Allemagne I 




Dre>de.l.i puliliiaitiim tt'mi rrtitM-uii-|ii:iimlii|ui: 
■ungtn/ûr Kwut, Lrbcn und 
; h .ii;iii,Mn p.itir l'art, tavie «I 



g Aarmonfco, fractofiu, r/uo hufra- 



KRESCIAXl t I 



]elhfalreJeB>escia,ila louingiAiceK'ti 
leur VJull. En L83I, Il donnai Trie.ic ( 
di Mann, qui ne réussit pas; mais eu 
ternit pour le thfatniae Padouo ( P, 



1! 1\ Ll\ D LE H( ...|, compositeur iu 
> la fleur ds l'a S e, * Stoclbolm , en 
Doncail un Réuifl original dan* tfs pre, 



i.ao- [ liBESC10NI(r«.»(o,sr 



tanee de la pagina. q P BRESY (IIoooes pï), ou île Beiet, ou de 

I)UEKST\'KR ( Joura) , bon caiiipusitcur Butr-v, iim-tecl MiiM.Lt n.tMiHinleiopuroiail'lléli- 

de musique d'émise, naquit en Ifulitrue vr- la nand, cl irtnl smii t'liili|i|*-ÀnpHté. La Cniii 

lia .lu dii -septième ilWe. H a M Imprimer t riu Hat» en fait un ekenlkrt niais puquler 

l'rap,u( diters ouirajes de u compusilion dont ornse qu'il était moine de Uuny. Il se fondu 
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BREWER — DRICCIALD1 



a Londres. PIuhcims fantaisies t 



Irnin: aus<i ihm le llimivWt'NFUfiiiiJi'Jii : l.rai- 
dres, 1671 ) un air» danx >ot! qu'il a com- 
posé sur ce- pnmla : Turn Amarillji lo lliy 

BBEWSTEB (Hnw]. On trouve sous ce 



tores oui tut iui.ijiiie uni; clnwi; ilf 



minimes, |nmr li'm e l-.iluiTii'.nrnri'l<cs; mais 

ilreuui!;ie-i le sieme propn.i licn:icii!rs iie-ilure: 

ponr l'art, par um notalion simple et rallocnellc 

Mite heureuse reforme, «a celui-ci eilt-ll l'ail- 
leriorile, El. comme le dit Peignât ( flirtron. 
rais, rie supnl. ». Haï, il cvorcail 
d,-ja iii>si;,jr,! CI ce nui seuil .lilliLilca-fiair- 
clr aujourd'hui ; mais il est rerlain qui runge 
des caractères rte Briard précéda de vingt-sept 
ans le pins ancien ouvrage connu donL l'iin- 
r.re.-iou lfi( fiile merles earaeicres dr ma tique, 
du iypognplicpJiri5ien;carcefot en 1132 que 
/MU rli- Cli.iliri Le. ilil|iril r il Al i-llull , lil lisa|je 

de ceu* de Briard pour les <ruvrcs .lu triehre mu 

!ro(/,(:EMT(.I.Citir.ilcr^iteD;i;uil,-l:ii.ii(il'nil. 
leurs prelerabies a rem deliranjon, eljnt beau- 
cou |p [il"* ituiiol loiiscqueiinueiil plus li-.il.li--. 



BRIARD ( Jea?< -Baptiste ), de la mémo Ta- 

esl né le limai iBîî.à Parpeniraj (VnnrJiise). 
Mrnis mm me cl i: va in CujHervatnirc du l'aria 
au mois .JVlobre 1M7, il i reçnl des leçons de 
Clarel pour le violon, puis .loviut eïrvedc llnil- 
M, cl. après la mûri de rel nrlisto rrlclire. pa-sa 
sou. la ilirei-liun de Ilahmeek. Le second jirk 
de violon lui afiedCcwaiicnnmiirs.on IS',.1, 
cl dans l'annfe suivante, il filial le premier 
prk. On a publie (le s.i ei]ni;io<ilBirn|ae! iu.i;;iir, 
variés pour le violon et des duos pour tel ins- 

RRICCI (TuÉ.infim:!, compositeur Malien, 
vivait vers le milieu du seizième sir.le. On a im- 
primé île sa roi n position .- I" H prima Mm r/e' 
BwirtssH a b rael ; Venise, In-B». — 5» .UnoVi- 
ga» 0 6-11 rwi; Venise, lôr.7, in-l". 

RltlCIXU,!)! (Iu.es), ili)li,le et .ouifei- 
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«itcur, est né .1 Terni, riant l's IMals r,niinin= 

SEuliii.Uulttir qu'il ™i pour la ilote: plus tari 
iMmailla seul, «forma social.-,.! par taii.l.lm, 
I. Arrivé! ilome for 



i> le mémo limuj il reçut des 
laçons de composition de Rmagli, chantre 'la la 
chapelle du Vatican. A l'âge de dix-sept ans il 
ïornmcnça » carrière d'orlista, et fui nommé 
professeur de Unie par l'Académie de Sainte-Cé- 
cile, a Home. Arrivé a Naples en tsîii, il fut 
ctmisi dîna 

jouai de la Dole lu comla de Srra 
roi. En IBM, Il partit pour la )i 
■'arrêta a Milan pendant près de 
Arrivé i Vienne dans le mois de n 



a'arrf ta pour d 



description d' re temple, avec des 
abrégées des artiste* célèbres dont les ii.iau.es 
l'ytroilWnt, dans un tciit quia pour tilrs : «me , 
Aoifile interne ai afcunl cefrorl mmpoii(iirt 
dl mmica, e ami utile ifafo prtmtt ilei ■ 



UKIEGKL (WoLFCNO-CHUtEB), né en Al- 
Iciri-iLiJj.', ni i',21,, lut , t'ai,,, ni ornaui-lf a Sd-llia. 
Appelé à fiollia, vers 1G5.1, pour I remplir las 
fondions de «infor, il y passa vin B l ans, it 
n'en sortit que vers la fin de 1670, pour aller 1 
DarrnstaiH, on il avait ,'!,. ni,i,,„„ malt™ ,1e rlia- 
pelle. [I vivait encore en 1705, et était tgs de 
i|iiilie-iii^l-lriiis ans fin |n ,il rr.iiif ipril était 
tort cr(i=,il , i .|ir.s son porlrailnui a il.' Bran' Ion- 
qu'il avait M.iifi!iti;.i:iii.j:i[is. Il a l*ai„.j,l|> .nril lia 
rnusiqnr pm;r l'élise urotoslanle, et de pièces lus- 
ses [iri;il i|'iin oo- 




le jeune Brlccio donnait a la ! 
lei rooraentaqu'il pensait dérabei (ion Iravail. el 
H apprit ainsi seul la Ibèoloaie, le droit civil et 
canonique, la grammaire, la rhétorique, la symé- 
trie, la pliisiqui-, l'astr.iu if, la musique rt If 

phllosophie.il fut, pour lapcinlur.', . Icu ile l'ré- 




kaUichei Tnjel-mnfrcl . Itutktiul m litsU- 
girn Gnpfrtlten nnd Cojiirj-.'rn j funlhuri- nus. 
>Lcal«sdcla]ilu,eli-.;';KraULtuH-.,iir-'.i'-Mein, 1&7), 
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Slimmen (Fontaine lit île musicale iqi 
elqualic inslruriienls) ; ibid., I6S8.UJ1 
mieit é.lillon au mime outrage 
DanuMiill, en 10*0, in-4". — !0* 




tT,,mriitr.S-Stimin*i , e le. (Les sepl |Mnm« 
de la pénitence ilu mi David, cit., i 4 mil 'tî 
laUnraeaB; GfaaM, HiOD.in-lV — li° Gffl- 
Hitdf IfltfiH-Qii'Hrraif" ™«< 4 

(H.ele. (La wrmdi la 

ll.ilin 'i;. Il, lui'. - li" LfflIfT Schuaninçl- 
su.'.'.T t-f(Wi«(d m XV TroitrrseJnilJ, mit i 
lin .': .Sfiniin™ (!■■■* il.fiii.ir-. clianls do tj£ne, 
c iit,irit en so canliquea lunébres a i-à mil); 

«BRIGUENT! (ftnftt), avocat, ne a Bologne 
Tara IÎ80, esl aillent .fini ■•ioff: .lu .limlt'ir lia- 
Uni, qui IpoMlitre: JîlojHxll .Uolfeo flfl&iiii 



, >in- 

ruètes do s» comnotilion <lans le 

i:,ri,„>,., j.i v.w.-.j / ,vi f ./ji.J.^ qu'il a poMié* Vo- 

nbï.nfrttt. 

BUT JUS (E n.J.nrofeswiir Je imiriqne, néa 
[.von, VETS 1730,elqui Ttculdana telle ville, a pu 
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- ItROADWOOD 
■Si- solennelle et un : 
1" Fuslgsano, 1 |' M 



atome n 1774 II h li.r, ,1. h™.™ . , rorrare. Sts psaumes, particulièranenl l e 
!lude de h musique, rt|'ril Jm l"oni dad,, n * Cm V , "*"'' u,t0, " <0 "PM^ * B«nd 

A naitaseMaifio, chanteur 1 1 -i b ■ ■ I ■ ■ . 1 1 ■ <- , |i r . i.,,.>.;ii... i,. i la y,- ■>„.,„ daf " 



iir.'r,. i„i. ,„ poblittMlalmK, : |,. iilk . 
ite aurces. Il se Ht entendre sur 1rs prir,ri|u,n 
tl.Mlr.-i .(i-nt.i]ii;,tl M 1A IrienLil um brillante 

eilraordinairo de m voix, qui, pleine et sonore 
■ lui. ton I. wn étendue, embrasait, plus de den< 
dcIiv^.ii juianaitlcca avaulajK ceni d'un bel 
eité.rienr et d'un sentiment jusu- do l'cinrassion 
musicale. Tf.ulesraqiialitéj le flrenl recliorrlic-r férealt 



...vj.i^v. i unies i^nq lia uns ii> urOM reçu 
a>er.etn|ir.ïsernentpar les principales « 
i'Knrope. Àp.es mol. cbanle quelque temps J 
vienne. Il lut appelé a Paris, pourjouerji.r lelliM- 
Ire de 11 tourdel>mpereur>>olfrm;iH.ui.i|ir,. t 

item ins.fr jSjonr dans «lie ville, n'; 

nne le climal de la France nuisait i tl santé et à 
la qualité do sa ?oli, il demanda cl oblinl ion 
(onué. Il se rendu k Munirli, mi il t l lmla tU[ | c 
lliéatre de la cour, ot obtint le plu. grand suteè». 
"" ' irédu IbOlIro a.re 



el orclicstre, ssns C 
Kfrie ide.ni; <7rtno (i 



'IJ i.ii'm- riiimnr 



(en 

■14T01I, I.iolotiS, 

.1 ? .<,i, etorcheai™; jf (n , en(0 team , 
vid, à B vnu sans accompagnement ! Hjmne 
linl-AM^In.jiTdv ,:[„-;„.. ; x„,Vef,v,.„ 
i ■'. ï.iixcr ninmori rftan vol. elorel 
1rs; 1(1 psaume, c,^s ((h)r „ ^ 

««•Jilstrt.-lfniînWitaat >oiiar«orcbeili 




toutefois .eporiailTtrtlaaljiereJiojeu. 
Illiilnommeiuallre Jstliapelleilf hraii^ir.,!,! ,i, 
hi ie Itmn, iptès une nicssi 



□ igifeed t>y Google 



BROADWOOD — BROCHARD 



7, ir.j.i,.f, r tic lu r-lc!il-, ,k F. «ami. Dans un 



le uum d'ccliapjjtment Ir/ou 
invenUon t-ln.it trop (U'-rk pour 
e véritables mécanicien;. Enûu, après 



La fabrique de pianos Je la maison llr 
commença a M faire cannait» en 1371 
non. qu'elle porte eru 



us qui OUI lait sa réputation 
■latent de l!Bl. Depuis lors, jusqu'en iS5G, le 
nombre total îles instrumenta sorti! lie ses aie- 
liera s'est élevé au diiffre, énorme dccsnl tïngt- 
tmii mille sept ecnf ctni/uanie. Depuis 1S24 

il» rnstrornente fabriques ofaaque année > «lé do 
VJC environ, ce qoiijonfle la prodigieuse quan- 
1iléile43 pianos lie, loul gsisre pour chaque M- 

"bROCIIABD (Lïujni), née Fle!a, n»- 
, ( , ,t I- aooi t;A a Landsbul, eu Bavière. A 

niL'iliei» dirijfe par Sebastiani,» An^buurg, cl 
.IHnil.i | ■ il r li ii/leile Puinultu ■ Lui-, te |n-liL upir.i 
de la Gouvernante. Après quelques unéti de - 
Iraiail.ollenblinl.le.isnrctotlalleun.aolantpar 
le naturel de ion jeu que par son rli.snt n^r^ùlj.-^ 
elporlmdiarincs desalisure. Eniî6sclle épouia 
i alauhcim G.-P. Bnduvd, inaHre de ballots de 
lilrouiiedf .■ii'liiihliarii. Peu rL temps après elle 



des variations, nVs ariellis, des raillâtes, rlc. [I 
a composé aussi la niii.-ii[iii- ili: r-ln-Leur- biiliHs 
pour le llii'llir: royal île Miniieli; on j dér.uiiïvo 
du [joui, de jolis cl t", uni l'iplui di-s ins- 
truments, et de la vérilé dans l'esprraslon dra- 
matique. Ces ballets sont : f Dtr Ieni]itl îles 
Tugen (LeTcnipledo la vert"), pour la fêle de 
la reine, au mois de janvier 1800. — »' Der 
DorfJtuhmaTkt (La Foire do vulage),au mois 
d'avril tsntl. — S" Dlezmei mide» t Les Deux 
Sauiiiii,- ) , juin tsuo. — 1' Der Jltchtmikcr 
1° Der donei- 



BROC 11 A RD (Htui-iui 



4- 



1 1782 par des raies d'enfant. Le directeur de 
.i. l.i'. k, "L'Ii. iiL'.it'l M ai cl. ami. remarqua bps lieu- 
usés .li.|:i -iln)[i'. el prédit qu'elle sciait un jour 



P. Winler, BftUrophun, Au im'iiif an 



ments. En ITDî'elle épousa, le di 
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firn^rÈS, cl k rmieuurs où le premier piil 
de cet intlrumfnt lui lui rirriracj Fut pour lui lui 



m\OJ> — BItOKR 

qu'un falgler 



■ ,n, livre 1 [ Paria, Plpyd. — S* Air tarif avec 

quatuor, on. J ; Paris. Pacini «" La savo'jardt. 

in' in |ii>iir|];iiilljuisetiiii tiE'tre, op. 7j Paris, Du- 
faille! lluliui.. — 7" Itulrim précédé d'un ailjum 
pour liautligU cl orclie.tre , op. S; ibid. — 



idem; itiicl. — lu» Not 

lift riu S\Oje lie ïmtiillit, pour Jiaulbois il 

piano, op. 10 } Paria, Troupenaa. — il'Troi- 

pour piano hautbois ou ukrinetle et basson. — 



s«i)>u/rt;c. li, dt JVijom 



piiii"' /'"i arlmta, rrar.rfurl, IHii.Crol.ln-S'. 

H[iom:(;/.i;ï;ji:.i-rHÉonoo[), viobnistt 

El ^l.lVEEilLI-fl', IL I ' EU Jl.iIll'Ull'. V.>ya;iM Eli A'iE- 

ma-nr cl ditn lt< PlJt-BU. ïérs 1770, el » 
tua «.Brouilla en 1774. Il y liilatUcbÉ a la rou- 
tine pnrtiruliere de l'arclii.IncliKW il'Aulrii lie, 
de» Pays-Boa. On a de lui Irais 



Tille, en 1111, m 

cin, viulini , iilm El lusse, H un œuvre île tnoa 
pour. pi il mi, viiil.iii ii.il„iiri;He. Ce uiu'kien a 



iSLiuli-. (Huir le liiiiiul. H <|i:.l-|m-. pl.Veï puur \e 



Urod s'rsl occupe ae 
nemcnldesnn inslnim 
<™islii|ue el Je dltillO 



ecucilde cdttsct 



altérer I. ipialitc naturelle des 
[Irrliui a refait la construction 
obtenu plus de juatesse, plu d'égalil 



islruits par Urod I 
,|.ri lui, 
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80 BROER - BHONWER 

sique.inlilulc Geiana- Le/ire far GjrmMaJwj | Je lui ; Rrftr 
Breslau, SchrfllM. Hasick, wilh 



de il dominai io 
dans sa patrie, i 



4- Variai»)» sur l'air anglais : Goi «n thc 
alinfj ; Ainïlerdam, Sltup. — b- Variations sur 
!: À voyager passai! sacit j ibid. — 
:s pourle piano; Paris, Gaveaui 




BROIMNER (Geobcu), 

■unit « a» ™f ! 

dinaa efiwr ffnrtJi-V"" 



à FiEtiia, vers ii>8û, lui membre de l'acadercli 
des FilamaH. On I de lui : H primo iiÈro dn 
Uairlaatt 6 6 roti; Vania, prtaao Giac 



ron. lib. 1!>, prophet.) Ou peut 
l'article Bidon, 
BROHELSIiï (Ritn™), r 

iMii'ii., n! à IMliub.j.irj s: .. 1 



iri'cfJUaa t la repreicu Union. - 
mbours, 1702. — G" fiefor. La IMi'inue du 
«ane ici; i]r tel o|ifr,i s fie cu.iipo.eV par 

inner; cil ouïrait a ei<: joui: il fl L-.-.ut^ t'ii 

>2. — l'Udacde S«tmiind<r,fM., 1 ;<>;!. 
i* Lu Mur! du giaad Pan. En lûui), lirrm- 
■ a pulili,' un recueil il- 1-snMlr. I: v.ii» sciili'. 
_ ûq on a de tel arli-lc un livre de cliornls ar- 
rimées finir l'orpip, i|ui a pour tilre : Volhten- 
itnjn uinsrdïfijr/irj r'/nmii-Dnc/l nncA dem 
tin::,t,ur,j ili .-.Vil II' i rc A f rr ■ Cci.t» S 6«c'« 
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BRONNER 



— BROS 




finale- .li: Iï:-|iiniie : on cile, comme : 
leuro, irait miitrertme laUmenUllo 
poscesà Uan ; un Tt luum, un oUire i' 

cl d'ulna nimMéiiili a Oviédo, o, 
nanti tt île psaume* 



nnos— broscïii 

Tutil- Sou (n'Tt lin enseigna !■■ |,r.'iiitu cléinenU de 
ii,eoni- is musique, [mis il ivi — .n I.ljis iVnileile Purpoia, / 
esiiwrk Joui II lui lu in --mi i il [Ji:, ilkelre élève. 

comfKJ- raniinip rie l'art du clunl, Ici qu'il tiisUiil dant 



__ (Ciurlbs), connu wius le nom 
fui lopins donnant du dwitan 
dietne siiicle„blen qu'il ail tic omjIciii- 



carrière, ttnll Ireres nommes fnrlflri, 

- ,li.|i,Ju-s,ie N.lj.lL! I> l>. SBWililSi 
alnsdu Karin.lli le. |if.-n 



j.i. nu iv.mj i il .e III i-ii iin,l ru pour la preiuiire 
lui. en paulii: dam IMnariica r/ Hcdom 
lil.li.r', premier opéra de c 
n'avoil alors que dii-liuil ans, cl que la singula- 
rilrilo rc duuhle dél.iit filmnlrcfnlre MelMase 
et l'iuinclli une atnilié qui dura aularil que leur 
vie. ïoul eela hsI ileniiSilslomlfroenl. MOulue 
nVla.il point à IViples eu 1720, car 11 ne quills 
Home qu'an mois .le juin 1751, pour loir ses 
rii : „ni-.iers;ilii'jiail pas alors dis Imilaos, nuis 
tiii-n lin^l-druv ans el quelques mois, l'Ianl né 
ii noms le :> janvier îmsfi i Amjrliea e Mtttoro n'é- 
tait pa. son début, car il n'nvaïl que qualoneanj 
quand il Junn.i son Cfiuriiio; colin .Innelica F 
' 175.2 (!}. 



lu, c'tflnu 
i, alors 3=„ de dii-sepl ans. 
« son inallre, Porpor», qui 
■rrire au llualre AlinerU ut 

ii , ile|:i . ol. ljre .lui. l'Italie 



linsuri: .lei |iareiils.le l'nrli<te iw l'iol.in: 
lr,,lie qu'il, lirnil de sa y irii'li', dsns IYs|...ii .l'a. 
nuicr leur for I une; mais en Italie, el surloi 
dam le royaume de Mapleî, on nVlail jama; 
eoiùarr:is.>c iiiiur liir.licr tp.s tories de apOtula 
lion' sons le prfleale d'un aecident quplconqui 



jours les effets qu'on < 
«in fortunés psrdaltai 
acquérir la voit il'un 



.il.le, el I. diminua »"T. I.inl il'a.l; e „rin, il linl 
eclle noir si louj;lem|". qu'il ei.ilj îles trau- 
puili iiniverselsil'.iilliuLisiasiuc, cl qu'on se per- 
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La Borde ilit il ne Farinilli devint premier mi- 
nistre île l'liili(,|.e et -le l'crdinand VI, son suc- 
cesseur; le même fiii! a M répcli* |nr firrber. 
Clioranil Fjjullt, pr M. CimA [ Jïinoiv.'/infe- 
}/i JHiraim illuilri M régna di Mipali), el p.'r 
lllm imlnr I.iil- l.i l'.eiiiciiuisirale. Humus (foyr; 
ce nom*, qui ilil avoir rern =i'ï vftisfisiwiiii'nls 
diinoTiiileF.iiiudli.apré-t'nli iiue'anlre version 
dans un article delà Biographie B nicer selle i\e 
Jlii-luin!. Selon lui. « nt afrait pas ilf Phi- 
lippe, mais île Ferdinand VI que Farinclli on rail 
en, nnn le litre de premier minière, rar il par.itl 

ln„l,i,„!v dm, favori supérieur au rrTisIre lui- 




■ uarque, l'attacha du sa propre [nain à l'Iialpil 

• île Firllielli. C'est île cette fpoqut que date 

• son inllutnçc a la cour d'i&pajdie, el rc lui 

• depuis ce. moment iju'il devint presque !.■ seul 

■ canal par gii coulaient loulcs les grâces. Il lant 
■i [■('[>.■ ii, i„ nt ami, i ; un il ne les accorda qu'au 

■ mérite, qu'elles n'Étaient pas pour lui l'objet 

» jamais (le son pouvoir. Avant ohsrrvi. Fetfrt 
a q n'a ïait. produit la Indique sur t'cspiit du r ni, 

• Il lui persuada llttrMDt d'établir nu i-peclacle 

■ italien dans le [«lais de lluen-Iieliru, où il 
- appela les plus habiles artistes île l'Italie, lien 
. lut iiiiuiiiié direclenri mais ses fondions ue.se 
h bornaient pas 11. Ouïra la grande, pnipondd- 




- liiiiiH nVfieiliiil (a. le liaité île lainille que la 
■■ Firme* lui prnnoiait, etc. » 
ArJulU clalldoui! de la prudente, de l'adresse 



■ el de l'esprit de e Inite qui il Mi louent lei 

hommes de si nation. Sa pus itlnn (lait dclieale, 




to«l payement, rrprildt (n Irraiblant je n'ai 
qn'unegrâce à vans demander. Je sais que et 
fur je désire est •l'an prix tnesttmalilr,et que 
c'estun dieu réservé aux rnsnarques; mais 
puisque j'ai ru le bonheur île travailler pour- 
un homme l'on' on ne parle qu'avec enthou- 
siasme, Jene reirx d'autre payement que de lui 
entendre chanter un air. lin vain Farinelli ej- 
saji-l-il.ds (tire changer do résolution h ret 
huruwc; ce vain TOtrluI-il lui faire «tttfner de 
Far S ent : le Uilkur lut inéliranlililc. Enfin, après 
beaiiiniipoVil.oals. l'arint-lli s'enferma avec lui, 
«déploya deaanl ce mélomane loutc la puis- 
sance de M,ti talent. IJuaiid il tut Uni, le tailleur, 

i! „- il.spn.ail .1 se ivli.er : ,VnJ!. lui ilil H.rinelli', 
/ni Cdme sensible et fiire, être n'est que 
par là que. j'ai ornais quelque amnloijc sai- 
lli plupart îles nulles chanteurs. Jt vous ai 
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I jutte lin- l'om céditï à mire 



iihtiIs il avail joui, il ajinla : 

d'autant plui WÙnfiHï '/" e f'HflllP/ii 
rnrnni.v rrfjuie .le f« &irwtf!niiet ni de la mu 
wi/innrr de » nm(rm>™r.7. t'n«n Uni i 



cm 8T 

a vit alfa (, fl iicn ne lui faisait plut do plailit 

que- im-op-,,» lui demandait dei ,ip|hHs anr « 
[i-j4lir.il il l.i cnui ri;-|i.mn,-. r.:ni]llll If- vingt 
,lfrmfrr-i nn n.-c^ Jr m vit.il De s'cloijii,! qu'une 
si;ulr f..i- .lu Hnlii^r,.- |i'»ir un rouit tmay rpi'ii 
lit à Kiine. IL i.lilii:! . nie ainlii nce du |'j.|.p 
; r.amliiTliiii 1 . il lui parla avec tmpliasp des 
. lKi,)ri™ra.l..iitihv,-,iii™i;,\i„l,i,i„t,iri,i ( | lc , s ^ 
qu'il i inKanuttéeLLinEnl |tfr; lui répandit 
te un wiricc plii ni] 'ironie : lr.'f> /,,'/„ huila 



Corrige, d'aulne 
lu Guide, elo. Une 




BR0SC1H — llHOSSARD 




11,' it.-;, j.innii JVIii.ljpr. il il s'appliqua, Mtc 

.tant de sers. v?é 

grande paftleia manière, et a en acquérir une 

meilleure, lorsque su nom était déjà célèbre et 

quesa fortune était brillante (I). ■ 

Tel lut donc cet irtiilc dont le nom cil encore 
célèbre, «qui eut autant île supériorité sur Ici 
grandi cbanleura île son lempj, que «ui-ci ce 
avaient eut la plupart des ebantenra de noire 

DUOSCIIK niella»}, frire du célèbre chan- 



rmiiiii Fi.tifi d'Espayne, 
:i a ioii]f.>-r i ■ii.![ i|ii;Ltr^ viril- 
son u-iivre V*. l.a |^iri-ii!.i île ci- 
te ru- |nuiir.ii[ s r i'\|ih.|i.É'r i-n L .'n 
i.iitiV ;nlr.|.tt par la iamiilr ,l,t 



BHOSI G ( Minute ), premier orfiani.te de la 
ealliodrals do Hreslau. est nu loir, octobre 1811, 
•a 'Mage de F.iclminlel en Antricl.e, oi, .on phe 
était possesseur viager d'un bien wlgncurial. De- 
venus Tenre en IBIS, la mère do Bfi«K alla s'é- 
taMir i lln *lau, uù i ' ,11 tiMi^ ..".ri .In nmn.vr 



llri-i- . i:i.lii|ii 



nt un l.ilerlL de burine école; on 
• 3 préludes et fujuei ; liwl.ni, 

Cinq ]. lire, il'ur^i i.< | r Iï. r.4ei 

■ " ■ 1—1* cinq prélu- 
dai pour (les chorali ; Itid. — i" figurera pour 
4 voiiarec accompagnement uoreue et contre- 
basse, ou 3 violon a, al lo, baise et î cora ; Brrslau, 
Leuckurt.— 5" Fantaisie four l'orgue sur le cliura! 
CAHl/iif m! anrien;op.6;Bre*lau,Leuckart. 
— tV Troll préludé! el dous concbm.ini (Potilu- 
die») pour l'orgue, op II i ihid. — Messe pour 
i loin elurrheslre,op. 7. ; ibit». Que! i( lies plern 
' Drosic pour l'orgue ont été publiée! à Erfurl 



ll.llfalprofe.ipiirilf pMli 'opl.i.'.-i [f.nn.ie. 
;mbrs il IM «demie des sciences de celte «ille, 

I drareclicirhci sur la posailrtïîlo de 



' apilbliésou si'lcrn* 



■V. 7>jifV<j>« Jfabitf Jfinuin Fraia and IM,, 



de «'livre. 

UHOSSAItU ( SÈnitnc» or), prêtre, né en 



I obtint 1 



DHOSSABD 

Idntode | fuliivacéau 



GtsMctoe dtr MiufA rm Elsass 

il Cl mi éluda Httéraircaet mtuiaUt», 
lion Je croira, d'après le ttjle de ses 
fut* Pirisuu dans quelque 



leiii]n.Qmni|ii'il tu '■■il, il |iira!t qu'il était jeun 
lorsqu'il w rcn-l.l en Al-.ne, c.ir il afiprit I 
langue allemamli', cl Ij ml te qui btiùtrnr 



■ ■- Einpluis II Si™. rj! f\i IMS. lorsque le 

eu.iénie livre de ses motets fut publie. En 1700, 
fui appelé a Muni, en qualllé oV paml i hii- 



tUiMl i/anj la > 



caii; el un catalogue de />fiu di 
jiit oui fcrfl Jlir fa muJijue, er 
de fcrmjii, Jepajiei r/î(a«?uej 
(cfilie ii.ill.irJ, 1703, in-folio. I 



lilr'ii-ii -, lin lir^M lo litre, et c'est lu 

dernière. Liolilemlml, qui die celte édition, dit 
que lu première n élé publiée 1 Paris en 1730 ; 
c'est une faute d'ini pression résultant Je h (ram- 



enai du dictionnaire de Broi-nnl 
imencernenl île la [iiraniLTO li,> 
e luoli li. [.'.lu leur ne longeait point 
b un oui raûe plus étendu. Plus 
il préparait li deuxième édition 



ou plus grand nombre, 
vro explique 11 rareté des 



:al que des le quiniieue tiède, Tinclor 
omposÉ un recueil de définitions des 
le musique enuuigc de Sun temps; il est 
irequele bolicme Janow.a avait publié.', 
un leiiquc de musique en lalin, deu ans 



rareté el n'élail pis plus parvenu jusqu'à Broc 
aard que le lexique de Januvfba, ainsi qu'un 
litiil k' voir dans le catalogue des livres qull 



anciens el celle du inuveii iffl. tins ililque le dic- 
tionnaire anglais de Grasaineau était en grande 
partie traduit de «lui Je Drossaril; cela n'rsiu» 
exad. Grassincau a traduit la plupart des articles 
du dictionnaire français, mais il y en a ajouté 
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BROSSARD 



. i ' 1 1 eu- lirJi.inii il. I.ïuu fjnnr-i 
lui rn aminla mie antre .lu 
lel.ésnrroval; celle-ci elait 
.16 « Dicrc. La colleeli.in il.inl il' s'acir a |.ii-k! 
dans la Uibliolliéquf iinn.T alu .le l'iris. L1V riim- 
puse une grande uarlii; J.! la [mi liim île rmisieiie 



■i i int manuscrit tut la 
.olleiliim 'le liru«.iri! ; l'e rjhirn't e.l île- plu. 

. naisse. Pendant plus de cinquante années, la 
■ prpsiesseur n'a t-jurane' ni -mus ni d.'pen.es 



rs principaux emplois, 1 1 -. i i - 



. Ul uni écrit originalement, les In 
. la di-erscs édIUoua qui en ont pu) faites; I» 
. lieu.. le. innées, les Imprimeurs et la tonne de 



□ l'on peut la 

: trouvée soit uiann.rr !(...< .il ini[.rinii-«; i-t ui»ne 

. ( ce qui me parait le i.lus diliieile. eimiqne le 

. plus niVi-sairr Lit In plus im[nrlant ) 1rs boni 

. eu les mauvais j ..céments que le» criliques l« 

■ [>;o! jnilii-itin en'int piirl.'s. Ml de vive vois, 

. soit par écrit. Mais il fiul que je l'avnue, malyrO 



eeuter, avec l'eiacli Inde que je so' 

potnmw mines, et un Ikkim seul 
1' parcourir tous les pus et toutes Ici 
iCo.ues, ni lire tous Je* livres, ni puiser 
î.éqncnl dans tontes les murets qui lui 



1 intendant J'uuvraco entier, do doni 
un essai de ta première partie de 
rnjel, L'Il |.uliliaill iui. iNi'.i^'ii; lie. nu 



li-cocalaleifuc. - Il y a [il.].-. le dis ans qui- ;e Ira- nu ï r- ■ -: pour l'use. nl:.m rie son projet; in sorle 

vaille à recueillir des inéruolres, |ionr donner que la première idée de son livre a <lll naître 

< uncatnlesiicniin-sculc.oenlde.auteursqiiiont vers ll'.îil. Le. mroV.iam qu'il asail rassembles 

' écrit tonelianl la muiSqu* , tuais nui île ceux ; pour la lomposiliou de son ouvrsue ont tasse 



pers..l M' ti'iaui'''' " ''-IT'^I 'Ci" <"' i:l 'l 1,1 

.anlL'tl.b.iri.'LH.'iTnaiii,^ rfi]ir.'p:ir.nif> fii.i-iil 
inrri.Ll.:»jv. P, Il,: l'sl-il |«:rrnii .li; corni'c- 
lurtr que le 'li'l>il et lu 'l'ï*"» s " rL*^nlil 
H forent potal «truc» Ihi(-'-"" 




du système Je nctalion .le Demoiselle parut 
soin ce lilre : Ltllrc ta fvnnc dt dissertation 
à M. Démon, sur sa noaiWli'MiifW!' if'jrnrr 



v-riii suili; diir;jui;f.H GOïeinl.K IToï). — «"Ciltl- 

( 1701). — 7° Candeam In AciForem S. fii, 
aïoli seule el orgue [ 55 airil I7IS). — i'Ele- 
i/nfra pro rltr l'nriyinilioim, ,i 1 vtn\ el urgue 
( 1" Terrier 1700). — 9' Utati intmuniluti in 
Kla, S 2 TOtx el orgue (17 février 1701). - 
10" Misât ■! rortwi v"> tempnrt Xtiiiiï/eti* f.ls- 
cetulire 1100]. La hihllullu'iiue .lu Cihi-mh .iloira 
de Pari» [lossèdc aussi un motel manuscrit rie 
" ■ 6 voll, ï 



! t laies et 1» 



e. Le no rirai! rie 



RltOSSAKI) I Ni.iL.MirriNi..). iWI.il/ en 
ilioil, aiijiiiinS'Iiui-.-l jus: au liiliimatdt tliiU 
' en rello ville, le ?s ik>- 
d'abord le po-leric suh- 

, el ;-j 
.Je-Hfîi- 

terv, qui lui communiqua ses n<nii«uu Ira- 
vam sur la tllforis nialliémiiliinie.lc-iultrvjlles 



lAforic rie Carmurcde 
à (culs ta ilmpliùtt de 



menlafionj de Jertmie , selnn l'usage nwiain, 
peur voix seule tt basse nnifinur; Paris, Chrii- 
l.ipliellallanl, 1721, in- Toi. I.a liit.linllif iiif.. 





iru'il a publié! se lrou»c uns IraJuLlicn anglaiit 
du Traité de lausliruc ils Ifcscartcs, sooswlilre : 
4 rromluduii 0/ thc Trwtïse 0/ Dtscarta 
llUUlii : Musif» L'omptnaiuia ; Londres, KSJ. 

MIUUW ;Jf.s). ministre onuliran, M 1 le i 
«nombre lïiià Rolliburj, dans le Sortir ulnLer- 
aud, Ht ses études a Cambridge, cl lut reçu doc- 
■ .1,- rau.irme à Oiford. lia,,. [a rébellionde 
7i->. il f>riL ]is armes pour défendre la cause 
..>,![.■. ticcirual ili'jiiiiii |j-L.s[e dam IV- 



Imis beamvillaKnaH.i'l'W 1 wl.'i 

Brouc/pa'»" "ni' lllaché a 11 
emi^reur * For diaand I tt Ma < i m il itr 
J liant lli a placé deu\ mollis a si- 
i niin.iiMiL-..ii, iljLti la grande collecl 



|| ii- l.ir.|-.ns 1!.' llr.iLH ' r i,\ 1 ^ lu 



rnniel-lalinsà Iraiï, el liuil IS loli, neif( 
sont françaiwa è i roi., du i 1 ruii, qnalr 

IlitOU.VCKER oc- BROUNKER ( < 
■.«ont). Dé au rb3lea u de Lj ont en 1 rl j nde, en 



F aptitude puur les nia 



rejauti, on lui tMnfia, en récompense de ses 
Milices, Ici places de cbanu'licrdu il reine Ca- 
llierïnt.ileijardcdu grand sceau, de commissaire 
J( dirccbair do n.dpilal de Sainte 



Js rai d'Angleterre ajuula celle de l'éreotiou de 
(Util.?- Lions en >icnmlé. bruuncle. nroorul a 
rUllM.M nombre des écriu 



throuqh Us sriernt sptcirt; L'jmti'S, lTôi, 

paru sans ce lllre : Histoire de iWiolne et 
aa progrès de la poésie, dans sis dijjt ri 'i.'' 
oenrej, IrodMt de i'analoli, par ». fi. (Ei- 
dous) et oufrnenrVB de nciri AUlorivurJ et 
critiqua; Paris, t;c8, in-S". Eiclnnbnrj, con- 
seiller de cour tl professeur de btllisi-VUif» au 
MlMge de Sain 1-Cl.arlci 1 Druuwick, ena donné 



lanm Ursprunjt, etc.), a Lcipsick, en 1709. 



L'.-i-j.r.-o'J !!,■ Lit 



DllOWN - BRUCE 3Ï 
m fAr ef/fc/i (;/ SijijiBU .«usic and irancinj 



t cvrruzïlonc aW/upoi-jiac 



■ f™in> /isii-rir'iror fluTir.™,17; 2, m-H". I.a 
: Mil ni 1.1 II ilu Jijrli'ir Bmwil Cil i.nijili,' rli: 
M.ililli'-i'l.rul.iiTij'iuii. l.is-jllJ't.i.«ili-; CY-I 



3(1 ÛU'St tftinpyHilfTlT ; |iUTIIbi < 

a biographes anglais lui doui 



BHO\V.V(Ji:i! 



■lime. :i itii[ii.;.- n ilt.iMcl, iluclual.de la musique 
t de la dau^<uHe corps liumain, tic. | line tra- 
urtiim liilÎJn' de «I outras-, a paru a LonJ.es, 
u l-Ji.wji lc:hrclc .Wkjici: rioïn. 



après sa mort Itomlre», 113B, lo-HJ, par 
M .nhoddo, A qui elles étalent adressées. 

BROWN (Aaincn) , men.ure do la sl 
des antiquaires n"£owo, n donné, dans les 



BRUCE (Jsccjn 
lomlédu SUrling. « 



en Ëurupe pour se distraire. 
m qu'il mit fan « to, 

• MU. Bruce, ajant accepté, 



succès pour Cira reçue peu de temps après 

Ignace Waller, directenr du spectacle deeeUi 
visu-, i|ui m rendit aiec elle a MlJBlcs, en I7S9. 
Elle y fut uienlol engage |«ur la cour de té- 
lecteur, cl j jouappndanl plusieurs années. Dam 
lu mite elle <e rendit à .Munich, uii elle chantait 



rfdactiou do son 'ojags, lionl la relation p; 
rul en 1790. Bruce uiounit des tuiles d'ne 
rl.ulc, à la Bn d'avril I7M4. Ledocleur Hume 
lui ayant iletnamlé d« rcnseigneineuti sur I 
m i i.ii [n c .l.i Es,'i>lirii< il ds- Alpjiiini, Bro< 
lui «mil une loripuc Icllre a en su|e(, que 1 
docteur Bumej n iniérée dans to premier t. 
ne do son llistâre ne la llutlqur, el que 

dncleur t-orlel « Ir.iliillc ,n alln „i dan. I 

.1", p. S5. Tous les détails qu'eli 
lilre : .Vediciiin Mutiea, orn merlinnîral Hisny renferme ont paru dans la relation de son tojoj 



BRO\VNE(Hicu.iint,apoflilcaIreiiOaliliain, 
en Anelclerre, alla s'elaldir à Londres au corn- 
mrniTi rient du illi-liullietne siècle, et y publia. 



|!fu;<:iifi.\(; :i 



lu ai* iùoge 



rptteptko itnyulit mû piiroxltmit Gantante, 
liant I" 4l1ci, Mis Cmirui ils l> nature, loin V. 
— 2" SihjmoV gpiltpslt (Éliilepiio clinuUnlc), 



NHt-ii[iii\ l'.inni s-s ]i mil u riions [irincipnlra, on 

reinirniie : I" U« cl H]ia1riiHiqitcs al],:iiiiruli 

qu'il aeeril. en ISIli sur Jr-î |-if mk Srl.ilkr. 
île Srirocd'ArunL, de JhdU et d'ulns. Cu 
rlmils ninul [Mis .1 tellf ''[iM.|ue eu cliu-ar pir 
les t[udiUt>. — S* Us Soni du soir, G cillais 
ii mii snrli; avec a ern m [>:■ pu c ruent île nljno. — 
UrKeideil " 
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BRUGU1ÉRE — BKCMEL 
, co.n|iosilcur de | Mlle qu'il arait i 



s qu'un rccliercl.i p.i.iinili.'- 
nlicemoi(, Matant' Mm-jat- 
atttm,H £attjn-m<H la pira- 
ter, l-iclJl cl ici- d'autre de di si motion cl deaen- 

liiJ I- Sa dernière inspiration. Ile mon vltfage 

an ne rull plas Par,,, o4 ,iu-.-i comice [rariiii 



r. lirù dans « famille, a Lyon, où 
plusieura innée;; uuis I) s'est 61a bli 0 Marseille 
romroe secrétaire du wnnni-sal régénérai de pu- 



lin ïers la Un du dii-tiuilleme siècle. Il est au- 
teur d'une dissertation sur les IntnUHMt de 
musique uasUebreui en lanjrue ribbiniquo, qui 
se irou>e eu lélr ili: lj CulLniiuii i^iniii». 



tro i Srpher Zemtrath Israël (Llrre dsaCliinl 
d'Une), ans du conimntalrffi ; Berlin, H9I 

BRU UN ot ItniIHNS (Nicole |, eom 



sni. nl. ri'in -on IraileinenI, alin il,- 
-■eri.er,,:, un u,t,~w <i .li.lin;,,,'. )!rubnesl mort 
en IMi;, à l'asr-rle Iront. < Hun mis. Se.eompn- 
silinns prinr l'oigne cl k' riimiri -uni resliv, en 



ie ila cinq cents m.rr.ivciN, ,|.. 



,'ï trouvait 
1795. On lui doit un Mire intitulé ; Phlli 
fente, oder AaUUatHj far emem}uâgen 
dierenden naeh Wtssentchafullcbc t 
Schuljahrc au/dm bette A: 



Q I- 



in-8% de 108 pages. Brunibei 



I BRCMEL |'*mmï), 



h mélodie» lutl.f- 



dp Josquin des Prer, cl comme lui elÈre d*Ok». 
El icrn, ainsi que le prouie ce passa(B de la Dr 
ptmatloa sur la mort de ce maître, |iiir t.iiil- 



compagniH mec les pilules de l'orjue. Ct tour 
de force es citait IVIoiineineut P éiu'ral. Kicl lui 
ajunt offert une position plus aianlageuse que 



lie dO> li> |irciiqi.TL- iirniLC- lin -i/ir.'-iiiu sii'-i 
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mile notice fst écrlto sont : I 1 Un recueil de 
don; messes» 4 vois, imjnifuô par Oclivien 
l'elruttidr I-O'sombruno, en ISU3, sans ce sim- 
ple titre : Biumfl, Je nay rturuf ; Betiertlle 
souojenne; Et, remtja -.toi, la; Lnmmsarmi; 
Vieltmx ftaehaU. Ues frafpnentl do phrases 
sont Ire titres îles cinq musas. A la Sa de cha- 
que partie, imprimée sépartmenl. un Kl : 1m- 
pruium Ventaii f«r ottaetanan à-ettatiixm 
Porvsenproniemem, im. die 17 junij ; petit 
in-4» ubl. Les ranrlcrei Je l'Impression sont go- 
thiques. Un evotnplaïre complet de te pr*cieus 
recueil est a la lutiliod lé^ue royale de Herlin. 
Ls busse manque dans reitmplnirc de la biblio- 
1l:,'.|ii.M„i|-,Ti.ar: de Virant. et lelraor dans celui 

ili- la li .>ilis-nn« de Saint- Mire, a Venise. — 

1' Une luire nillecUos précieuse tt peu coi 



Xeribergz, apud Joh. Petreium, is38,petll- 
ln-4* obi. — Déni Credo (Patrcm omnipleu- 
tem) à 4 vois, le premier tire Je la inesse VU- 
iujree, l'sulre clo la meut Sine numlne, et un 
IVili açuam, dans les Fragmenta /Hîuamm 
publics par l'elrucci, 9 Veniie, sans date, petit 
lB-fgM. — «• Un molelàs voiidaus le recueil 
qui a pour tilre ■ stotttti XXXIII, imprime 
à Venise par j'elrucci, en 1603, petit iu-t* ubl. _ 
9° Le mulet 14 rois, n„e munirait, dans le 
troisième litre du recueil rarissime cite par 
Gessner el par ïacconi tous le nom de Oiheca- 
ton, el dont ici déni premiers volumes, disi- 
unes par les lettres A. et B, n'ont étt re 



me«conseriéala blbllnltié- , on 15M, petit in-4* obi. 1* «ul esemplaire 



: Liber (/ainde- 
dm Mlimram eleclaram aux per excellenlii- 
simes miisicotconipoJl/ie/ueninfvKome, 1510, 
in- fol. mai, L'ëditear Cul André Anliquii de Mou- 
tons, qui aval 1 obtenu nu privilège du ptpo LéenX. 
c'est le premier M ire de muii que imprime 1 Home. 



lire dung tuijsumtt. G 



-il hùdierntti Marix, dans le re- 
nte («rninam (ferait., dan. le 
es Mutftti délia Curor.n;Vc- 
1314. — 13° Des chanson* a 3 
IX volumes de la collection inli- 
uiilc:, iniinn el l.rrmaalen, et 



lion publiée par pelnoct, s 



la bibliothèque impériale de.Vicnne. — 
Bon lempi, dans lu recueil qui a pour 



i<- qui nVi.ip.Vic que L'iir liimlo : pro- 

dnii,' mie. Ii.imic liinuuuic. — 17" al esse à 13 
vui\, intitulée : Kl tece terrx malus, euuiauus- 



Digilized B/COO; 



BK1IMEL — 
io rojalo de Munich. Il 

en existe que copie dans la bit) ieu.ur 'l" C™- 

aer>aloirede Paris. J'ai mit en partition II- fl orin 
el la Chrlili de celle inesae, el je pois déclarer 
i(iit ai le goat n'en est pas bon, ou point 




llerardi (iojt. ce nom) ou 
ooblier celui-ci ; ceiicnifoilt ils ne le remplacent 
paa en celte dernicre parlic. WaltUer, copie |*r 
ForkeJ, Gerber, Lichlenlhal, et d'autres encore, 



i; Iiriiiir.ll:, maître de ctiapcllcà 



BKUh'ELLI (Ajtoike), maître de chapelle 
de II cathédrale de Prato, au commencement du 
dii-seplieme siècle, puu ensuite en la mîme 
qualité à l'église San-Hinialo, Je Mur. me, cl vul 



toci.iH. Venise, 1W3 6* UfiaaiUe i 'in- 
génie, madrigal! a Irt iroeï, (10. 1"; Ibld., IEIU. 
— 7* La SacraCanitca B !-• tWi. — 8° Reçoit 
ediMarazionl dialcuniconirapuali duppl. 



menlt a ftUlU cne Krcrruno/orceon/rapunll 
-— aaitUvtrst cnnnnl sopra un 
s; Florence, CriMorino Marea- 
". Cel ouvragoest uotrailedes 



ceBruntUt «titoea Florence, un pourrait croi 
qu'il dtail Dis d'Auto: oe, cl qn il i nm;:i j !':.• 
laplaceqoa un pèrearait rjccii|ifV aul.-eli.ii. 



le dUpsal, el t'a lait imprimer ensuite sou. te 
re: filemenfo. musleis planx, ererciffa ara. 
CTltuel COJlirnjll Amptiis. Sénat. Philos, la 
lîeft. Acad. Vpiataui. Sabprcuktia vu i ic'r ' . 



I.i ■■■;,ll;,..lr.-,l,- <l 



BliUKLT (Pieaa 
luseiiiemcsiècic,apoL 

bÛuNETTI [Don 



cerlia 1, 1,1, e 4i:tjci eo'l uuijo per Vargano; 

URONETTI (Je.'s), maître de chapelle* 
la raihii.lrjl- d'Uiliiiin, vivait dans la première 
partie du d il- septième siècle. Ses uur ragea co 



I; Vt- 
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WiUNETTI — BKUKMAYKIl 



(( la vurragcs 



BRI.'SETTI (IeiK-GïjiLHirT),< 
thJcnl si samud flli d'Antoine, coin] 
à Piso 'en 1700, l'ail fiil connaître 
opérai, dont les plus rrtûirquililM te 
.Spojo tfl Ire, Jfnrifo di majuna, 4 Bologne 



m 17S8. - 1- 1 

Vente, 17B7. — j° Bcrlalda c Btrtaldina a 
Florence en I7S9. — I - ta /Yuiis per Imilo, 
ojjI nno j/l Aaailleapnetttu, mnene, u i " 

— 5° Fndmn.ïBrrscH. Cl. 11»]. — W » 
fwnle, l7tfo. Bruuelli succAla liton pin; eus 



Glialbcrt ; et c'esl .Hi.rl,,„'iU< 



'iisnose, en In asti, 17SS. — !&■ Jujiu- 
e( .Benjamin, on le Surjlnrï de BiHnjî, 
lartc, 1801. — 16° la iomieSiiur, ru un 

t/emolon, trts-claire (( très-Sactll, 
prtcfdfe de prtncïfiM ds inmlgae eirroltt 
rff i'^ipftoiwl de»— DHAan; Paris Duhan.et 
Méthode pnir l'alto Mo/a; Paris, Jancl et Co- 
Itllr'. L'un édilimi française et allemande de ce 
dernier ourraRe a Me publiée i Leiraick, chu 
Br. ilkoi.fel Hrerttl. Ce rouiltleo ne «irritait nu 
■ ' s dur» l'oubli on il rat imiriteruiH 




jjo/ia smxl; M«ginc, lias. In-*". 

(iltL'M [Amoiiï.Buiintuiii), né kCoui en 
Piémont, leî février I7J3, l'est livre a l'élude 
du violon sous la direction ne Pugnani et a eu 

l-.iMrui iiliv r.,i|-i,.|.i1'„nS[w/;i.,i;i,,i,i>.,v,iiv 
l'eau en France à l'J;e de vinut-dcui an-, il 



ft|n fijiiLunssilr.il re. il il™"-' iinllnV.lic iTiiir n:, 
en 191a, Le Règne de douze heures, en deuc 
acles.eten IJilO, le petit opîra-comjqije intitulé: 
ir.Warinjf par cursmjjjion, qui ne rcnssilpai. 
Pende temps après il retourna dacisa pairie. D 

BRUN1NGS (Jïu-Diiid), cl.wciuisla, .t> 



irluV MfFllilm. 

■edu lt.Mlre.fe 



IJItU.VHAïEil ( AM.ILK), ■> 



il devlnl tiare de Mid«l Ha;dn, qui lulecselgna 



Enfin II fui nommé par le 
su i m [.|H.Tj-,djn, leiarl-un 



ilejcc lont . Co- 
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icur Michel FilCoInjM 



BRYEHHE — W1YHE 



t-, In-*', 113», 5338. ]J40 



;e(Iul. 10 cl il, Mas. îi36| ijui estp.es- 
ul|»ur mut rét-élcdinsls septieir-e section 
. -rnicr livra des harmoniques do Ifrjcuno 
!"hl. ,1.. W ;1 JM S , p. Ji. jo i, „ gi 

ÎS ue |i p. aaa). Il est doue certain que, dans 
ce pa«a B e, [ir)ennea Été le confie de Pi- 
■■■i»i..ir,'. < l relie eircnnstanuo suflil pour lai» 
voir icjc lr li.ro des liarmoai riots . dû lire écrit 
Ijii. I- i|n.iii.rï.ii;rnE siicle, cl une sou Yérllalle 
■ iilcur c< il:Ncurie, à qui presque loin les ni- 
luscnls l'attriûusnl. Du reste cet ouvra B e n'est 
us i.i:,. iulrrtl, .-.it Ilrj'enne est le seul lu t eU r 

1 Mélopée des Giecs. ' 



«'l'I'i"- -mois italien, cuu-idéraot qu'il est 

' ( '"'- r <= ™r, .:„!,„,„,:;!.,.„: 

■ lirn-r ,.H,iI ,jV| rJ 

'i-. iiVii.it r-iiTi n,im,i connndes Grecs 
ti:.ii.».l,! .....iii,i,.r I. livre nlWen 



-—wiyii imsicneur i Adrosle, et 

■p; M^,u u | Urjcnne, s )sn | J ai[ j,„ s „, 
une «.rte. de résume ,1e tout ce qu'on avait écri! 

D'autres rails, igaurf, de °«™™t7™Zfl-' 
irrnl ,j l:t - I U li, Ie ,[« [unmniquïs ilill:a , lit1 ,, , 
cet écri.am et ne peu! ilre IWiriH d'AUrasIo 
Le premier Mlrogïe dans la huitième section 



Iriblèmo toluène ils ses œ 



ail Wallls Operum malktmali 

Osoniie, .009, l.ol. in-rol.), le te.le t 
ouvrases de Plulémee et de Erveune, a 



■ premiers éUirnl lires de IlElbltûUjoqoà 

Bodléletine, le Iruisiéme du cvlttgc de i'Uni.er- 
i-ili, cl] 1 ^|ii,.lriciiiL',liiti,:] l ,,. ],, si 
jn.ui, iinrlpie , 3 vj:,i ui::c]„ r n.l de donner une 
nuu.elle édition du traité de Hrjenni'. il i;,)u ÏL . ra 
dans I> lliUllolhcqiH! imp.-rialo je Pari. plusieurs 



delalonalilé antique, 
sicuiftialif: le nid,! 
impériale de Paris plu 
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BRÏKE — BtJCHNER 



F«il,jlLniii1rei, il en j.lcL II" r..nrLi<in.jijs(ju".i 

jamoii.arrWc tu if.Tii. ii.mi-I.i r. , IV rliun, le mu- 
tine sntrivile ClilïiirJ, nu Irome qnclijuri au- 
Hernies de nr)ne; |ihisieurs ils *es |,ieres oui 
clé .h:-m in^'i.'Oi liiri: il'.llîln - ri'll'-iti.iu.H. j.ar- 
liruliiTi'iiii'iil ilan. relie .le Bnj.'o i|ui a pour li- 
Irc : CnWirrfrnl Mute, [j; lorobïm île Brjne 
«r lniiiie . l'iibkive île Westminster. 

lUXII.WAN (Tlii.— !, ...divin aciMlais, 
nti en Lco-ic, cumul [vit .le sai jul- iiuvm-w «ur 




elcl.ez Mnr> il lîtrliu; cnlin il s'claMit dar.! 
telle dernière <rilie. Le nombre .(« orgue» qu'il 

lien.Les plus considfraMes son! celui Je Billi, 

ri |iie). compost] de 41 jeu*, el relui de Treu- 
tow, ils 59 jnii. ltnclilinlti C3l mort a Berlin le 




Bl 



[IIJCIIIIOLTZ ; 



llii.-i.JU-iri'limiM'utnlc. Il .1 [lllljlii'i . 1" J'ulailc/it 

fur rfifjratjFo, atlcht dit Mmlk vnd dtu 
/Clavier erlimet tmlltu ( [n-lructitm pnir 



)° DinerilmoiUjiO' el 




en à quelle pariies, elc. ); I 

(i umbulo cr.Fl pMiim. — J" Ziwtï neuf IÛI4, m-4\ — î* F.riJiadass 

Sulidllneu /«r film-irr ( D--U1 ii.iini'llo. LtebamorasiichenTt 

pelilesion»lespuurlee!ji.ciri;ll.imlii.iir : ,i:i,s. /j„ri(«[, CimiiKci. elr., inilAStimmell (Eroli- 

Buchhob cslniorl a liaii.liui.ij, le 10 juin Isou, .gués .m pcliln rliau'itiic sur drs lenLus d'»- 

a l'Jje de 71 ans. loour, dont plu'iciir. en Tonne ils Gaillard» cl 

lliJ€HI101.TZ(J.*< Sine- ), un lien meil- ,le c.un, nie-, a 4 ...k: ; Slra.fcoirrç. L62I- 

leuri beteurs d'orgie» des Ion ps moi [crue-, un- ' BUC]L\EK ( Ji'.-i-i rihtmN), cumnosileor 

quil le 17 tcpleinhre 17iS, a Sfhl.uj.\> ippaiïi, aV ruu.i-jire rtlipie i-e. iia<|iût en 1730. Il pansa la 

[iris d'Erfurr. il apprit -on «I a V^ilcl.uiirs, |,!n- t rmut.- (.ml : m vie lliollia, oit il cllit 

cl.tl le laclem d'orfi.o tiiett, puis il Irai ailla uin.icieiiile'iill.', cl nu, mol le Hldcccinbrt IS04. 

]UDglein|KclieiGruii, l>.i,p.aij -it,n !l;a»ilrlj [■■ «s oiura^. les plus «limes snnl des tantales 
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le vient instruments, 
i-liiJi.i I." prinri|.f il" leur construction; puis il 
issaja dVn fabriquer htmêraB, et par ses essais 
rrqiflr-. il acquit en |]co île iHnpi «les connain- 



lti;('.l!\KR(A».M.rii»;-K«ii..O,l«Juii*,iir|!S- 



l.rip.irl., f>l ni- à<KI,TMil. [>..■- il- r-, 

le 3 décembre IS2G. Elevé du ~ 
Lriptiil, il s'y eiL hit eor,n»l!io dès 



a eu quelque nnifi en I!..:,. IV jeun,, .« r t i - L l- a 
|,iililn'iiii.l'|iii''l. ; niV[~ iiraliitlionspourle pimio, 
parmlli-sque!!.'-!™ remarque relie qui a j.i.nr litre 
In die Feme (B.mi le lointain}, poème ,1e Kl 



lapides, el Htnlnlil fui eutuflii parmi le 
distingue» do la Polor,nc. April avoir 
quelques- uns ries postes les plus importai 
son ordre, il demanda et oblintsa sécuUi 



lanlile Chisloirc quedes annales :,i m., le- 
dit, oui mitaient l'effieacilt de la suufyiu, 
nen-sritlmeat sur le i-urjji, mnls sur Idins, 
danj l'elal lit sanli ainsi que dam celui de 
maladie, etc:; Pari», Hesuard, IKui. in-8». Uins 



de Nancy, sur la manière de-nuÉrir la mélancolie 
par la. manque. 

mXimUlSE-.I. (M™,ri), naquit le 14 
seplemliro à Scudling pris de- .Munielj, on 

son pire clail inslilnteur. A Vis*, de Intit nu., il 



Il devint Élive do Valcsi, q ij enseigna le, .1,1- 

neatl du elianl el de l'art do ioner de l'orgue. 
Se- études musicales étant lenninÉes, il fui lai! 
répétiteur rie l'Opéra au UiéUn royal, el la [ilae» 
d'uruauiste de la cuur lui fui donnée en ITJ'I. 
On a rie lui de. inesses :illete,.uiiles qui mit été iw 

aus,i i.mipu-o l.i nin.iipie d'un mélodrame inti- 
tule : Dre Bellel sludenl ( l.'Cluili.înl mrndiaul.i, 
qui a rte représente panes cinillisciplos du Gym- 

liueliweiscr avait nu frère aine ( Rallliavar ),co 
i SeiJ,i;iji S eu ITI):>, qui lit au. si ses éludes mu- 
sie.iles -sims L direitieu Je Vnl.'si, Sur \,\ rei'irn- 



fiUCIIOZ (l'rrnrt-IiurTii), libériens tom- 
|iilateur,iéàMrli. le V janvier 1731,» livra il'a- 
hoid a l'Élude du druil, el lulrecu aiocali l'ont- 



UTJCK — BT/I1L 



rie rli-ml, min ce litre : Drr prntnlalilisch 
KirctiengC'hiiivlT- Kû:ii- s/fel/s t;n>;r< 

(u-4°. ' 

BUDIANl(Ji'^ro\an.i f .n k,ilii« <| F l' 
mli- ilr rir,-.. <hus le. wiiir.uu- si.Vli', fui i:<i 
1i»iir'0r:uii<[fcr.fili)v,!ii l,,.Vjn l'inl Ma^ini. m. 
ne repli pa> pour It bnnl* de* lutnnan 
Il travailla depuis 1170 jusqu'en 1100. Urasouclli 



ai de la tu 



re dnnl ou peut s'y 
prennre pour enseigner nlthaUjumni une 
teinta acetuaui n'a nm-alenï eu nulltldii: 
manière apjjiinur'idiu musique. 

BU1IL (Jaiera-Ditiii), issu d'une fimille 
allominde, nanuil, en irai.au château -de-Clisn- 

■ >■ (i.priSii'AinWisI! ( tn.lrecl. Loire). Sua père 

«ail alors lUaché m duc de ctioiseul en qualité 
il'' tiii]![,'i[Ti. IJr.ué d'heureuses dispositions pour 
le musique, 11 se livn [erl jeune à l'élude du 



iialil.'tù n-f.iiwit Hirl.iui rtminincr .l.in- IVvi- 
iiili ,ii 'li-; r>|'?'li's- lluflardln lut pen- 

dant quatre moi- le maître de llùle de Quanti. 
BUFFIER (Le P. Clidde), jésuite, né en 



i,*, pt .«Ira .!.„< I, UKièti ,1e j™ rn HiTS. 
Ii.;n ,lc is an.. An ttlrar d'un i.uje nu'il 
ait fall à Rotne en 1657, Il fut associe S la ré- 
,eliondu Journal de TttSmx, et véculdani la 
tes, à Part», ail 11 BiU m jours 



rvii-c «iclit : niais une blessure «aie qu'il reçut i 
■ims, au sacro du roi Charles X, en ISIS, par le 
«d'une voilure du larl.st ™>al, r,.]jli ? ,',a ,1c 

ni,;., |.,,i.rau, fur les fondidela liste civile el 
r la caisse de l'Opéra. Bnhltraiailla lonstcmpi 
au perler liium.nient île 11 grande trompelle 
droite, qu'il considérait avec raison comme la 
voiiai^e du trombone. En 1833 il entreprit de 
faire adopter en France l'invention d'un licteur 
lau, nommé Halleuhoff, qui aviil appliqué 
à la trompelle la uuliue des trombones. Ce 



II. ; (".jrir.i ,1 
■a simple. 

pour former le ïnnjaor. le atur et Tetprlt -, 
Paris 17J2, in-fol : Il j cnuucre on long cha- 
pitre à evaminer la question ; Si lu lieaaUs de 
la Diminua smt rttlltt ouarbllrairei. Il prend 

cet ea.i.u) pour faire un petit Traité dt If 

i:it«J7Mr, intelligible à ceux mêmes oui n'en 
«urmrnljamaisouî porter, tomme pourraient 
lire iln h-immii jounfs. Ce petil Iraité se 



Débarrasse de ce ressort. Ja 



thode de trompelle, adaptée pour i'rrrirjjirc- 
■neuf, ilnnj Vtctite de Uumpttlt ,(uMie,i \:iu- 
Diur; Paris, Janel, ÎP-4 • ( I. tl, )■ 11 a éli! aussi 



BU11L — MUNI 



rliargé île la rédaction de l'Ordonnance de 
Trnmpelta qui s pain cl«i le mémo éditeur. 

BLIHI.C ( jKtri-GooLiEa ), professeur Je 
j.lii!i>sophii! à luiiiivrsit,' île GoKin S ue, né 1 
firtinsivicHo «janvier 1751, a pulili.' mi livre qui 
a pour Un: ArùMela ■■ Vtter rif» Kmat rler 
Patrie ans rlrni Gripr-'djcrien ueoerscCf uni 
erlâattrl. t'bs/ ninîn'j! Abhamthtaf ueber 
dit piielisehe unit mn.rirairirfte rtornnAmiiBj. 
AïKiln» ft-nrjfi.tr/ieii «rtfrwi;i ( l'»ili<iu" il'A- 



It! I1LEII( l'nisçois-GaÉcoine ), mal 1rs de 
cliapulle lie la talhé.lrale fl'Aiijjshiijrg, naquit a 
Scliocidlieim, ores de Mlie.ille.H II avril 17S0. 
Son p^re.rjiii , 'lait in.lili.leLir, jouait Mes del'or- 
Uiie, .il lui enseigna lis éléments delà musique; 



SEullgaid. Un autre moine (le p r Ulricls FiuL- 
iMUer ) lui oiselgiu les cléments, de rbarmnnie el 
,l,;l. .oui position. A l'âge de quaturceans, Bill lier 
,:lai[ ilrjr. rapahln d'accompagner inr l'orgue, le 
elnri! rli- nfii.is. Au mois .le riuvcnilire I77jil 



e des leçons d'accompagnement du plain 



ivutrs 'es f Iodes. puU ?ii rendit a i _ a:.l lie ,le- 
n i i'. Il .-lin i .J l! 1 lu mwertl i, en 1778,y reromincuc. 
on m.viri.il, il |»'nil.nl ti: uni,'.-, [.ri I île- Je.;,.n. 



jiriKureienlîefil appeler en 1711. en qualité de 
rnillrc .le rliaprlle, S Boirai. Il y rcla sept nos. 
A relie époque, il ileoiainl. an pape < a -eridari- 
■ation ; l'ayant nMenuc.il alla prendre posses- 
sion de le |iiace de maure de cliapeHa rie la 
eallié.lralc ,1'Augsbours en ISOI.cl l'occupa 
jusqu'à ta mort, qui eut lien le 1 létrier 1814. 

Les camiiDs.iLi.iiii reiisieusra de Bùldcr sont 
lainls de style, cl les Idées n'y ont pu la majesté 

onl une mélodie nalurelle el larile. qui leur a 
procuré une sotte de vogue dam les p.liles v flics 
ou elles pouvaient élro tvirnlées sans pêne. Sa 
prineipaiiv ouvrages sont : 1° Sis messes à quatre 
voii ci un !ic:1ic, op. [ ; vn^hourg, Lotter. — 1" 
Virigl-luiil liliime. (Il- vepres. tqi. ï; ibld. — 3* 

J/ujo ielemnlj(en(al, on. 3; ibfd. — 4' Trois 
itwsitrsullrin;ii]:]eià Imii.uiv élu relies Ire, n™ t, 
3el3; Augsbourg, ftahmet Lotter. — i" Litanie. 



av'jM-al.l .i H.ili-.lMine. il a !r. limiter 

dans la Galette Musicale ifc Spire ( 1751, pag. 
175 | des pianos idem : lavicrs i!f «in ioïeiiîiutl. 
Il ne parait pas que celte innovation ait eu du 
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».— ' BUI.GIIAT il.:.- 



, .l/B.J.-:,«ïrv, Flortnct en ITîî. 

- 10" Ci' Jn)fln,il/r/;fl, tn 17». — il* if 

nrorroscm'rr. en 1774. — IJ" VAdelatde, a Bo- 
logne, en 1735. —H* Oli Srlfjm frriiïinii m 
omore, m 1721. — 15° II Suris délirante, en 
I7M.— ie°in iWe^irl.inrmiifn.l-.ir.irnore, 
en 17M. — 17" ^(6u«n:ar, (n 1777. — !X° La 
1itr-.il dit mnrjt», on 17"°. — 13° J-Venraii- rf'.t- 
mw, .m ;?s. — ■>!!■■ Tr-ittiiritti, k llnlonne en 

eCeloiîa, en 1779. _ ? T r*i wirp.i'ri, ip™/.r/fN, 
tn 1729. — 2f° enr-'imir.ur, i noLnupLr, tn I7«l. 

/■nrftiln ril CeZoolWle, en [730. — 17* ta ,1|nj- 
r/itrn terataal WUb, tn 17 JO. — 38" Jrfonn- 
ïiimenone, n Venise en 17.11. — 511" Fiflgrif f 
(ï», rnrrllnll ,/ïr'nrii i 1 Jiifj/iu.l Vmi'ttn 1711. 



0 .'ht rli Itiririi.).'. 

.■r .■aieiiii imprimées 1 Bo 



inruliiilaui italfoOK 
J quisorlit ,1e sti 



-\ l'Ope de o. 
unique; Blilh 
chdoelle royale, lui iîonn.1 les premières letoni 
fil lui eiisiijyia l-i |,imnr,ri rie lu composition et 
l'art ilt JHU.T rit l'orgue. Il n'jvail ,|nt virijl-lr.iis 



bachelier en musique 4 l'unirertiM d'Oilnn). el 
Ih ans aprts ii fol reçu .locleur. Son hiuileté 
r\lrar,niiliail,:-rir l'nr-r:.- le fi! nommer uriiniihte 



La reins Eliulietli le proposa, en iSSO, pour r 
ou collège <le Grtilijim.il j [Hooonça ou rlisci 



rs <\f vther people, 
aGmham-.made 



aossi rlans les autres grande* eil'l» «"Italie, 1 fcm>er pendant <leni heures; et. qoand te maître 
|ijr1irul[fn-iiipntaYi|il l 'sa>tMi..iirr.rir l >,lt-iit- revinr, il Irri mollira quarante antres partie* 
et-. Amit Je Mtlaitast, ttlt secourut ce pjrand i qu'il aval! juillets a son mortean. Alors le mu* 
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m»i"iï prêté™ ittnnrnt 
«weur ÏÉIhahdfc, Jt 
orsimisto particulier e 
quitta "Angleterre <lo 



Dame 1* lui accorda, e 
si. née. Il mou rut ■ AI 



mntique çiuiii. j, |*. j. -~- « 

,1.- ro rf»ii ( ™..il. i-r nui oui .ïi' imprimes, sonldt= 
lecnni pour la vnhin'r i .r.iu.il" . <l.,ii- l;i ™:- 
ler.li«iiiitin.l,»i fVrrfA^i^iitiiMauM!Bnc;l>- 
/irpr incrJ Kwi. in-m: i)an< !'■ rïi.'lr-..™ 
do Uamarrl. I.e Dr. Jliirney > donné dui 1STU- 



CD, .'lui f-/.'(r((ir,l. î.r'..ib.i..il.em 

!.(,.„. Hi (il m ïU r.i.-i'ii.hli: lira- lu llNUVil (! (i.l 
|<Ttiiiii nuiiii<.:rili et ijriiait '™' I 
lot ri |ip.irlsiri> lïiarni.uii'. ilr 1 inveritiiTi ttO- i 

i,,,,.!,,!.,!!,,,,. Waul ni a uunuc le "1" " 

Kl iinej nf Iht pro/Mtorl oj Brakam ca, 
Itqt (Londres, nW) ■ On ï t™u™ i-miro 
mniecespnur l'orgueella <ir S iliiile. ,ji: :.tjr 
en |v,v, win.ini, i, ;.l!< mutin. Iireiuù.v, lu 
, r-t ï:,r.ali.)in. [lani h! n.iinl.ii! trouve 
bmnit airGori jnwfAe Kinç, qui, afte les v: 



a, par M. Ltoo ac Uullrarr 1 ro r « « ■ 



cl osi mtme remplir de* fondions do chef d'or- 
clu slie ruant .IVIra ..i ol.t ,i.! lire imu partit!., n. 

Ayant mu, i- se ainsi q"ii'lU'' s^i-nl. i' lit |"" ' 

Casscl. en IBM, aie,! I.- projet Oc l'ien-ire Ji- 
leçuns de Spulir; mai- il ) a"' 1 s1 I" 
rappulls enlre ll>onil-:,i lu m-iil™ f! fil 



,;|-i.i-ii, , lail [.ré, i-i-nfiil ,■ L"'" 

"'pTrirL'admlnl^ jinniïa iVnlT...-,-i.iw. 
. s'.nlufliml air. |.i- iHu i i'li.urc artiste p/ar-is, il 
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BUNTIiNG — 



ni;iuu-nK 



bUONAVlTA IAj 



tp]irc>M> l'iieinlï ili mliLUm Scollo, Ijlï, 
iu-i-, 

HUDMl [Ji i-I'iikii.:-I»i ). i.miri,- s-i.ill.-n 
du ijik-M'pliciiii: siècle, a publié * l'jli-riiu-, 
en lui : coutil oïfljAI supra VAse MerU 
S(ri/<i h 4, i, 0, 7 eS oott. 
BUO!MU.\CIM.l"ij)irs Koi.oi.um. 
BUOM'OUTI CojmBowgm.. 
BDUHTEUM. Kojus Bohujih. 
UUHAJJA (Jkh-1--ha>(iii«), |.ln|.>]„ SU ( ol 
tccdeciu i l'tduuc, mquil s Ylronc dans le 
quiiukinc .iecle. 11 a (ail, a la dEtbUilii lit Gi- 
li.ri, uiiL- union lalnu 'In liuil^d'Arislide IJuiu- 
Ulit'li, iIjiiI le luaimwil iiijjil du temps de 
aWki i |-<™iinfiu.if„ l: ll.fi»>,. 11 Situai,» la 
1,1 1.1 u , 11,. ■o.n- du cu.,,1,- j.-,.ti fch.trlDi a Veruue. 
On Toit bu lilre dt «lie nni» la dale oii elle 
■>•:•■'■ Itrimnee; /IriiliJit (iumlilmnl uiujica c 
jr-,,com (^innriiciiÙKMnurf/KnlullonePfOJi- 
c/iiuma/ori tuiidenilsfj-pJicildfciFnujiiiiilu 
api-Utal*». 

liLHAMiLLO. fdiif! Cl.LVPn.' 

VESKMUEi 

i, unleor uisliuKue de nu 
«t pl.iluloKiif , esine M Ta 



«iir.'an i l'ig» de 

:- r.i^id.'H nniureh, 



lui, une soriHÉ de >i m[:lioii^ j la. pelle ih duj- 
llirenl le lilre de lyre aeaaïnff im. (Je fuldint 
le sein de celte sociclé qu'il OU)! fi [.minière 



t* des université" ijnnt été rouverts, M. d 



[l'iillMil |»>ur lui, et mil doctorat no fut uucro 
que lu line île ton èducnlion. Tous Ml pen- 
ebmti M rcsumjienl dans sou (uuuur pour 11 
mti-ique ;«lnrl4cviii1 |„rl.i »uil,. I\,lij,-t dr .0. 
con-slante» èludrs : I,:. nombreux parlilions 
que. M. dellurburen-'.iii|m-i-.!i il.piL. LU JJ jus- 
qu'au jour oil Cf Mb liulif..' ..I i:.:rilt r:umii,..ol 
un; preuve i. Pensable de l'assiduité de ses tn- 



ticu-s iiiiiiicilct, telle-unc la sodelt de soiiire- 
Crtriff. la smri.1 dramatique Amour des Arts, 
i, «cdkdeti'Cnwefc (o 



en bannonic, M. Léon de Uurbur,' .ilillnl le [ni. ; 
et la médaille d'or bii fui décernée, le 30 avril, 

' litre de ce sûmes, lui lil lilre,l 



BURBL'HE 



lit I,il-.> IV -M- <:■ le l.-riN. mile. Si-rulitirlii-i 

..... Ire de Saint -Lambert 



i;ii;.H. <Je liurburc accepta Mite IScLe, Joui il 
n'aperçut l"M d'alwrd toute lYltiiilin-; el depuis 
le mois d'oulobrc taio jusqu'en iaiJil s'j liin 

■ le* reii-ei^iieiiiNitr. ■ L i.- finit genre sur les musi- 
ciens, peinlres, sculpteurs, arcTiileclirs, cnluini- 

An.tra rjuo sesonUucrnesou ont résidé lu plus 

illi-lre. -"ieie, il'-; anciens leinps, leli que 

Ocfaghcn, Régis, Cartier, Bjrtiirenu, Olircelli, 
l'uil.ijs, J.i olin, Bindnuin, Cullleti, Orlind ils 
!.a--ns, i'r vtTii.^-.-, Tilmiin Sn^:iL*i h VVarlr.iiil, 
Pollier, Tunilimit, ïerdoLck, Jolin Bull, Li- 
berli, Gossee, el «ni autres qgl n'étalent connut 
que PUT leurs ouTriges. Je lai dois beaucoup 
dfclairclesementu concemaul as artistes. Les 
découvertes île H. de Buibuic relatiic- «01 



mlneor). — 4" Te Dam (en mi bémol |. _ 
5" Exultât! Dco,psnumcleo'(|. — 6- Litanies 
delà Vierge (en il bémol). — VCirli marrant, 
psaume (en sol). — 8° Àlma(ea fn).— flfjin,, 
(en ré); Ave (en sol); Soiï»(en ml). — VHxe 
diti(ennit bémol). — lu» Ceni jponia (en /o). 
—Il" «miKeS|iiri(Hffl(clinl). — WJtludul- 
cij memorin. (en Va Mmol|. —13" Levavi 
Mubttenmi bémol) ;.(r/iuija no j Bf ui (idem) ; 

ri 1 ). — iS"SjrmpAo- 



fefera 



des ■oci.té, de cliceura de la Belgique, pour Ici- 
.[iiellesilaécritiinlrès-grand mimliie .Wumprui- 
li™ii.lli.',liiH'iHiireil , liiinni-ur.iei|ilii. impur Ailles 
de ces sociélés ■ Bruges, Garni, Ainsi, Briuelle*, 



Ile de Rnmc, n la S 
des sciences, des arts et des lellres du Bi 
au Comile llamand de France, d enfin S La 
de Saint-Luc d'Amers. Le Vejsojer ta Je 



Tatl re'banit renferment plusieurs Inorceaui 
Intéressants donl il esl auteur. 

Comme conil-oùlcur M. de Burliure a produit 
I.'liuli; ]]. .r.iiiw.. ih: tuut eenre ; la plnpurl rie 
ses murages -.(1111 ovécirlés Mer iiirte. dan. Ira 
églises cl dans les ronn-Hs d'Anvers el des Flan- 
dre». Ses productions les plus importa Mes sont 



lu Oui Min Mets 



fy 6y Doqgersbooh, a 4 voix. — 31' llnda- 
II, ode simphonique a l voii. CmiEvns s.ss 
C0ir>&cnEHE.^T r — 33° Les mauvais r.'rrr, '>jj. t 
• mil. — Wsitr l'eau, i J <roli . — 33» .tuli, 
aMonj, à 3 Toix. - 2& Flandre an Lion 

ra de DMs/orl, taise a 4 ioIi. — 23i Amis, 
lirons, a b vois. — 40' Art, Patrit, et 
eu, a 4 Toii. — 41» Afontri.ideni. — 4j» les 
Usa-Mu, a 4 «n». — 43» chant de Util, 
. voil. — WSformen Kalnxté, 14 -oh.— 
' Hymne à sainte, Cécile, à 10 «oii. — Ans 
le oBCnrcrne : 40™ £e Marin, poor basse. - 



IV'i-elleiil calalogiic de son m 



il depuis plusieurs années 
nrde l'Académie ries l>paui- 
ui esl redcuble do 
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sclieUMet vor.i hnl-lUlaitiwlemlt i SHmmrn. 
1" perlici Mulhii.ien, in-s-j ?■ «linon . 
I.Wi. —15" .VA/ /.icdi'iu i-i,m lieil-IHi'-o^aiir- 

•»" ■'»■■.■'»">!> r |..i[lii!;StiilPjiim:ij. tj9r„ _ 

ii-ail C,-i:<H< l,r />,/«■ „,,t die fnl durck 
Jahr nit i .«iiuiiu-ji ;ir ji„ ïr .„ ; «idliimelp, 
ir.si.in.i», etllilnrl, 1603 in- s-, — 15- pje iij. 
fwi.rÀ.i l.ir-lriisJesK-MiritH, naidrm Evnn- 
f/iiisfra /.tira rori i.v.'lramrjij ViillMiiscii, l:,!J7, 
in-i", obi. - le- ,ii 0 ,. t . HtimbutcU orepo». 

îr " J n. '■•'«". m»s. - i;« ,iv, > fi .W 

Ucitl'-iu , m i .«immnr comconlrl uon Burcï 
Nnd JoA; EiAord, I6U9. — 1 8" tltlmbold, totei- 


inlillllta : 1' Fallu» <M yinerdl i£yj.im n :, 

traili: par llùncljii'd {voy. ce nom), ma» d'une 

lilm 1.' [■! ['Iiiiiirlgiijflltf. 

UL'lH:iî;Ii.tr.!ii, cmputilntr et CQH- 

/'■r :i .MnilKn^ni. i!;,n< il - ni ■ ! f rrii ■ 1 1 1 ili: -,■ - 

îierne sùVli-, iui|i:il .(iins le< .mirnin île M.i^.ii- 
bourg. 11 était bon orgaraiio, cl lui, à cime il? 
wn latent, l'un ilttii luga choiiii pour h rf. 
cffiJim .le r-ir^n-- Uronin^ne, en 151>rt, Ses 
•niïnp< i[ii|iTini.'S -uni : 1" Fmsiiia-ebristt, 
uncft diin i <rn '"i n iiufdFni H<tr>t.' t iu 
Trxlmll i silmmru îiiifjmmfn jemfîi; i:.. 
fini, Ij.W.in-i"; WiIH'nI ei;:. l.i:-,in-; ■, A V.r- 

Joevndx: Nurembarg, 1566, io-l», oM. -- 

hjii«n, 1S69. — S" iSfmhtmui aixatoUcwn 
- \\ 


n-Min-, i ?,' 11 rem lier-, dam !.■ qirinzii»ue 'iivl,. 
l'.iriiii!i'»iji.lriirc™iw|eiMiiil snilh de jrs iimIti. 
ira ci» l'orifijo de Sainl-Seliald i Nuremberg, nui 
fui ai-lirni en 1171. lSiiic1.hiuilr<l ronrlm lion. 

ISURIiACIl (DwiEL-CmÉroai), clocleuc en 
ra..l„„u., ne ni 173a 1 Hahle, dons la LuHce 
iriiriii'iii", fui reçu dncli-ur, en 1768, à l'oni- 
iinilé de UipalcV, cl inonnit le s jnin 1717. 

ISClme (*Éusw™-6oii,lFj«ilnEr fetme 

17TO. Fillo .lu m»llre de chspellc HNIfr, elle 

lalent lemarqnablc.En 1805. elle eUil un Ihe^lre 
de Rreslio, ri > falsail adraitet H beUtToll, ^ui 
•'étaiiliEt .ivec dam une «ad» de Iroii 
ocMvt-, rii-niiKis/ai,™-.- jii*f S ii'ai, centre ,M 

de ncllele et de preciiion dniiî les Irails. Jenne 


! Wane/fepl or! ijcml-.. I" [..iilie^Erfiiil, 1:71, 
in-»\ — B" Sncr.c ivN,^u;i,i (jl.riip nnr.r cr 

dotict ll'lmiold, jtfnMiuinl irfacilKJ Anr- 




nioiilii enf tHiftnrirJnpin ilalirnruia i-iitanrsla- 
TTim, miigiram ru i:in.'Miim (iîtjiu î - r f j j ■ .1 

















— Il" OJ/itium sttcro-sitiKtx acnx Dmainirr. j^* Jj,"',™™",,"", 
tO\, Bauniann, 1150, in-1" DU. — I!" XL Teul- 1 *oï"™ri. o.itîdTi™ ' 
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tait noriilVst. 1 en. lui fit* I* [ilm tendre enfance ; 
il cmplnlait il aclielcr îles litres une [initie 
du produit do f trwiils. Deux nccliiiiasliiiu s, 

cl pat un travail assidu il avait acquis seul la 
Inneue merque, ;m milieu de 1,1 mélliode île 
Laurel,,!. ISicnlM cet nlnulir île l'tlu'lu devint 
un( paision (i rive , qu'il en courut ■ ] ■ ■ ilc-oill 
fouir sa iirafi'hMiiii de mui-icieii ; enfin, à force 
d'in-tauccs il obtînt ne s» parents Je qnlller 
ri'ltlnl, i'l (IWna-ier [a ranic.inc. 11 fallait 

pour cela qull nt un cours lie p :s..J.kin cl 

qu'il prit tes (lentes; tien ne le rebnlsi une 
pu .Juiraotc îaiii Liornei l.ii lit mit [1111:1 1er [eus 
lei obstacle», r.cr.u lucccsilrei lent uacWlier et 
Ikcmie. il obtint lu .Incloralcu K.'J.i. Il'availl en- 
core que ïiue.t-Cinq ans. Dell* al!) après, il l'ut 

1, ic médecin .le la C/iarUi rlrj /loïlHiei, tt 

professeur de matière médicale on 1(19:) ; enfui il 
dciint rirutcsscilr tliirur^ïe latine en 1701, 
et otilint line cliaiic Je médecin 11 an Cul1i-i;e 
Royal, cil 1710. U connaissante qu'il avait faite 
de liililié Li^iuin lui procura la clinrflG de cen- 
seur rural ver- 17DÎ. cl r,:iili.-e .le 1'Ar.adcoiic 
(l.s in* cri | .lions en l7u;. Iles !7o6, Burette cou- 




lions [ray. Fuotltta}. Burette réfuta ilclorien- 

nement celle opinion dan- .: t. c iiieiiniiir, 

tom. III, p. lia île la partie liiiloriquc. Il yrouia 
qui toute 11 musique des anciens s'exécutait a l'u- 
nisson (homoplionie), un a loelavc .iiilicliiir.ie-, 
selon quVliceljil olunl.'O pal lies mil faillis, ,111 
farde- vois mêlées dtiomuies et de toniiiie;, qui 




lanl locale ïm 111. m.-.'".-., I. IV. |,. 1 1 
Elle a l té trailiiiic en latin, el inséice par [.'-o- 
linl. dam son rA'tiilir. mllj. Iircr-, tom. .11. 

— 2" Disjfrinlion où Von /nil voir que la 
nermiUaa iffUi attribuât a In MWraw 
tîfjniieicni t,eptoni>eiH peint qu'ille fût nmsl 
par/aile sue lu notre, tom. V, p. 133.— 
3» Ci infini ion ti,r le Miytlmt île ra nel ™ ac 
niisione, tom. V, p. 161, — I* De la Uitopêt 
de l'ancienne miaif ur, loin. V,p. 163. [luretto 
publia dans ce mémoire trois morceaux île l'an- 
cienne musique grecque, dont H.linond Cliilmeail 

■liait précédemment donné ,lem Ira? ni. il:un 

son traité. De Musica Mtiqnn grxea, 1 la fin 
de l'édition il'-traftu, cl Kirehir, le trai-ourie, 
dans sa Musureje {ci-j. Cniiur.ioj. Umrtlu y 
i„ç.r,il I:. lia lui.l : (,ii en nol.-s modernes, nliu ,1e 
mellra le lecteur en élal dc- joeer . mais l'oacti- 
ludc de cette traduction cil loin d'être parfaile. 

— 6° Discours •IttlH trqurl on renrf eoinpll 
rte divers ttnvragn modernes louchant fon- 
da frnr<c lie plularqae sur la nirij'Orie, 




U.i.clle contiennent l> réfutation de cette opi- 
nion. Toi île loi-, il liitii avouer que, si l'eipll- 
calion du jésuite Du Cerceau n'est passoulenable, 
Hurctlc - ( sari* de >nn rOM lorsqu'il veut dé- 
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ment i celle du piano. Kn \t 
Ciucl iiuur j ennlinurr iWhiiIrs il,: i™ r i|v>.i- 
[iûii aint la ilir.xlinii île *pt>lir. Umi 
wri donné le i4 juillet isao, il lit le 
i ih- -la <lf"jl>lu IjIi'iU ■ Ln- jihuisle i[ 
po<- leur, en eiteuUntan concerto de pi 
«rchislit, qui fui apploiiiii. lin 1B31, il 
l'aris, liïtll 11 no «ï.t plu' (loiené ,lrp 
époque, Btrfjliin 

l'un ullilii'li! ilf u* 

(knlic mornpo p 



,r II écrivit en 18*3 Li musiquo du billet, 
■tri , ni, l'on ivniarqu.iile gui» air- rlndnn'r, pi 
11 j.Jeil- Ml ttntrMt*. killei .Itou Mil. i!r 
et IHlikim coin [in- ,V ni 1rs ant 
.ouis-l'liilipi* 



iiieiiLihsl'ojM-ni .lu. l)in[Mivi,iMii u.. ; .>,];iii. Ii 
llinurir, l.i ll'ilifw, leTjml cl iliins uimp.irlie 
di' l'A lirai i^ii.' méridionale, m.iiMlnnl le. lur.t. i 

suiil [We.. Biirs'lnlli'r iil admll m: [isiii 

.1 M„nî,;li. i: .1 fiil.li.i p.. i:. ,.,n in-lninitnl -le. 
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BUBGSTALLËfi — BURHAJS 



nain, in !ii.«5iji[l-«, p-jiir k-iillur il lo?inl[i 

BI^HI (L»ci!-Isr»ii[ifiic m:), rrriïjln 
roiq.f-Llciir. «ail. dit IMiKCl, M|iilJ>inc il l>i 
ilui-f. ijiiis j SowïcL tu 17S0. Vmj ce Irn 

rillg l'opéra Us JhKpfnd, J..11I liai .■!.-.,i„|„ 
lu livret il 11 iniisiiiiir. l!n ITSO. il j donna 
(Arrr.'mniii.T, qui lui a|.|.a.l.'ii.ii! an"i 1.1111 



■nai ia Lie- 
go, a Hanovre, 
inc qualre voir 



li.'iin, i n Smi.-.l»", a vnli!i: L à UI111, 111 1 
(<Li:!i. lima ira n!jri«.> 1I1' iini-ilni: mus W liln 
tirantes rallslxa^m MuidulMut Hrli/i 
bvrh. CHtàallentt ,'he. lirU;< nurj n(f<r in if 

fljimi i.',i.(.,i rmfr 1 AitvtriirLe fiir M util, 

ail rf.l/ii)l.UlVU«rfr.Olli!--1illiif,n leur 11:10 il 

Inirliiiii ali ivv l'inr ai^iromlrp Kji-inêma l'fc 
monte; ecl oatnsc r-i InlIUM : Karzc ai 
çrilnâlle>ier Calerritht un Gtneralliass : 
•r/'...'.'» irlinwj; I Un, Lhm-r, ISJ7, in-S". 



BCMIAN (Énre). nf i nvmto, <l«ns la 
Cnllii.' ncr i il,' niai a, i.: 5S sc|ilrml"c ICO!, fil 
ws Nnrirï Hllfiiiircs, srienliliinim cl ImiïïraVt 
j i'.'ciili; ilu l'U.-.T, (mis an jsininriK Ju Home- 



HURMA.N — buk:iIt-.isti-:u 



119 



l.iicala hiuainje il«lamii!iiiue[ee£'.tiii 
licej), cemorreauncpaiallpasaiiiiréielii 
En 1715, Il publia une diuttUllan De F 



nefoii.sur-l'ûder, en i; 



ul, en 171s, il remplaça peu de lewps 8p 
son ancien maître £e:ii.^<r i-imiiie ilitcili'iir .le 
musique de la uthédralB. ta I7M, il f"l élu 
membre de la wriél.' iiiwle îles si-iences île la 
Suède. Ctol Mrs tell-- .|.<»lue uuFI s'ecciipa 
avec nai vite .1.: ira.jui reUtiff il l'aslriilio. 
Mie. Cominn pré. Ment -le l'université., il \«a- 

III. lira sieurs diseurs .Ijsi.TlIllinris sur 

divers, idqels île musique, s..c ait favori. L'neile 
.el dissertntions il Clii inililie.- soos ce litre : 
.-jn-tii/ii'ii (leJii/cj'ii'Kmi-iV Tii.HÏe li„r,winit:a, 
çirari nitn. .fiiipdsi./n. rifrrfc pUiltaoph. ui 
Jtfrj. [.>. [-iiliersilufc, f( PrasiA- r-irn ,lm- 
fifisi. .V. £rico fluiman, oidun. Cm/', >tf<j. 
.■tuntm.piMici candliloloraia i-jn,;ii,ii,mlil. 
a /un. an. 17» in oudUw. 3nrt. hbJ. Bâtis 
aille merlf) ion il roimirrr., mmlrsie siilmil. 
S. R. M. .-1/nmmi.i, ■/n'.i.:i \lVi',:i(W.ii!',i;rMin 
Il'eifin-iniiUf ; Upsal. I-el-T. Wrn.Tlai.is. in-S», 



Utreclrt, 1705, in.i™. 

MJRMAXN (CoTTLon-r,ciLH^iip|, pnëte, 
conijiifiîuiir, et virtuose sur le piano, naquit 



uni el ■.! - ■ ■ ■ r- d'une liciiil-- inii.l ^H'iiri', il s? lai -ai! 
siirlout remarquer itani l'improvisation. Sans 
Cire [.réparé. Il pouvait parler ei 



piano il ïTflil unj.iLi l.iillanl, bien .;uil cil l'ri.lu 
W il.ii-t .uiriiiliir.' .l une main : il s'hait fait en 
ilnFfllf lUTlifulii'r l'ir lequel -il suppléait? l.i perle 
île Cf. ililift. Tel tilt let ll.iluiueqili, j.l.v,- dans line 

ire position, et aie* plus d'ordre, aurait 

j juin I1SS, el ce même jeur il cnvnja am Jour- 
naux un poému OÙ 11 ne pelfli 
nwrr. Ceninie i i.iiipo-il.in -, ii 
marque par ForigiiuïliM .le ta 
e.l plmU'iini dans ses recueils qui peuvent Mrs 
considérées ewam ' 



iccespmir le claiecln, 1 7 7S. —1° Quatre sui- 
i four le iiifiiw instrument, 1T77. —3" Cinq 
■cmilsile ciiau-iiis. pul.lie.sdcpuis 171» jus- 
o'en 1787. — 4" Criants simples (cWials), 
" ul S" recueils; Merlin, 1793. — V Barw 
ielltntitr Stùcle-Klnritr l'eiites ii.eui-.Ua s 
il pièces peur le clavecin), t". ï* et il" suites ; 



d'urp.lnc. il.- tinvcinlirecl dc.le'.'cliiliie, iT'Ji. 

DDIUiEISTEll [Iihcjh»), né à Lue- 
Ikiuts, vers li.Cn, lui macHei .Imt.Ic îneinc lic.i, 
et cclliliariilee. a IVr-lc ,1e Heslocll, Il rsl au- 



in;uut:ivn:n — ju'!im;ï 






,1,. MuaJ.. av.elr. .Hli. mil, sïsliliie! d'har- 




monie el de mélodie. S..1I livre. camprjsO poni- 
le;,,,,,.,,!,,!;,,,^ ll.é.lmli- de Londres itmil 


i.ue". Ajirti plus ilt »iuet mis lie imqiarnliun, 
k iiiomrnl il.' iriellreïun projet à (-xrililain riait 
nrriir, dil s» Ihia il la r.daeliiitl lie™ livre. 

rurcuun pin. laid .|nid..i/r année-. Le pre- 
mier volume, uililiilr : .1 jMli-nrf l/isl'iri/ 
ViiJic, liinil ru 1776. Il rorilienl l'Iii.loiie. [le 
h minique tliei le. [>tii|il.»i .In 1 an 1 îi | ni lé jus- 

i|u'.'i la ii.Kïaucc île JeoivCliri.il. J-c 1, 

|.iil.iié en ITyJ, ( ï c i ■ 'le la iiii;s i. pie ili'edi* [e 
l.Hluiirilcnilïlll Je l'*N! I lirrlirmie J li i-q u '.i u lui. 
Uni du lEiiémc siivlu. Lu Ir.ii'ifme, qui fui irn- 
Vi-inié tiini bus afri-s, i.ililicilt riiiilul.o de la 
1:111. iijuc en Anejelerrc, en Italie, eu France, en 
.1 Humaine, eu E'paeue el Ira l'ivi-Iui. 
L,.iu \\: quiliiéiiic volume, snrli île la presio 
ci i;ss, rnmprend l'iieli.i.c île la uiiiniipie drn- 
;,i.Lli.|r:c, depni- .a nai^auee jusqu'à, la lin ilu 
dk-liultlomc tiède. 

Il:in=le lii,i|.= paiai-ail le livre de Bur- 


Toiili:liii.,('iiiiï.iu^ioaliV. il a Iroilïi! lii';iui'iiii|i 

de li-rtelir*, particulière 'il ru Aiiylelcrre. .■[ 

Iinliiili.l.ril ses aperçu, un jieu trop superfi- 
ciel-;, 1rs fluiKs c.limaMc. t|«on trouve d un 
son livre oui consolide rrjmlaliuii. [,rs d.'in 
vuriiiiui. vol.unr; fnrlmil nuil dignes dVIoui... 
Plusieurs omîmes iiurui a pnl.lirs .|.puis luri 
eu AiijiHtrri! sur le même sujet lie seril cuire 
qur des rupie- île celui île ISnrnoy, en toul on en 
|iar!Fr.(I«j,, llusoiel te* nouvelle.. eii.;< lii|icdir* 

Apiis le.' sraudrs lïles musicale dénuées 1 

enri -riiniiitiiut de ria-mlcl, lii diitlriir ll'irnev 

lui rli.lr.'O d'en pulilirr la il.S'ri[:(i. : i. ,. .|n|:.l 

|.r„r,l L..H.ÎK-. c;i un m,1. in. 5». Il e.l jiu.-i 
raideur d'une vie de Mélislaw el de rpirlriueî 
aiitre.ei..Tacesli[léraiios.Leil,>eleurIluriir) l,a- 

Nrwli.ii, St.Mulin'sSIrrt, J.<Wr. !,r.,-,u 1,1.; 














Mise do Nu-ne. lui erife tmivenl |>oiir Ici dii- 
1 1 1 1 1 il !r,'. e,, , 


[1 t 1 1 1 l'.iu^rlr.ie; 1 
avtr 11- rnpildnr Cont, el .pli n îiulibii 1 une li'.- 
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RliSBY — IIKSKOIS 



!■ mj : I ii Prophétie}, oratorio, en IÏ99. -- 
■>■' rrrairifn. r.pilraen Isûi).— :!■ Joniiiiii, iini-ra, 
su IMlieileC.ivenl-ll.ii.liii.cn I5UO. — 4" Ilrl- 
lannta, oratorio, à Covent-Garrlia, u i«M.— 
.1 tute.ufmysttry [Conli; m i- 10 ricin i, m/lu- 
ilrarun, i Covi-iil-lianlcii, en 1S03. — s- Foi- 
ri« /itji/tm (U-F«i lu 6 ilivei>,, opéra, a» 
iiit-mc Hiéalie, en 1603. — '• Ituynnluw, me- 
1.,,1'arn,'. , n — Composition! rocjka 

/Infiiw wiiriii, ode Je fira'v. - i- 0<lc fie 
l-nne pour In iVte ■iesniale.Créile. - a' o.lcor, 


[««■n:l,l il n il. aï« 1,' 'l.ln-ilui, inïeult préee- 
lipumœnl rnr M. Did/. Su l'urn.e fit reUc il'mi 
polit piano lon E de 4 pieds >"gc it 5, « 'a 
c'alise 1 un nied et ,i,.]ii J. ; luuleu,- ; mm djvif r 
a j dcIoï™ ti demie il'éirnJue, dr+nk/a grave 
<lrs |ikitiDh nr.iiirauts jui.iu'.i ni snrai^J. U muk 

ili'inojiicliini dm Inns rOn»ii>n fil un c>- 

Ire recouvert cil dr.-ir.uui mut en viiiMlinniiM. 

rlieiillesdel.oK Il .-.liuMciitiLle de crescendo 
et ilt ddrntfiirfo. tlsci sons uni une (Mil i mi mi- 


el sur le principe de sa mulrodton dans la lï" 
i.nnc,: il- ia <;,7,.<lii rimerait, fie Lcip-ltk. 11° JU, 






[il'SClî l'icm.tÀpa)tti I ril'* ll li!«aiSiiriH- 


BtISCHUP (Couru m). On > ù« ce nùm 


.lif-/ii«™-Ac Hri'lorie ™d £rctt»-(nig ff« 




HUtincr forreiff em l.atliers ll.liitiiJiulh 


BDSNOia (Arthr nn BDBNE dit) ou 






IIUSCIIIKC 1 *'jToi^-Fr.hi)i>'ic! , ,,-!iln e 

loîflrnai 1793. a jinbli* : Histoire cl pri„r<- 
P" ilo bcuai;,rh if l,;[iiir.J)> t;,;,li,i. 

iwr"ÎXt" lâiv» i i' ?" lfl "" B qUt,,UM 
HLSCIllIA.NNri;..!, f„i d'alun) nussmen- 
lier à Fredtrlcirnla, [in-* c.llin , |-u:i w iiïr.i 


tria du linsnoi!, nui parla^M „« Ofiefheni , 
OLrechl, El un petit numbre d'autrea sivanl- 

activa atn progrès de l'art. YraifCiiiMauliiiitiit 

[i| nnureii- iBUet un •-. .i; ii diitatre m 



nrs\ois 
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BUTI1MEB - BÛTTNER 
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BDTTSTEDT — BUUS 



WtmlIf.dJH! ion livre ioliliil-'W^r-j. ■i!;'r 
tiaj.rsirOrrtelre .KHrarJu). Fsï. M.TTIIC1 
ue rojalc de Berlin pos'&lc en i 
jiî«s 1 /, mil avec i.i-i.i.Mir 
Birllilatt. 

BUTTSTEUT ( tsisçon-ïoLunTu ), 



.il ic r ,ini 



VAntkthgie muiiealr. île llosilcr. 

ML S t Jirr.i ls Mj , inn-i.iru l>t'i|;<', niipil 
iljins !.. I'a)s-IJ;c, vus 1rs (ireiuifcres annies du 



de lii.Knni.ii; n.iiiun'l [prr majomn partent 
taxtrtrum Kr-rtrilx preilMi eam c arum ju- 
ramtntuni [ait mngls commatdatat in arts 
sua ïii-n li orunnnm). 

[.<: tr.-iildin'nl f|n'i'] mcvail auriiH-li-rm'nt n 1 ^- 
rtjOIlt pu ublcnir 
Ji.rli.-I i-ihI^Ma I, nrï.s.ilf ,l e 
jin pajs pour iT 

lir cl «ni quatre a 




qinlilt ilt inaltrn Je chapelle. 
On connaît da Jacques il- Buiis : I* JfiffTtsrt 
t/ore ( junnnre J'orsono e 
Ub. I, in Vendis, IMJ.— r Mnii.l.lbra 
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sed into musii* of Ihrcc , four, fin, and itr ■ séance rte II sranduel belle r 
parti, andpubUshed for ihe déliant of ait i — 
such dj laie pleurant InUcei 



'h.iiv 1,1 mllure de le mnsiqi 
iondnn »j Tliomoi Sjf , lit 
fam Bgrd, fit». Cel nouage 
«i ir m per Lucrèce EMc — C 

J Bjirif, orannisfo 



Ifrhniu Biri.Ctm prli-ile. 




IX tifOI île la Irta-bono- 



lortquc et critique), ri 



Il première f|H>qoe ilii lalenl du 
eomnnsileur ; cependant la mim cinq toii mise 
en parti lion par M- RfmhluU, d'aprti tV 1S m- 
1 " ^. Cbenpell , est de> Iris-reroir- 



nis r fn'^Kj^i 

ollim y^rûll , framed to the Life of Ihe 
îrorii , fit for vagen or viols, of Ihrer, four, 
fat and six parti; eooipoied bg IV. ByrtI, 
onr <if t/cnll'incx of his .«aijritltl lifnteritWf 
thappell (Phuibu, diaowo! et souuets, 



liir* : À Mats for five rogees, composai bri- 
me» lté yrars issa and liis. for Ou oM 
Cathedra! ofSamt-faul.bg William IL/rd . 
nos firsl prinlcd II, score , and preceded bg a 
Lift of Ihe composer, bg Edward F. Bm- 
banlt. London, prmli'l ,i,r Ihe »\r}>:l>f: 1 , 
the musical anllguariaa Society , b-i t >wii - 
pelt, etc., gr. in-fnl. — tljrd e au>.i ™i>L) 



siècle*, sans en i3ixin:viir <L".mln' .^nii]il;.irc 'lui: 
relui il'unr nut-j- n il iii^ iniv qui e si en la pos- 
session de M. W. Cbuppell , membre dp la w 
elél« des antiquaires musiciens rte Londres et 
éditeur des publierions de celle société, el 
celui des rteiis o ' 



Anulelerre. — il* The fini . set of italiaa 
Madrigals Engllshrd , net ta Ihe sensé of Ihe 
original dlttics, bal after Ihe affection of Ihe 
noalr. by Thomas Walso», gentleman. Tkrrn 
are also hrre iusrrlert Uro rjrrtlrnl Mihlrî- 
galls of master Itqrd, etc. (l'remicr livre de 
Mailrisim Italiens traduits en anilals.non dans 



, à la linllirinc faction e\ ( iriin#e , |iar Tlioinas Wallon, | 



FYItD — BYTE S l El 5T Hft 



1 iliuttriuus ckappei. EnyrarrA 
ott (Parllienie, u. la Virninilc île 
minhiuqtli ail jamais Cl- h^u.-K 




Il ne f)Bt pas confondre a<ee le grand «««te 
..1 lYbjd .t.; celle, nolia) un aulir musi- 
cien nommé William Blrd.de Wslloril, ilan. 
le comld do ilerltord, I 



Original Pwlmmijf, OHHhtt*i 
hjmu fnii« lit jeere, leilfc ait 
rponlmeiK /■or rte P' ano 
rf<t; Lnfrlrcs, pelit-in-tf'oH. 
HVSTHOKM (Tiio..j: 



tfptah 



s connu mih la nom île Virgital-Book ic 

t F»acim^MVK>oa. a Cambridge, 
ivent loi\nnle-dii J-tÈcel pont la Tirsinale 
g„t r comporte, par Htrd, « le Vlrgmal- 
de larlj Nevill en onnUent ilcil-si*. Le 
a" 0356 oï> fonds do Hitler, an Muséum 




iteîi. UptfOU., 
Is r*«niriu OttHanif. su"- 
1. XXXII, p. TSI. 
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IMS, in-fol. de >VMM(5. L'û|illrc 
à la' P vsnde-d»-licw*^**iiMllP es 

t-titi- |iar k'* pln<- v-^tr- 1 m- ■ 



<.■"'-• <■■■■"■'■"" 'i w-^i"" 

CM1AUX (Jurrii.), nJ Ie K 
MIin (îlirilj.i'lilra i.iniiiLPrlpifai; 



qiH lilt foi! ipplUKll. ( 

Pinard h litrtL.Cim 
lilrïjle-ii^urlirnf,) 



Alni» Jluleuntorl'. condUa. Une prt- 
in Iiimjn (dlfo. ^we(. CoiitBC 
j lemphoniarii tetlttiic itucwn f«- 



. i,':,v . "fy-" j . ■ ■■■.'ni'.. ; Venise , lûil. — 

dan* le recii'il H'jl ,i |imir Lilie ! fVii-ir'ri'ujii 
Hta/.r ilnrij Pfrpteii (çuod Magnifieal 
<i-<cit'n:v ■ veto modts a aUvtrilt auctorlbut 
com;ioj,furn ; Palis., Ail. la □ I.. Roy I Robert 
Ballant. liiS. cf. in M. — Pluilcnr* mo- 
t'ic itana le Qalxlus Itbrr MaM'irum 71(07". 
et ter wcun". O/irr'r wlrrciu Jui'''" Mo- 
nVrnum (allas dlrll Grand Joc71ifi)ln inron 
eonef ûr^nl . f ^ /.If^rflirù prnpe phanum dltX 
nrijlnll rff Confort, ah ifjrf™ {viprraartim, 

intitules - CanfiriiiM Mcr.r, ?ufM .Vu. 
(ffaiocanl, amp/m/l Jiu;i/i Ko- 

fu Vmirliiffff'.T. IMrlytalnnr.Ed. Tllman- 



• tiins le inuis d'août Hii On ) Lmuia une Mr. 
ln'.n' facilite vu!,Mirr lui ,ï>l reproduite dans lu 
.:' 1 ...im u.mIii il-'-mi* 1 ùii']i,.'i:inr, vi.li'.ili.'. 
[W il. mitant Ira /•yijr.'nc7ue^...if rarii iiuaclr. 
jniir a raiera. L".miii[ue île l'ari», lelîanûl 1853. 

CADEAU ( PlF-HiO, ....lire de» enfant* .te 
fin™. île IVtlise d'Audi, ton le nitlico du 
..■irie.ne -i;-cle, M un île. rnuniciens franraii te! 



1 in-i- .n,t. (m c.'r»'«ii™ 

muni in lucrm euV.r. rirra jtififijor twifiirj, 
W i«iilaliu«rm mululiu-iim, al lejuriLi /«- 
(■«M iinlieahi' ; lit iilai rtiiMi ; Kjn ium pan," ; 
Lev.ni Miiln.; tilosr, 'ipir.l ,1uV, Le Itmj i-l 
Bob. Ballant, liil, sr In N. _ V Miua 
tum fuofuDi- roftinu »<( ""itafionein mo- 



en ll-are.ïWîlei s Ji.-n-,,lie .ifile. 

lui lu.illie di' i:li:i|ielLe îles .HPiiuei de Hamlierf, 
,1 ,lr WiirlrtuiMta .'il ifjfj. elpi.i. <n lf,S7tn 
le même qualité a la calliédnle d'Angthotrrg. 
On a nie lui li-t enviâmes 'tiiul teMitri^ suiu'iiL -. 
1" rrisujjos .Vutfrimi, rom/Wpr'r-FU otuwa 
i)[(,'iinr-n:lr r'ii.'iumir SrmffonrM rlS'oac/a- 
niin.df .tforil» nrîiiip f/ drdiailton' rn!*- 
IfiT, .«TH*d»1» /■nyirfnni fr>rJ«w Gratliir.lii 
nijuidiu ( l'r. wiliefl f. d. J. B. p( rinH- 
iipïfijiirwilijii'i/iiM. 1 nui iidjuiiclliail libtlum 

■ 1 r,:,;ili, tri' ru, 1 ™-. «... 1 : \ï 11 1 ., .- 
I6«, tn-fol —1' «lui brrmVIII, t roci- 



(ifnepfacilum. fl|i. ); Wiirl/lMi.zrji. HA7. i.i- 
4'. _ 3- Iu...:f,c Tafrlmvstk In VI S'iiciffl 
Bi/ruo Dalcttcn, hnU-l<r„:l in „nlrrs,l„cdli~ 
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■■ !,,,!,,. 1 ,^..r,.. 1 | l i;i", e ,',|. ll . ul .l (S , e nta|.ig«; 
. 7. Liv. III, Hisl.urc -lu I" musique, depuis 




■< reiï.^cn jl pagci; IJisiei talion VII, >ur 
« le chaut el sur Ni musique d'éeji.o. ni M pa- 
■. y:.. ; I 3. Une V p ll.siuiic i to la musique, île- 
■■ uni. (lu; .l'Arejnj jusqu'à l.ulli , m IÎJ [«ai 1 "; 
■> 11. Llé-sc.lalion VIII et IX, sur l'opéra el sur 

■ ■ la i-ensiliililé (le* aiiiinauv pour la musique , tu 
~ 71 pintes; 15. Livre VI, Disions de la musique, 

- depuis Lulli jusqu'à Hameau, en un pages; 
" 10. Dii.erlatioil X, Parallèle île la musique 

- arn.i.niic et niLiiknie, en 'iil pJ^e-i l~- uisser- 
. talion Kl, l'arolléle .le la iim-iqi.c fraucai-e cl 

- italienne, en 13 ju^us; 1*. lfcnl.uion XII, 
. Parallèle .les Inllisles et .lut aflllluuï.tis, „„ 

■ 10 pages; 10. Livra VLL, Histoire delà musique 
.. depuis hljuieau jii-.ni'iiujnunniui (1731), eu 
■' Lij pJi-CS; îll. Cai-ji^ue lie* iim.iLiijis iluut 

■ il n'ttt point parte dans la cropi de l'ouvrage, 
.. en 2i puict) 21. Tulal dis panes ilu iiiaini.- 
-crll, 1171.. 



■ Celle noie, c.nili.nur; « la l.ilile jt.méule qui 
suit I. prelace el qui conlient lannlvst (le chique 




113 

CbHIiiii, démonn-cm que lui-tneme avait bit 
ce^supprealun-s. Ç'™ 1 >•<<" 'I™ 'es mUt nre- 

(.1 iiiauiïe-le par l,i p., -in, ni, m même du manu- 
scrit, qui a été (aile an.si par lui, el qui n'a point 
de lacune, depuis le conmirnrcnienl du premier 

rie..reinent a la noie indicative dei tins! cahîerj, 
de l'iiisltiire de la musique, duni (.'afliaul avait 
donné nue antre forme n son winigo, el qu'il 
l'avall divise" eu dii-neuf dissertants d.,nt les 
ilouie premiéies i iir.leriaieiil lolii ce qui a élé re- 
tranché, connue des prolégomènes du livre prin- 
cipal.Celareviiilëviùeiinueul [i.rl.pauiiiiili.iriihi 
manuscrit Id qnll est aujourd'hui, car ce lua- 

nu-cril c. ieu.0 au premier livre par la page 

SOS, el se continue uns in 1er nu. lion jusqu'il la 
pjfie 1 10 L ; de plus , .m vi.lL qui' le prpr::lpr livre 
. tait lir.iiimciiuiient intitulé : Dissertation XIII" 
sur l'histoire de la MHjiyut el des muiieirit-, , el 

tr', la r cl lu". Me serait-ce pas que ta première 
pailla île l'ouvrage, contenant les dû «M pre- 

pressiun. el q ue, pa r . p i el . | u e c ireun i tau r r i; u e. 

celle impression n'auri.it pas eu' mm innée? Ce 
qui pourrai! le lairc crulrc, t'«l que je | ■ 

en i;w, dans lequel Vlllsivircdc la DilUrflIff, 
par ilr.ui Cafliam , est annoncée comme devanl 
être puhllee en I volumes lu i-, a la lin lie la 




l.iin- I. .unique, un ne peut que resrelltr 




ïiii-ii supérieure au. ruiiiriilaliuii- .le Eolincl. 
de Iluui deiol, de Blainvillc elde La Horde (toj. 
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1» Hi«<r»ptii(» générai» ât La Uorile, de GerL 



[ara; il uVii-lail [>ai irar =■ ■ liil.linsr.i|ili!.- 

spéciale île la mii<i<tii.' : enlio ïlii-torien .If cet 
art était, pour ail i'i .lin-, livnia .ws [imprc-fuirt-. 



Il don! Il a parlé. Sun iljla ne mangi 

ilVtfjaticc, ni Je facilite; st-.f imi»sr.rn cvulcs 

et prttifta ; «i nnmoi -on lii.loire peulelre en- 
can conciliée avec fniil , surloul i l'eiard d( la 
iii-j-iriui- Ifiinr-ii-.' , ridimli-lnnl le. lia. agi plut 
rwtnlsile jilosiïiiis imj.iricii' savants. Lik lirecs 
4, 5, e el 7 mwI particulièrement dignes d'il. 



biblioll>èqu« du Coratru 



el Bit» nu liolon : ce 
imprimé a Berlin. Li 
île musique de 

Paris posicdc les millucrlU originaux de plu- 
ûriK* l'uncfttin de liautluik cuuipuséa par cel 

r.\ti\:\ZZI fl.ee ur. S.tKi:f.Lï), israélile 
ilalien, ni i Saplcs vers INo;,, a inveiilc un ini- 

Inutiriit ifc-liiié a dm le' intonations de la 

iwruli; ilam ta ilwl.uiutii«i, rl acelit 'ur ce sujet 
une ilisscilalion latine iju'il a tr.uluito ensuite 
en itLilicn, sou» ce litre : In Tonugi-aliii ''ii'i- 
ijilala , in Kj|inli, lai t. in -h" île 4S pas<_s, a' 
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CAGKOHI 



— CAILLOT 



Ttsttmento dl Figura, qui lui |>ln- lu'iiiiiu, 
[ MUM\i, 1 ,,ft.„«ll,l f i! lit jouer la farcédei™ 
Baeefala. J'ai i-ntenilu rel Liuvrase 1 Vefllse, cil 
ISW, e! j'y tl Irrmié de. 11 verve, coauqua et il* 
lell.l .lanslesin.iri-.'aui.lVnseinhlc. Au mois de 
nui nsl il donna s Milan la litralda, upero 
Imufle tr.nlml iln français; ouvrée l-iilil-, jnnir 
l.'i[in'l k' public inonli.i (ir l'indulgence i 11 pre- 
mière r.'|ire'enlalion, mail qui na s'est pas sou- 
tenu i la scène. Plu) hennin au (Mitre nalionil 
de Turin, le !S novembre 1813, ivec son opéra 
bonne la Flarala, le jeune maître Cagnonl y 
a eelronvé une parlie de 11 ïcrie, île Don Buce- 
[alo. Qurlipjw morceau! île celle prii.liiiliim 
ont (II' puMici a Milan cliei Ricordi et uni ob- 
tenu une cerlnine vogne-Le genre honlïe [parait 
être celui .ers lequel l'arliltc se. lest poitt de 
préférence. 



CAIIEN [IsiDeaE), .iolonisle. né i Paris, 




CAIFABRI (Jmis-Dannn), oampositeur 

inoilié du dis-jeplième siècle. On connall de lui 
1rs c*m position s don I voici l« litre* ■ l* UaMU 
a dues trt roei; Rome, Mascirdi, 1667, tn-v. 

— V Scella di MoMH a i roei f iliiil.. I07i. 

— 3" Salml vaperUni a 4 rad esneer fOfi prr 
(«((e le /elfe- i/eiT or.no, op. 4; ibid, 16É3, 

CAIGNET (Dm'sl, musicien allarlie an 
.lue de lillenii, eliil né vers le milieu du gei- 
liemc siècle. En IWT, il obtint -« concours du 
Puy dr miuifve d'Eiieu» le prit du lulh nVir- 
uerit pour la cum position de la duowa fran- 
çaise a plusieurs \ài : Las! je ne vofrrai plos. 
Cai 6 net a mi* en musique, a i parlie-, les 
Ptavmade />ond, traduits par Pli. Desportcs; 
Paris, ii.llard, 1607. 

CAILLOT (Joscrn), jcteni célèbre de la 
ton, (.lie italienne, niquit a Parla en tî3ï. Il 
n'élail ifié que de cinq ans larsque son père, qui 
était orfèvre, lut oblige de déclarer sa Mille-, 
et fut arrêté pour delln ; le! crrïlKlm llrenl 

tique fut fermé* et le petit Caillot te Irwnailn» 

le recueillirent et En prirenlsoln comme île leur 
enfant. Son peie, ayant enfin recouvré sa Liberté, 

roi; il mliit^HHik XV dans la campagne de 



l-lamlre, et il emmena avec lui l'elcie des por- 
teurs d'eau, dent la vivacité spirituelle et les 
manières graeieii se- eM iléienl l'Inlérel des grands 
sonneurs de l'armée. Le duc ,lr Villerni prit de 
l'amitié pour lui el Je l'ii-eiila r,,i, ^ | l] i lui .lt>- 
m.unlj miniiimt il l'appelait : Sire, je mil le 
protecteur du duc de Viltcraî, répundil Cail- 




actacvail l'entrain emcnl. Giilnm aisurc que le 
talent de Caillot était ides fini Me eï plus rare 
que celui de Lekain; mail il seml/.iil Lnnre.r 
son mérite, cite fui Carriet qui, pemlint son 
séjour en France, lui apprit qu'il si-rjil p.Hle'li. 
qiie quand il voudrait Vf Ire. Il étail,en ElTet.doué 

oruane, de la tienl qu'il n'oblint pas moins de 



Il ■ï.lculiliailn.eelcsr.'.le.nuïl j..i.:iil,.eroellail 
k la place de l'auteur, el faisait toujours plus que 
celui-ci uVsper.iil. Il ne l'.iul pas s'j tromper : 
Caillot, malure la beauté de sa .ois, élail plus 
acteur que tliaul-ur; r'«l ainsi qu'il f^ll.iil ftre 
,...,r rJ..> ■.. ,..»» -te ne . |y|>« ,„ 
chaut lo caractère de vérité de la parole, était le 
lint de« elfurlsdc lou; les comé.l iras Ir rO|» ra- 
Comlqirc; et, lorsqu'on y parvenait, il semblait 
qu'il na restai plus rien a faire. Crélry, patlanl 
dans ses fisnts jur la musii/ue de la première 
répéliliun île son opéra le llarox, dil : . Lorsque 
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CAILLOT - CAJON 



» celle illle. Ses pro.iitclii.na wM rlecenuer. 
I rare*. On IrouTe l'indication de quriquci- 



fan dt {gin l> «on 

ploi île riprlileilT. I 



Je I-Oper»- 



aorT&pimdanLii. En 1810,1m ira 
l~oriii.ini- , intormÊa que Calllol nmii |m utu- 

irn\, lui aisnrcrenl irai- [uri-i le 1,100 francs. 

finale* ans pl.i. tard, Louis S VIII ï juijOit uno 
autre pension île 1,000 rouira sor «a casmqic. La 
mort de dem de les lu» lui Biail donné la 
..i|ini]ir.i'IA .l'un.' nuh..n .ilu'e sur la r/xar de 
roali; il ne jouit nia lODsIernps de Lai- 
-an « qu'il vniait d'.icqu.w. Apres la mûri .!<>]., 
antienne de >i feroroo, il lui élaii resté deui eu. 
(anl>; !on Rit, msjnr de cavalerie, péril en ISI1. 



]'n d:n' I.-. ..^il. i> l'.,:irl-nir r.. 



CAJAM (Jon-n!, cil. lues cku'ur.r-t 
OWipafUtair du Iliffllre-lLilien de Pari;, r 

Il '. r .Il I .|ir<- nui- , ri'i.inl qu'.in.' ^.'H 



ejfjoifl con RTS ordine progrcsslio. Milan, 

Hiconil , In-fbl. Il a ...u.pow H .ir.i.ns.l I. 

iiiu.if.ir .lr |ilii-lcurs Lallcts jhjut les llnjln-- 'lu 
Milan , enlro iitrel r i- rimara ed OKtierti. 
— 7" £o Frsla campcitre; un 1797. — 3" Ilc- 
meirto. — i'I finit Filoiofl. — V Suçante r 
Bodolfo; eu I7W. ~ û- Il Filopmcnc. - 
VMrlaldtcdAtfiHW.—VItreHalrimn»). 



It d'un lenilier nénéral , qui le fit pnlrrr 
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CALDENBACH — CàLEGAM 



punit, ou lorsqu'il n'nTail pas de fl 
ment» parllrulirrs. 

CALEGAM (Coméliï), cantatrice il 
liiipiui'-t , rbiciini-ti' et composilelir, (Hit (I 
de Barlliolome CalrglH, de IkrEaiM. Me n 

de igulii» ini, elle lit paraître son prrm 

moins, oe lui! l.illl succès ne dflouma | 
Corn.lio Cale.;ari ilu qtiVItr .n-nLM'.in 

«lui ili; s -M.-ii-iirrirr, i Milan, H y [>■ 

nonça ses mm en 1000. Elle reçut ilon ! 
noms de Mart^CalhtrtM, Par son chant , s 
jeu sur l'oiBuect «s composition!, elle nia s 
elle Lallpnlion île loulc la population ilu Milan; 



— !" Madrigob e Omxnelle a toc* loin. — 
3" Sliulriiitili a due toc/, — S' WeJie a ici 
roc/ ma urrumenif. — J° Vespéral à l'usage 
des rrliaiciises. 

CALEGAR1 ([■■iiisç(.is.AsTorM:),cimiclitr, 
naquit ,i Pailone, ver; j fin !□ rlii-^prii-iiif 
siècle- On soll par l'a pp reliai on qu'il I donnée 



11 dai P. £11131 Anlanio Soft. 



(0 (Ilibllogr. dtlla Mu. 



ncmniUoo rfl Frnuccjro Aulnnh ("nfpj-riï . 
propailo et dimaitrato do McIcliMrr IkiVji . 
nablle Veneta , con onjioftl=Jonr 0 appendirr 
dcllo slcsso. Padova, per Valenlim> Cie-i ini . 
JSÎ.U, sr. in-B% aiec le poiliail .le Calpfnn. 
On voit dans cet ouvrage que le sj-liine I1.11- 
tnonique de VoloLli et de Salilialini n 'cl autre 
que celui de leur prédècesMur. 

CALEGAHI (Ammm: ). premier nrc.ani.lr- 
et maître de cil a pelle a Saint-Antoine île Pmlraie. . 



:, le I! oc 



ut d'aluni rou- 



ICjj ni i|iii']i|ui'5 eicinplra ; le smvwj ri-piin- 
Nl n sr» eapérantea. L'onrrage qu'il puliH;! 
■ ;ii1 pour litre : TArt de composer la \nvsi- 



îiiosi Infinila di piaille ariclle e durll 

pr: U'.tli li ruru'U i.,n,/;i, prr^ir<r. : ., 
laçche, eori, ccc. il '...'fr. cou inn,,.!;.,-.»,' 
vtento i.M. piano forte , arpa. o o//ri lira 
mrnti : v,, m ,/ia . Si-Im.i. Vslle , Ifiul.in-iol, in< 
Cet art prétendu, par lequel un pouvait en ap 



CALLEOARI - CALL 
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ips, caltinét • lr»ii"éwnl « 
iturs orgues grandes el i-litci, ; 



taialelfen de Somer(ooy. «s nom ), oMI Mfr 

1,-J,--i- |.v.«i.|ui'. (.'Vinit.ilil M- Uamcl l jVouvtii ir 
<l,,.„tr! romiiiet du /■ac'eur d'oryuei, t. HT. 
|i. Jim j, mi iHhii uuvricr qui IriTiillait conacien- 
[„,,(«, mail qui n'eul jainali Je Ktirulti n- 
Irqiri»* t." il |iût se distinguer. L'orgue le |>1«< 
ruiisiurialA! cotiilmil \*t lui est ivlui le l'ili.i- 
lo Lu. , ,1 ; i us 1 a i im Sii in l- Honorf - lin i"39,il ïenriil 
•mi fuiuls a 11 imisun Daulilaina , donl II - - 



i lOop&éà In uunstrLi' li'.ri .k' Ireulr 
eiif orgues A un, Jtr» el Iruk tlaritr., i-l en 

,-| -li,.-. U. '.■ :nl «- l'H'ie;.!' r.i,r;l i- 

.„i.„. ni ,]jrn li' Jri.wlriiinit 'I" iI.iiil-W.iri. 
CiVLMET (DoBAoonm»), m—' L " 



dldln i 



i, nui- 1. :~. vn-uï ilans l'ul>lia;i! lit Sl-Mnmni, le 
• ! .liti.lj.t- IE.SFJ, il alla foi™ sur, mur* Je nid- 
l„.„.,lii,. i, lalilimc Ji- S;,iiil-Kir(, <-l «lin .le 
H„„| (1 .i,. i rabW.I.'Mrm-lr,. t» f'" 
„„,„„„. a |.l,-.li- >aii,t-I.,v.|«,U il, Mn(i,fl,.lii 

aUie Je Si-uune-, un il laissa I '- 

iltuvie.ll- 



celle abbaye le M «- 



mmijup J« anefm.i, d rnjif.Tl 
Muni; - ï» Wïscrto""» «rr 
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CALVIN 



16fi CALMET — CALVIÊR 

latine .îo ta diBertilior» dans «m r 
OHi^ailtl inerte), |. XXXII. On in. 

M J.'.(.^, ,l„ ,„{,„„ Paril , ,730 . 4 »0I. ; ,|. ,,„., ., , ,-. . : . . 

in-fol. Ng.Ily a peu d'ulllite il lircr de tout Saick-Mjrii-.MjjYiiri:. Il publia dans telle i,lL e 

"aUMV* Ift».),- en .;«. a Dm- 'ïïfc.ES 

loni., pa«j K ,,,„,|,. rM „, sii ,i, s Ij,,«n,irer nm^Mlls) .1 w ,i de ll„-„ w 

Ure.do, où il élsil volnncelliste «I musicien de i l'alesl,»,» ,„nr ,a jr ffl nu|„, IBi 

l»««r. Il est m.rltfjnsn-il^ille. le CALVI ( Wli.t™.;), tnaLtllr Je „„, 

ISOU AY.UHJ. Dresde, il avail ele 5 i,j„ E , ne à n. jnM -, i fr( len.il,™ ,| u .l,,-!,^,.-,,,, 

n.ieluue ie.,i|,.i IWlie.r.e ,i„ llnili-, M lxif>1 ,!„„„,. . ,.. £ -.,„ 0 ,, rra „ ria à Pili( , 

ri Allons, il i talus' qudfn* cwnpasiUoiji pour en i;ai. - î- rmfor™ follitte ballet i rr'' 
™ h H(nMM M. MHM p HUa „ 1(KU „iné. 

**' baltel, dans la même ville en I7U a- il 

^ CALOCASIUS, ,r. US iden „,„«, , dent (e 6i« we rteMuïïtf», o ;.lori« , Tinta. ' « 

irtKrJpti.jti reportée i.ar Gruter (Corpw y K - CALVI IGi*s.Pi™),atBUltli>.MJtii 



1SGEMOSISS1MO 
OVI. VIX. ASS. XV 
BENBHEBEHTI. FP.CIT 



itomen .lJnnfOiWIo a Mnrca Bixafchi 
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CALVlERB — CALVIStUS 



l.îiilibp .1 relui Jb W lo oruimisleJ fiançais dp 
un tBDpBf mmqliBWlétliron, et (on lisrrminie 

livra minunil Jrsb pièces d-orgne, oui me pa- 
rait démontrer la juslesiw du jugriunit que j'en 
porte. Ail reste c'était un homme rTetpitt j l'a- 
nmliitt iiuianlp en oITre la preuve. Lorsqu'il 

flice d'orcanisle , rnaçoll L'ouperin , qui avait 
.1.' nrjiumi 1 juBi: rl i ■ .miciiurf. avant plus d'c- 
gird 1 l'âge des deux min] i«!li leurs qu'a li-ur 
talent, prononça eu faveur le Dsulnriinrl ; mais 



< h.nir, !■! I.eaue..iqi iiii.ve!. [..inr l'iirjlll' i'I le 
,-lavcein oui n'uni polnl clé graveis. 

C.VNVISHIS I Sarriu.), dimt le nom alla- 
niaml fia il Aateif;, naquit le 21 lévrier liit. 



qu'il avait loupiir- r ■ ■ '"'->>•- !>■■"'■ 

1:1 .II' rir<.le<[ei;r r.-.l. :■ .Il- .lirl.'Viir (II- ïiri-.n|in . 

Il p rit iwssfsiiin tir eê.lte dernière place le la 
m:.,; i:,si, ri lit e.erule:- !,■ mime jour ' 




n. .elle il.rui.-re 
u> musique de 
«initia Uif<i«k 



b-rc tl de Frantlort-surlc-Mein. Il y mourut Jl 
l'âge de prta de soiiantc ans, le 33 novemlaii: 
161 i, suivant ce «[ne rapporte Mallliesnn (CrU nii- 
l(7je eincr lïhrmpforlc, p. .13 ), el en ICI", 

.l a[,re.. leq.i mie Je,„ (.o,lefrol Walther, de 

Furltei, dsGcrlier, et de pliiaicqm aulrea écri- 
vains, li j i liai oe a'en rapporter a Mallheson, 
qui écriiit h nolice lu.it ans après que Walthe. 

Lexique de musiipie, et qniadil 



daledonuréparWallher esl e»i 
car Jf.in 1-rie.lrick, .iro!e<5Hli 
Leipsicl, a public dans eette ville er 



ornfio fanebris grrmanuo , habila a fin- 
cmlnj SAmadttB, in-*-. Il «t h™ de naiar- 
q«ier que M. CKIlinp.-., a je ïinrlieal:,.:; 
do tel ccrit ( BMtoQraphic W.<jr.,:,h\ V u -, 
Lelpilci, IsiO, p. sa ), llvula «JaLe de la norl 



main*, et. dnu-.-ni eni|ne..eirar,l ,i serin It. g*. 



CALV1S1US 



.«|.-. ,-1 .MI.i.MT. .i:-i,ienra lK.il. 
i rie Cislii.i.n let ouvrages d 



I, in-B'(l).t.ipeniu> (Bibl.,p 



■i Zextkim dtr ToaMhutL, 
,\;: V n- wiHim, auteur d'un 
UluU : «îdnJifli eom Screuf- 



■o. Il y ena me troisième qui a pour lilr» : 

ica iir/ij prstefla im ttfacOiima , per 



l.l ioii.ii.ati.ili | ; li.f if vit «lialnN^s, ce., di, 

ça, la, ma, ni, i» lien de l'emploi il.i l'Iievs- 
corde ni, nf, nu, /a, lof, fn de l'aririenne mé- 

(1| Militiez crrll If Pin. île 11 illlc fiAfli, l»i » 



Il tn.plo-(. H lil.oi.»ordr-l;nrr 1s 



rnliTi.ir.' qu'il jhjiiI l'Slre, par tu 
et çi-m-rjli. .le VriprNn.r. l'orkel 
rpgleï de l'art du CblM dam I 
lurn. N n ion |[i;l.,ir<-ili: l.i oiu.iqu 



:foniV6iu. tlpii*, muu, 



«ddirarioiu 4 * ptru ni» ce titre! Eierci.niïo 
miLWc.r/er/ir:, dcprj ripvis ijuibmMw in «r'e- 
rvMjJ'i er 711 i *<■<>::.<> ■r-'i' :, 's prxi ip-i r\ 
t\p<:rr:i\<ilti i-.uj.'.iir/i'^r-; ï pis/f Fu/O ad CPjrfc- 
lfmiBH PftTim flippolytum llvbmeieram . 
poclum laurratam ri pxdaçnglarrhisia C.t- 
ranam. Lipiiz , impcnsli Thoml Scnurefi, 
.Virhnrl Laixt--enhrrger ermdebal, llil I, 6W" 




n relui du livre qui est in.lii|ue ri-ilrwi». Lou- 
vraga duul on virrit du perler et idiwé a 
llnliinrier. malin! d emie ,ï liera, lui . ilaiii m 
Oiiciuironj de quetien. importante! de pliBo- 
iii|iliie, de nui-ii|iie, ele. I ray. Ilrainu], a m il 
atlaipie la snlnii.iitinu |iar lia «pt jjllabes, e( 
aviil eïilri'jiri- île dïmonlrcr qui- 1> méHin:le 
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A.MBËHY — CAJIBIN1 

de ta l'as- . pallier M..iili|.<lt i:L Y.iiljni . pcrfectionnereut ■ 
user la mu- jjni^ii- p.ni nu à >o l.iiic un nom cdihrt COIBI» 



h, lui IV..- rkiinlire .v,.- ,mri'l,-. t i,M cl finance. A l'âge 

Malaria, ' lie dls-sepl Ul. Il K lendit à Boioime. où il 

('j con- cul l'j*in[A^€ d'clce admit au nombre des élevés 

r d'autres j ilu I' . Viril ni ri .le receioir .Peluldes leçons de 

ptecei du nifmo genre; ils écrivirent l'oucri ! eontrei.oii.t. Apres avoir passi trois années pris 

d'irhme, ou fe Mariait de fiatchltl, qui loi de ccinallre, il partil pour Naples. Il y devint 

reirflÉ a Issj eu 1601, nui. dont la morl de [ uxnaui ,n„„- j,.,,,,,- Bile net comme lui à Li- 




liie* .le Louis XIV. et qui en abusait .1 son j.r. iil 

■■I nu préj eilc «s ii>ain. Iriïlé.îc l'iuins 

qui lui éltil laite, Carobe.t quitta la Francs, 
passa en Aoslsterte en 1673, et dnint maflre 
dit la deuxième compagnie du jnwiciou de 
Charla H. il ne |uuil pas longtemps de sa 
nouvelle position, car le cliairm le conduis; I au 



CASlBINI(Jr.s-Josr.Pnl.neàLivoum. 

h J3 fetricr 1716. l'est livra dans son en. 

l'étude du violon, bu II dircfliou d'oo ■ 
obscur nomioF. Pidll. le" m-r.i-i.ui' 1iv.|i,. 
qu'il cul ensuite .l'en lui .Ire .1 infini- .l".n . 



e<p. W ii,l fl In! renilil l;i lilwrW. Arrivé 1 Paris 
eu 1770, l'artiste, 11 Idiot la p retenti "n île l'arobav 
..lûv.rr ,1.' N,i|.k-<, qui li; rn ommanda au 
de ( onti , et le prinre dit deui mois en sa la- 
i.-ur., (.„.-,■■■. I.lii -. i.lii^.-.iil ...... 1.- ,..„r.,l 

de se hii.. ..inn:.llre en toisant ...if.uW dis sien- 
[.Inuiie. rit! sa composition (I)- Elles obtinrent 
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granJ* imllrre, igui son[ la lu 
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CAMl'FJSHOUT - CAS! Il 



un lirillant succès dans le Prisoatui 
tout les rtdes Je emploi Je maiil 
quérir la lueur du mililic. Un unu« 



mal connu snus le nom de 
ine, qui a donné à-son auleurum. 
ihU , cl sera plus efficace pour le 
la poslfrilé que ' 



sous le ItlraneCrorïuJ, 0" le MMI 
uviuMn.enlruisaclrs.Jusqu'nlorjilii 
mtunc étude oc IWmonk el n'avait 
Iflto. que par instinct; mais, après la 




U réunion de ce paï» » la France nmma 
"h suppression .le la cl.apelle. rl Campenlraut 
.lui accepter, en 1809, i.r. er>na|M..Mil |«r L> 
I !„■,■, I,.- .le Ho,, m, »u il du. nia pendant qualrc 
ans.H*lâlin de isi^il Mon™» » Mu.t«:l,u,i; 
mais les rèïfis ilt la l'i-iin™ "i isials ramone- 
rait à PlrlCpultà L'un en IMS. Il y litjnger 
dans l'anné* mBtmlc le Pêne-partant , ..péra 
rnin. «rie. AtVspii'ilion do son s n-M^erarnl, il 
alla I Hordea,.»,) resta deail an», roinl en 
Brijgqw en IIW, e* durai» mi IMIlreiTAiïHjii 
pendant toute OHU année; puis il retourna a 
Ljnr>, el de la a Rordcans, oit il composa VHat- 



IH ■ r" FM'imiw. ballot, el un. diverlisse- 

m.nit. En 16?3 il clianla ai. Il.ealre de r.and 
puis il fui appelé « l'Odéon de Caris pour 
chauler ke l.aduclioni de* ..|.Vas .le I1.."m1l 



Il Itrinina «i l!M sa caméra de chanteur dra- 
,n:di,,,i, ,hi Ihrttie de r.and , où ses appointe 
r.u-iil-lur.iil.k'io- ., la -rjn.i.n; de IS.MO f r »nr. B . 



itortl dans la même («lise 



CAMPESIUS (DewMQi-cO- Voyez Cm- 

UA11PI (ASIBJH). cantatrice célèbre, nées, 
l.„l,li.i. en Poigne, le ru d,Veml,.c 1 7T;i, fciit 
1111e d'un im.siri.mn m- M.kliniEiïiei. -lui loi 
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IIAJII'ISI — CAMI'UA 



In-V. — 5" Wla camp), i 
de B. V. )l. 1-6 vocÂiu 
Paul HkDIH, 1M7, in-4". 
QAUPlim (A*™™ 



[830. un op^ia inlilule Elance ■ Fernando. Il 
■ donna 1 Ss|>le<,en 1B33, r/Heasallo, en .le 
?.-t". r >j i . iiiiiiriir .m r.L]iL|niiH .ii - ' ^ir.- 
p.ilili,..., ;, el .'. Milan, .■!»'« IlifimM. 

CAMPOIIASSO iAll.»™»»:- V[,ct>1 
LiLnp.i-Hiur .ir-lriiiiluiia-, m'-j ï:i|ill™, lîli 
a ilimnr à MUiui, en I7BS, uuupéra ferin ÏDtit 
.liront". Jt n'ai pai d'auire mnei e nem t r,t sur 
cet >rli-te. 

CAMPOBESI (VroLvinO. femme d'ungen- 
tlllmmme de la famille Ciwttinioni , raulal 
iti-feniv, n,1t .1 Hume eu ITSI , n'.ivail jïi 
pam fur aucun Ihealre en Halle, lorsqu'elle 
iifii^v |niiirla niir'iiiiNd' |-arlii:i[lp<Te rie Napoléon 
Bunaparle. Douée ,J'une fort belle Yoii d 



«nique de la calliïrirale, quoiqu'il ii'cûl pas 



i. Ce fui dans celle 
Inon «ions, tomme 
: supplément (lu Par- 



passait a la Sainle-lîliapelle I 



0> /1..JI JlliUl. I.a ilirerli I 
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CAMPKA — CASCELLIKUI 



msyiic.iiuï. 170i. — Il 
» Le Triomphe de VAms 



tUtîe, dlnrllHcaHiil 
dtl'Itfylda 



1753. — S" Les Mail 



O CMi (to 1(7 Aorirgognr, 
pflur la cour, |73Î. — T Lex 

(ï,l'»fl l'irte En 1740,il'»se 

nu> «'-tUI* > •»•••• 
livre* il.' «iiitalr'i ■ J'ai-i», BjUiiil, 
nqlivtcsile «utils; 
1713, etc. L'iiir .li! 



Ml du Garni,. 

CAMUS ( ), né ,. Pari» tn 17:11 , fui 

il'ahfflu page àc In musique du roi et cul labW 
Hndrn pour maure Kn I74ii . il ni ci«uter 
uni le mi lu psaume Qui coa/idti lit in llmninn, 
' I ipplimli : il ii -ivaic jlurs i|m- ijuiiin- an- 



""■[.ni- 



;l»lI|» <Ip niii^ii|iii> ilV- 



i;\\AI,:S iFLO«Evr),conii>oi.il l . U r l-elge. 
pi vivait ,13ms la s.cnn.Ic mimio ,]„ ...i/ii™,: 
ièrlr, fut orgMtole da régllM Sttel-Jaa l'É- 



•i|>uiule i|ul a (Htm lilru ; Qavlques idtet nir 
II lierre rfrs iiufi-ntunifa a . fjjj. Jloiiliiïlîitr, 
IS1I>, in-s» île 43 pages. 
CAAAVASSO. H-'n, Irere. italtens île rit 

•.ont fKéso IViris vers I7:ij. l/alm' { aIkh ri'-. 

bon prolessenr de violon «II», a |mlili,: un Uvj o 



C&NCEIXIEBI (F 



FranrncatrinccMtriT.i'Uii rorir natter »>],rn 
■ cntiipaitili e .iii/Jrvi w,rri i..r (r; ,C tntihujm ; 
ttnmo, (jrciso ,ln'ailm /'il(<tani, (sut, I vul. 



— CANDEILLE 

pur du second acle, el ce 



On i .lil 'le sa coinp<i=ili™ Il Prima Libm 

île - Madrlgall a qvattvo, clru/iie, ifi c otto 
rnci. In Ttnetlu, apprêta Anyln nnrdano, 
ljSO, in-4«. On trame .iani r-e m rail ijncliincs 
la.lilrssun il,' Ji-m-lliplrsli- l->ratello. 

C AMI El L LU :!>n.m<r>Ji.ifj.a\ mmpo.i- 
lenr .lr..r,,J!i,|,„., Il,' I K.talrrî ( Non! ), te K ii£- 

liint .1,' rlïniiJ il.il|.'..-ninl .1 Pari* Mr.qnïl ,-ut 
illiinl -.1 vingtième année. En 17117 M fui admis 
:i rAeaii.'mie ravr.lr ilp musique pour ; chauler la 
" lie dans les durait et les .i,ryril,i-es. 11 
is, cl » relira 1 h rloture ils 



ensuile au lier*. Rentre au nrfmc II 
CM ilu chant en rfloo, rtfonnj le 
rapprlC île nuutcnu en 1901 




qu'en 1617. On Ci 
.tforf de BaniTfpaîrc, plèrc de cil 
qui fut jouée i l'Opéra, el qui n'en! que lrol> re- 
" " il a écrit plusieurs si ri de 



D'ailleurs peu favoris* île la fortune dan- ses 
IriTani. il n'a nu dire connaître nue la plut 
petite l'.irlii' de ses ourrasca, parce qu'il Ira a 
toit- -ur .les pnemes qui, a|inV avoir éle rrr,i>, 
ont fié refu-fs a um< seconde lecture. Voici la 
II* île; opéras uVCandeille qui n'ont point été 
repré-cuti'. a l'npiimite l>«ris, et dont le* parti. 



nirrrofVj, ou Tilmlle rl l»l,e , arlr , l'ocra .le. 
fclrf itrccpirs et ramainrs.trnmvniéea 1777 
luclelhralre partirnlier i!n ilui'ilïlrl.'ans. rue, le 
Pinvenec. Cet «le lut priante au e. Milite île 10- 



0liufla^llÎqM t <l"tnénï ôiimgfc EnTnTil™ [ patente héroïque eu Iroia art-yÎ^rUIJ«B ~ 
e cours ,le relie r,i,',„e ann.'e . CMnileilli; lit 1 .'lai! irrite des 1777, niai, l'rtfrrige fui refuM 



neulque neuf rcpNstnliltons. Celle pièce , 1*. 
(lu iie en quatre actes, avec beaucoup de clian- 
cement* dans la musique , fut reprise en 1701 , 
mais ne fui pat plus heureuse. L'ouinira nul a 
fait le plus d'i.onneur au lalenl de Cauoeille es! 
la mimique noiii-cllr qu'il a composée pourFopéra 
de Castor et Pelha. Oc toul ce que Hameau 
avait écrit pour 1er pourra de Ucnlil-Rtrnani , 
1 Mil fi Ile lu roilSL-rra que l'air Tristes apprêts. 
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CANDEILLE - 
en composa la musique par ordre, en 1701 :deux I et 
pelnles, «l'on SI ïinpj-deui répétition! dol'ou- J ti 

ID" La Jeux Oiympiqvet, ancien opéi 
on acte remis en musique, reçu au eotn 
L'Opéra , le îl min J 7ft3 . nui- ii..ri r--,in- 
— 1 1« flniliu, opéra en liuis scies, comp> 
17», pat ordre du gouiernemrtlt; non 
sente. U partilioo est dam Ij bll>ltoUlb| 
t'Opéra. — ITTiÛumttVAmm.taàta 
remis en musique en l'an \l; Il partition n'a pas 
éW achorfe. — 1 1' flnaonoV , i n.ni. ili,- [yrii L n. 



; !..il li-1 



■n «'.ir. .n 



les rùlr. ■ laienl muies H .IhlriPuSs, mais la pièce 
n'a pas Hé représente. — 14" PUhys, lasloralc 
liiTùiiiiic (il deu* actes. 
_ lie). Voyez Si- 




nom, a Venise en isio, el 1 Milan l'année sut- 
CAiMGE (Cruaun DVFliES>-E , sieur DU], 
des clieiles jésuites île celle ville. Après les 



lia [aire son droil à Or 
el fui reçu nocat nu parlement do l'jris, le II 
août 1031. Élan! retourné à Amiens quelques 
années après, il j épousa la aile d'un trésorier 
de France, et acliela la diarjo du son beau-peru 
en IWj.La peslc<)ui,en lr»8,ra'a|;eai[ la ville, 
Icforcad'ensorLr^a.ml s'établir t. Paria, ' " 



i de lui ■ 

per caméra, a tlotiw lolo cou violoncelle, 
op. 1; Venise, 1713. 

CAXDIO (Purrao>, composé 
rooe, j a rail représenter, en 1831 
lui* luffjio c Roberlo. Ueus ans a 
dans la ineuie ville la Fldan;ala delf isalc . 
et en 1837 il Daella. Après un lepos i 



<a. Il n 



opéribonff», en Is4i. 
- tlÂMlOTi'l (II. Jil- 
decliapelledel'^ii.»' <M>-; 



-tiiiiiiil.: iatiiiili- sat Canto ce 



CANELLiY [JllMt. 



ad teriptorci medix et injtaui LafêaJfaUi, I 

de la congrégation J.- .SùiiiI-.Nju; in' .li i. 
uneeicellente édilinn en 0 v.iluniek in-lul., I 
ris, l731-i;J0.P.l;iipcnlier, l'un JYii», a |n:l, 

n notum jeu SMpptantHàtm ad a 
oi Gtotsarii Canotant edilioneni; Part 

Eut revue avec soin dccfloiiM.ipea |' 
lira SIM. DiUolIrérei.aParis (IBio-IS.,1 

lialre.aveeili;* Jftaii.ilrfï-curinn, ..ni 
Accanlart, itniiphona , antUtropha , upcti 
adatim, balle, bcmollls,t>tcmU:m,,(:^<tH, 



] ^"^à^cl^rZle"^,,!,,, flsilbo, 
I friçdora, impowe, infantes, jitliilt ns , l. u- 
, i/im, i.icKj/ÎL-are, mcludi, incMiare, mclo- 
I dima, meWiu, madaliiare, modia, Mlle, 
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CANNAB1CH — CA1NÎESIIU 
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CASTEM1R — CAKTtI 



item ftihculle oï S nilé,ei ne l'acrepLi 
promesse qui lui fui fallt qu'il serti 
■Ictouls espoto ils tribut, pendant qu 
atoll celte pruiince. Trompé unis s 
il Iraita avec l'ierre le Grand, e 
entre nu i|nelaMoldii 

pu» hhidltiin, ci 

joindrait. ses troupes a 



liarlitura ;im., I 




««'Il a quottro n 



lu Krec.lt latin, malien, lu rusje, I. 
,■1 ciili.'iuhil Toit liipn le îiec ancien, 
cl le rrJHd.ll.". Il était verse dam le! science!, el 



Histoire de l'agrnmtliscment et de la deca- 



p& famos, mxtt 
V andante aWInferno rd ni IMmJwi, mn- 
tttU dl tarit butrummii, ci m pioêatnt* 
JiHWco n" uccelti; Milano. Gi-:r^iu Huila. lia?. 
DuTiage siag.ulier, où il y a plus de maniais 
goal que .l'orisinalil* réelle. Le P. Canton fi* 



jur Jonquièrcc, d'après, u 
( Paris, 1713, ln-4« ), D 
Irwluit l'art de noler la musique dis les Turc» 
de Conslinlinople. SuiTanl Toderiui , Canlemii 



tlleji Inrr. un trille du musique, et le dé< 
sultan Aduncit D. Villoleau affirme, du 
Mémoires sur la musique des Orientaus, que les 
signes dent parle Cintemir sonl aujourd'bi 
snliiiiieril ,i,cunuiii ;u„ Turcs. t)n a aussi de te 
prince Introduction a la musique turque. 



ca\thal ( aocustk), m 



is ses Ftarttepi /Wr-auj un moli'l il liuil 
volt, rie la composition de Cinlnne. 

CAKTOSiE IGiBoniiu), mineur ciunen- 
tuel. malEre des noiifcs , el vi taire un cuuieut 
des Coideliers île Turin, vers le milieu du ilii- 

<t]ili.:i™ siècle, a |.rj!i .irm-Mialirr-jarmnu. 

Turin, 1C7S, in»". C'est un Irai» de plain-dianL 

CAIVTU (luis), chanteur qui dis la jeu- 
nesse annonçait un lalcnl remarquable, nuls- 



rivé k Leipslck dans l'inné, 
lint la place 1I1: il in l Il-ji- du 
't la garde nati.iuale. Do ci 



~.\Li P. SÉn.ruisiuLUM'DNi, 
■ais, lut moine de Hont f 
iiul-Suii[>liii<ui, lersla lin tlu 



CAftTU — CAPECE 



titippo Canitli, m-iacali, atï Mirli-mia fi- 
larmoxicadIBolo. •-' 
in-B° de 35 pu*, 

nn aumn critique qui ■ pour titre ; i 
ztonl iiiJla viledetP. Mattel, scrltta da Fi- 
Jippa Cani.fi, etc., Btugio, IBM, in-8°. 

CWLI'IU (Pieiuiede) ouCASUZlO, si 
™,nmi Patentinvi, paire qu'il eUll ne i 1 



fort et Dmiutadl. Kn l «». elle »e rendit 1 Mi- 
lan et perfectionna ton talent aoua la direction 
il: Danderali. Elle chanta au Uifitre de h Seal* 



que cet ou.iuse a rte imprimé à Floreuc, 

:c s'est |ias trompe" , car un exemplaire dt 

alerte Berlin, et porte eu elfe! cette doit. En 
ri le titre eiact : Resvle /lorum mi 
(c pir t'cnerniuiuni pair, fraient (sic) Pt- 
■inieCaavtus Palenlintim ordi™ .i/lnonim 
l:-c!f cr:;'j!ccrl6uj mujiconlniiiocforiijn in 
rj-iJiic Sfiivirii «oefii, Guidon», Pitagora, 



il Contrappuntwta pra- 
i=ion< /alïo jo/ijvï !' cs- 
t Antonio Salnïii, 1788, 



CAPECE (AuuniE), csnpoiileai 



loroiHe per Bcrnaidum zacchel- 
W. IW.in [flioUolit, lelecl.Jcile 
imuacicn appelé i>e(nij tt Comte- 
ieu du croire que c'est le même que 



jtwttro, chique c ailo doi 
Roma.apprts.o tlio.^uat.Hc 
Otto Magnificat soprall 



i-E ML^Si: JL ir.lk.L:.- 11- illnki'i.- .1- l.i Jii- 
imi-ii-.l.'lLt 1-3 1 île l'or Ingal, Jean IV, 
- uo Mataliua del fatale a 1, 3,4,6, sai 
toci; Venise, 1013. — > Mnilri-jnli il tptallro. 
iaque, ni s 0U0 mil, tiiro irmuiio; VimiI.c, 
SU.— S'il TtnoLibro dn'll/nlri'jiili mm- 
■IIB [«(,>'[>. 1.1; ■!! Kiail.l, iii^ji (.i". Iliill. lin- 



ierien 18113 a|i.i-. ai.,in>ris .ie< !.■..,[!,.],■ 



i intitule- û/io MnonJ/icni n 4 toci, op. t. 
', Bart. Zanelii. IBIO. dont le nom eslccril 
Mcaimdra Captcdo, est le même que Captes. 



CAPECE — CAPELLO 



CAPECBLATBO {• 



• ta Mansarde des ai 



i\ex fliconti. H. Capecelitro » 
nuées a Pari» comme |irii(r.^ h 'iir .' 
a publié un joli n ' ' 



lui-même «e nomme nourriMond o/icr. ville do 
l'Afriijiif propre, «nr l'empilement dp l'ancienne 
Carthase. On ipsort! l'épnijnr [>rn< ™ où il aient -. 
quelque* auteurs li fiwnllm l'an a.75;d'au!rel 



lilrw, dont les déni premier», qui servent d'In- 

romsii sll, -nri-qui- , intitule des Nota de la 
Philologie et de Mercure. Le» sept autres 
litres tiailrgil de* art» HWtiu» . c'e»t-a-dire de 
«tique, la géoinélrie, l'arilh- 



Cen-AV, de Supins- /•hitoioçix cl 
, e/ de Sepleai Artibus llberaltbus 



Jiodorcjuis ) » donné sur le traité de mu'ique de 
Capclla un commenlaire que l'abbé" Gerbert a 
insère dans (a rolL'clinn des «-ritairn cerlé-ia*- 

t'inui sur I oiiipic, Imur ['■. naijea f.3-94. 

(]\l'l'.l.r.[;-[-ri i (ii«u>|, compositeur 

bolonais, «,■„■ dcMolld et ni. r,: .le l'acaJA- 

rnie de* pliilkirinoniqucs, s'est (ait connailré (iar 
Ira opérai dont le» litre» »ont : I" La Contes- 
» no, représenté n Belosne eu 1830. - S" L'A- 
mor muitnnrn, à Fenarc en 1837, — 3= Il 
SdufOjra burlnlo, a Boloe,ne en mit. 

<:,\PF.1.I.I (I.Wé Jena-M*i,B), on CA- 
l'KLLO, no i Piraf, chinoioe de la cathédrale 
de cette ville. Ter» la lin du dll-fpliéuie siérla, 
fui cniTipi>siteLir do 11 cnur de Panne él mourut 
en 17'ja. Ils beaucoup écrit pour le théâtre, et a 
donné ■ Venise. : |« sosallnda , en 160! ( an 
théâtres. .srioelr,) ; cet ouvrage (ut Joué a Ro- 
vico.en 1717, nous le tilre dtJrjinJo Masehe- 
rala. — l-GiallBFIavtaCrUpo.mmi.etm- 
tridate.redi Panlo.m 1773. Oncoimal! ainsi 
de lui la Ortselda d Cltmene. 

nommé Capelll «'est 



CiVPELLO(Jf;«>-S!iiiiE),com l MMlleor, né 
,i Vnnse vers In fin .lo BCilrÈme aitcle, fut onga- 
ai.tede l'églLie délia eroiie.'rHresrJi; Ilacom- 




et de septem arliltus IWeratibvs ttnçvlBTa 
«ranci fi smendo/i ne notts lire fetruri Uuy. 
Gralii <tl«slrati, Is.yh, , 1 MIS, in-8=. Ile lo.iies 
I.-* ■ iitioni, la meilleure est celle nue Frédéric 



Itlh r lltuloijlii nrinjue, sel, sellée alla vori, 
cm jJn/onJe.n/omeH/, eduna .Vftia Injîne; 
il lulfo ruriaramenfe eonccrtalo cen raeî ed 



CAPKLLO — CAPPA 



imptiQuato dette Logrln 



{ r,„j. Vwclii), puni Sï lalaireilonnei,eto.uVn rf- 
[etii Lui =.m.- 4 :.-ilaal..ri en ci:tli! eiuaHit.-! Il inoii.ul 
aMniène, le 31 loOL 1616. On connaît ilt lui : 
rWtfltfll <J0 cSroci, litfopriwo, Vtnise, 
JacniiesVmcfiiii, iiioa, iu-i". is-Blriutaii Jci-y. 
te nui») aliftiili: ce recueil il oui molcls a S voii 
pour lis |Haivr Jùih * ïtvntfjh Iwleuùs- - 



3 coeï, dr J/nrsrio IT-ir/u cl il, Gemini 
lapilupi dn M,idn,ia [.«■;, :i.)c«w™i« jji) 
in ( ne i',-iVo,-ilir: crru-i. J'iml Kmtfmu 
liSï, 6M-. » y s:n noreauxdui ce recutii 
CAl'OAXI (Jus-Hliswi.j. 

DÉ □ lUri, ïilJiti'li li.iU. IH1 "IMJIIl-L- i|Htl(|i 

UHF* de ses «mi|u>siliiitin 0 ;i il-* le jimiiirr ]i 




CAPOMTI ( l-ÏHMï.li), lnullri- ,lc tl,;,],, 

le In alheilralc Je I ci mu { -lans les Êtils Je l'É- 

Rlise). lécul iu milieu (lu ciiwplicmr ; le. 

On I imprimé de sa toniposillon ; lUoMontm 
quinque rociim liber primai) Anne, lilsl, 
In-*'. 

CAPOSÈLE (Le uerc llonoi), lïcre mi- 
ii.'iir, lu' il.iris It niv:uiiiiH' île V.ijilei, ;i fail im- 
prime? un livre Intitule* PraUtu dtl canta 
piano a eoilo (ma ; thpts, IG23, in-fol. Ce 

CAPllTOII I I : i . cumpoMBK Oipo- 



3, 4, 6(8C«V™'' liaisnprr fiiri,i)iiii. lion», 

CAt'OCI [3l|™iBlJ, i-umpr«ileur,n'esi 
nu que p>r l'opéra ÀmaUa di liscardo, <i 

' CAPOCIMo» CAPOCIKO IAlleu 



fo Ai Maria Vtr- 



CAPPA (Oiornr.no), undu lions iloTH de 
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Nicolas Amsti, s'établit .lanti le Piémont cl -r ronila 
l'Ecole de 11 luiheric il; Snluiiioou Sllur.es, ou 
tfemeunit Is souverain, dana la drinitre partie 



CAPBOK 

CAPHANICA (M.™), erjmjio.ite.ir He- 



urta Eie rl 1er o urrnc.es de^a&>J'rinn (n'« 



a fin du sciiierno s 



rt> ntofc ef ds baue 



rr /.irrc .ic pire-: 



rnnd BTMil, ld.; 
.Sr/melc , ira IntfoiijaricrdeOarcJiiIi, eanfafl! 
n poli: seule, urec symphonie; Fuji, 1731, 
in-fol. — s* .Second Lien dr piiea de riHt; 
l'iris , 1738, in-4*. Ce mu.lcien a écrit uni 
(fj Plaisin du rhiwr, divertlvwiienl en un 
' ni la reine. eu château 



o 1730. Ë 



réimprimé à Pilcrme en 1 703, par lo> soins Ho 

drale, <<rec quelques correctloni de l'éditeur. 
C'est un ouvraje de peu Ae valeur. 



oui de Frotlolr, lesquelles, par leorslylc I Ibrc au- 
iut i"'élé((iint, semblent mnlrélé Line|itiil^la- 



quatrième livre publié par le méilM éditeur, i 
le titre ds fylrnmbMi, ode, frollolc , 



luU (MU nom de lieu, 
date). Quelque» pièces di 
aus.i d.ns le. livres 7- et 8' des rolleriinir.de 
IVif-i.'-' imprimée! par lu même Pgtmcd. 
CAPRIOLI, ou CAHRIOLO (Je.k-P.il), 




CAPRON (. . .), hatfile violoniste el l'un 
d,. mculiïiirs élèves .leCa.iniés, ilrbuUan Con- 
«ri spiriluel en I7QS. 11 pulilii, en 1789, ni. eu- 



CAPHOH — CÀ R A.DO RI - A LLA N 




lSluut 1583. — s* Jruïplionjr sonr/orum ci cl basse. — 10» Salve Eeglna * gJ- n dorclicslrc. 
fie Communf. Le 1'. Capuani était lie d'ninilii! — II» «ajustai, idem.— lî-t'redo. Idem.— 
aieelr P. Ifrtme Diruia, nec qui il iècuI au 13= 7"anlum crgo, iJeip. — 14- Deux motels 
«WTcnl de Coirepeio- (Voy- Umori]. ilcliceorsel orchestre. — 15°Cuila.lea 3 vois, 
CAPUTI (Amoiml, compositeur italien qui clirtur el orcliesire, esfcutiie la première fuis i 
lisait en I7ii, s'était liiéen Allemagne, et y a . li Jeune il'ip-Ollalion do l'Académie des Cata- 
lan raprosenlei un opéra île Dirions abbanda- lier!, dans le palal> Calaliritto , en IBie, S l'nt- 




CAPL1ZZ1 (Joseph-Artois-.), maltredeïio. CAIiADmU-ALLAN (Maninc), connue 
Ion i> l'institut musical île B»aime,eL direcleur d'abord sou* le nom de mademoiselle de .MiuicA, 
rie l'orchestre de Sainle-Marie- Majeure, naqnil a naquit en ISuo dans la maison palaline, à Milan. 



Bresciacn 17S.0, el non a Venise, comme on le Son ..ère, barun de Munel , était Alsacien et 

dit dan- le DMiannilirs des imulciew de ancien colonel au service de France. L-Mncalion 

1810. d'après l' Indice de' (en/ri ipellaeoll, de ; musicale de si"' de Mui.ct fui entièrement l'ou- 

I7s'-I7lia. M. Calfl asswe «pendant que Ca- ; «âne île h mère, sans la participation d'aaeai 

p.iiTÎ était né à Bereame. Il eul pour maître de j secours étranger- La raorl du baron de JluncL 

violon Hnirl.nn des meilleur» élèves de Tar- ' el 11 situation malheureuse do sa rainille, qui 

liai, cl reçu! des leçons de composition de Fer- en lui la tuile, collèrent sa Mlle a chercher une 

dJnasd Eerloni, a Venise En 1700 il III un ressource dans ses lalenls. Après avoir parcouru 

vojaee à Londres, où il composa la musique la France cl une partie de l'A llcma pie, elle pas.a 

d'an tHilel intitulé . la Villageoise adevée , ou en Angleterre, où elle prit le nom de Caïadnri. 

la Corsaires; il mourut a llergame le îs mars de la Famille de sa roète. Etic débuta au Mulâtre 

(SIM l'»ge de soiiante-cinq ans. Ou a de loi i . du roi. le 11 janvier 18», par le rOle du pag» 

Trais dm™ dequinMIi. publié ,i Venise, iléus dans les ft'ucîj de Figaro, el successiieincnl 

ceaTreadequaluor-, Rrases a vienne , el deuj. elleelianta dans mac Claudio, Corrodino, et 

coactrtos de violon. Il a composela musique de ! la Cïemeiiat lil Filo, coiuuie primo donna. Sa 



CAR AIX)IU- ALLAS — CAKAKA 




L'Ait AF A — CAHAHOEL 
■Orgh (1 "OpeV», 



imill.'ur -ml. enliil i!r tr O.'iltirjsf 1 , 

• •\*ti en quatre KM, nSprtMnlé 1 l'Oimu-Cu- 

la Fronde, cl /« Mniinii :iu .rrm/.'irf. Enfin 



Hi«r îles licam-arl-î île 11 nulïtiit. Après la mort 
clarinettiste Becr. M. Carafe s été nomme 
directeur .lu f.vmnese île mufiiinc militaire ; 



it' .Itr.irn- i!'^ ni'i'.i.jiii' r : n- 



rifa ('est occupé .le la réilacticr. d'un Traiti de 
Tlt'-nn'- i<t\!\nul? ; mai* .i'L ihm^ t.i^i- ir,i j.^ 
puniju-rpi'a ce jour (IfiHO). 
C:\RAFFE (....)■ Il y a "' rien (rfcei .le 



CAHAMELLA 



n paraphrase» du f/i ri i r.mii 
Beaucoup île plèeeail ' 
_ S« Enliron 50 airs pi 



if yrinclpl tbMmJ fi 



H.UIUELUE LOBKOWlTZfJ^' 



Tinent [ngéniMI dans les guerres qui 
il alors ces pruvioces ibM de l)it«em- 
ii. le Palatlnal, «STOfd du ici d'fc.pagw 
■ df lVinj-crCtlr K'rilmauil ni, ,( c^L | i i - 
laine de moines enréBirnenli*. an aiege de Pn- 

at a l'éieché 

■ C;,i:i[i..-:ia, il.ms le roiauilli: ili: Nii[i!c s par 
! pape Alexandre VII, ,1 tnsnil, à celui .le Vi- 
etano, dans le Milanais, mi il termina sa car- 
iere, le 5 «eplembre 16*1, Parmi las nomlircuï 
urragesile Carimuel, on remarque celul-d : 

un yor S. Cregorio, dcswnccrlada anno da 
par Guidon .U rlinn, rcsliluîda uiuprl- 
irrtip*r[m-inn tmna milljw Fr. Pedro dt 
irrna, redacida a ette brève eompendla anno 
<r<;p<trJ.-C ,clc.,cnRoma,porFaliio deTalco, 
CBD, in-f. On trnuis l'analyie .le eelilra dans 
I.- ■..).,(.■■ (.',-■ If!nt::,<):k:ht:\i: us, 
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CAKAJtlII 
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CAItAVOGUO - CAR C A NO IH.i 

S> toii était agréable, quoique d'un volume peu qu'il cueillait derrière le rideau. Par un travail 

contMerable, it son chanté lait pur. assidu, Il parvint à donner i l'instrument qu'il 

CARBASUS (. . .LOnasoua cenom.qui mil gfopU Ion. U> développement dont II éiait 

l«r«t«resupposé,uii |iclil<eril intitulé: /j/i'it -u^eplilite, .1 il ) :r dans uni les Ion* sans 

ô .'/. de auteur dit Temple un goiii, .vur cliuftc île corps, il ■ publié me SWinrfe four 

■ 733, tn-13. On ne »H «ur quel fvn'Jernent Blu- ! Uiiiiet.una avea* changement decorpi, tfovu 

fcenburg attribue (dam sa nouvelle Édition de la (oui ta tout ; Paris, I7W. Carbunel ell aussi 

niroriBdîloenur-nrlj.de Sulier) celopuscule l'auteur ,1e l'article WoirlW qu'on trouve dans 

a l'jbbé Goujel. La liiU des écrits de cet aube. ('£-„, dj/,<J„MI est luuit pensionnaire de l'O- 



is. Bariiicr n'a notai donti6 do rcnMiene- CAIIIIDMCL (J 



1 il s'agit ne peut être l'ouvrage que ! 10 mai t; 
le ds goût qui connaissait la musique j patenti vir 
remuait. ,1 r.ililjc. fluuirf n'était cer- | sclcoa les 




IBJ9, in-fol. La même edilion ■ été rtpruduile 
en I6t3. avec un nouveau Ironlispice . Lîbro 
leconilu il Chitarra ipnjjluoin, cou dus al- 
(abêti, uno alla (raneae, e V allro alla 
ipafnuela; ittitata alï illusMu. S(. Btor- 
cksac Barlotomro Cortnil. Ht Firent, per 
Franceica Sabalini , ails scalc dclla Badia, 



GABBONEL 'J..s« 



le Duc, 1750. — 1" l'al-pourri sur ta a/ri 
d , SBAa,pBUrtlaii.ttTlel — 3°ï>oiiioimta. 
Il*-; Paris, liidiaull, ITtl'J. — i" Quelques sonates 
ut morceau* départs. — 0" Cinq recueils de 
ruinâmes. Orlwliel est niort, le 0 novembre 
ISij, aS<i;cul-.lirScinc, iepiii» >iu;t-, nuire 

ans il s'était retiré. 



de Corctli, à Rome. En 1720 il h 
rendit eu Au S leterre lor l'iuvitallon du duc de 
Itullantl, qui le lugta dans sa maison, l'eu de 
temps après Sun arrivée a I.onilies, il j publia 



Terre, qui j était alun maître debalVU. cl qui . ri,-. Dans )., démine |i.i.tie de » .ïc il négligea 

depuis le lit entrer à l'Opéra pour ) jouer du la musiqueel se lil marchand devins. Il est mort 

«alouli.l.lluiiiiel.soneoitiualtiole.cumpqsnpour : ta lîïl. 

lui son ouverture du SVioneur HtnfoittnH, ■ CAKCAJiO (Ai.eiii.diii!, mal Ire de c lu pelle 



CAHCASO — CARDON 
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CAHDOR — CABESTIPil 
s, op. 10. — )0"Con- , gine, qaalctnls 



CAROOMK (Puilibelv ), né à YtmàHa , 
■ :i 17 . l. ,:ili,i1(irtjeuno dans lea Pages de lamu- 

A Pagedc rmatorie uns, et lorsqu'il était encore 
page, il lit «tenter a la tour, le 4 et le 7 ft- 1 
Trier 17U, un motet 3 grand clMour de aa com- ' 
position. En 1748, il fil entendre aussi, dans la 1 
chapelle du roi, le psaume Super pomma On- 
' byloni). Celait le cLin|.i]i€ mu nioM <(u'il .ivail 



peint de liiccis. En 1773 il remit en musique 
l'entrée des Amovrs lifOUIJfj, su» la lilre d'O- 
cldr a Juïic, puur les fragment! qui furent re- 
présentes au mois de juillet. 

CARDOSO (Miscil), oliantliln du loi 
Jean 111. ne 1 Lislwnnc >era le milieu du sei- 
ilème siScle, a lait imprimer un outrage de ta 
■ unjtrta 

tapette rcgt.i 

167», m-W. 

CAltUOSO (r'n«sçoij 1 .E«.i(.t;Ei), carme 
juirluiiai*. n,ii|uil a Itija, dans la protinfe d'A- 
lontéjo, tsri la lin du seiiierae tièclu. Il a pnlilif : 
I" «iiw 1 erwiiiut concert.; Lisbonne, 1CI3. 



iJi>pinJ , a Naulei. le 

mtsKide Requiem a 
à delta {Ht, ofiln 



Spirilui, à* ii.ii et orgue. 
CARESTIM (Jim),» 
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,m CAltLSTLM - CAJUSS1U1 

reluuma à Rome cl r resta jstqu'en J730. Les : Horde (filai aur io «m^w, lu 
rent V Alcuandm nclC tndU de Vinci cl 1", 



voilà M qui di*iill^iL<' |kiiliLiiliiiu 

Ihéllredi Paria, quoique lesFrançai 



peu de temps après. Hasse, Hiemlel el 
grands maîtres nraicnl la plujlmole eal 

KcrfLcoredianlror.Quinli.enpaHinl de lui, CAKIBEN ( L'al>be ) . elunlre de la lallie- 

seiprime ainsi ; ■ llaiiit une il» plus twll«a ri .(raie de Toulouse, est aulcur d'une Hcîhudc 

. des plus fortes voll de «nlrallo.elinontaildu tfe plalmluaU ,■ Toulouse, IBii, 1 ni. la-11. 

■ rc (i la clef de [a ) jusqu'au soi (au-deuua de Ceit un omraje de |>eu de valeur au point 
. la porte*, à k clef dc^ soi). Jleuùl e> outre de .ue de la méthode, et qui fourmille d'a- 

■ cipei de Wcole de BemaecW H à la manière t | , e i|]tu. delà tour de réélise Sainle-Ctlherute' 

- de Farinclli; il était très-hardi, cl soutcnl à Hamboura;, naquit en 17J6 a ixlernfordo, 

- très-heurem dJns le- traits. - Carosliui jui- dans le Holstein. A l'aie de quatre an' il fui 
«naît à m nvuTUirJc" celui d'être fortlnn acteur ruinliiilii Il.iiiilj.iijrf , m; il passa successiieroral 
i-t il'ïnnr un rumeur aurialile. tous la direction de Uni) mallri» «[Mires, Te- 

CAHEY (Hersai) , fils naturel de Georges letnami, Oiirli:--l'l.ili i i| W .Luimaniiel Baeli el 



mai- l»-.i<.- I habilite deecs professeurs ne put de"- 
lelupper en lui beaucoup de latent, quoiqu'il fil! 
doue de la fscnlle d'imaginer des citants heu- 
reux. Onlui doit la charmante ballade SaH» In 



Mari jjroi-ojue {Pr 
:r, II;.'.,:,,. ,1,- fimjifninn failli. 



liln- : lU Milliml Onfttro, in ont . L |,«ir,M'.l fnl 1^ ,li: M.ilaalf-iina! 

r:i,,!.-.l, i nlftidi on l 'iri'nll jufcjrv.'j VIi , ,j fn ncr „ u dt M „ | a | rnL 

■fruiotu ,- [..indrcs, in-4". Carcy «ail fi | Si j Mn -l'ieire-licnri, rj 

le chanson de l'SgnmU, de GorJhe, composte par 

* i Beicliardt |chei lloehrae , 4 Hambourg), cl par 

..... m nooi-iHi, .ci "viuoi. , quelques autres peliles pietés. 

CAlUilALUI (Jnicaul). né h Rome en CARISSIMI (Jacoctl], compositeur cé- 

1743, fui le meilleur bouffe cha.iUnl <)i< son „„. ][ , il ,,,, .ir 0rinO| oc-oreet fur- 

lcin|... I.i>r«|uc IJrïi.ui,-. ni r.i.tm n - im'-i: inni lti;<- iMiTm- cm in.iiil-liii-iiL- 1 1 ; 

■ Parla en ITTB.Carihal.li Ml compris dans la | 
composition .le la truuiie. Voici ce qu'en dit la 
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c..\ imsnu 



-;.k-..l plu.tlavaicnl .=[.■■ .ii'ja «m-aiilie*. J\û i. 



Irai! ci qualie îoii, ct.ni |.n-(i par Cati-.tiiii, .-I 
publiés I Rame en !6Gi el 1(107. On CHUUlt 

aussi di lui i Concert! «cri n 3, 3, s ei rori; 
Rome. Haiurdi.ioTj. -îMflra f I sikh M 
tlimjelrcfilîliitludam «ntfonJhu; Cologne, 



cruver soji le ruiui du Caris-lmi , m&ia 11 csl de 
I }h i e j i i j- 1 i - q i . . - Miiimrrlii , cl c'csl sens le nom de 
1 1- .iLTiik-r .jil'iL .i iloprillli ni ]Li3. — 21' 

Vingl-deui canlalpn île Câriulmi, pour ion 



d'iprtl un manuscrit origi nal qui ■ pasic 



' hiiI » ., lundis '{lie d'autres objets de peu do 

valeur oui n,; |iorl(< i di'< pril eicessill. Il pa- 
rall que Burnej n'avait mit l'ac.| oisillon de ce 
m.inii'u il ■jli'.l^i l'. ]:i |iiil:liriLliun du quatrième 
volume de tua nis'mrtde la miiifaue, ar les 
fratmeiiLs des cantates qu'il v j publia uni .'le 




I des mires de ('aristiml ; (Ile est maintenant dam 
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CARFANI - CABRÉ 



es préjugés en faveur de la musique de Ri 
jat aussi peu raisonnables que leux d'un 
oitain italien (M. MjjtT, -le Venise) conl> 



— Mctltodc de piano pour la 
enfanls.elo.; Paria, Meissonnier. Il a clé fait un 
| aran.l nqmbrt d'editiont Je cet ouvrage. - Sot- 
' feqe pour les enfants, ibid. lftauoiui> il'cililium 
s. On a de 11. le 




trë de- Flarldl Virluosl tCilatia, II leruU- 
ro fc' Madrlgali a cinqin 



suite l'ouirage tnci|i!ei. d'uuréa la <li 
édition originale, tous cet/Ire : Ilaydn, , 
sa ouvrages, ses voyages cl ses atei- 
Paria, Sclunarti et Cavint, lait, 1 vol 
CAP.PEXTI ER (Jw.nii), nwtletoi 



universel, reMfé |..w l : rainer]' dans cette même 

C AIIPEST1ER ( Le ), professeur de violon 
a Paris, mort en relie ville, a Iti: du IBM, 
a publié une mtheie de MOUm; l'aria, Frcy. 



Rome (au moins juiou'en icps), u 
qui lui publiée dans ectto villo l 



CARHAT1 (Vncct-Mami!». noble bol», 
et sou? la protection de Sainl-Anlolne de Pl- 



tilnc, village de la D 



? diijwsllions du jeune lionime, se l'eut 
de milluîmaliquei et de pulUsoptalb Carré 



1701, p. 88). — i' Traité mathématique des 

signe, id., an. 1708, p. 134. — 3» ne la pro- 
portion que doivent avoir la cylindres, pour 
former par Ituniam laaceordsde musique 
IMém.darAcad., 1709, p. 47 ). Carré avait eld 
chargé par l'abbé Hignon de taire In .(«cri, lion 
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CABRÉ - CARTAUD l>F. LA YILLATE 



tlliltlllT |(,<,fli'T;* 



m maladie'. Les cliapilres 
it hem coup do pièces lie plain-rlisnl. 
raieit cnr/euj et édifiant s 
I (Piri.), 



vanlselrouvc celui nui a |Kinr litre Atsthrtil. 
Die Idée des Mann* und lare FtndrUI- 
chung rfirrrft Xatur, Gersl «ml Kuiul (VMW- 
- c, «ici.ee de lldee du ban tl do »i car,. 
«DliHll Mtsre.l'april et l'art); l.ri|..irl, 
Hioif d>j ZHeUsitKalrat fcWartgw»,»!*., t. I. 1850, 1 ml. p. in-B". Dans Ie second volume, 
p.iîî.} l'auteur traite do bug n ' ' 

CAItREinA (AMOiict.maliredf chapelle 
,].■( r'iiid.' l'urliisiil Si'lri-lini cl Henri, mourut 
i Lisbonne en 1200. La blblkitlibqoe du roi de 



UARI1EI1A Y L ANC II ARES ( 



seph Lldon, organltle rie la rfn|i-lk rin.il", rt 
rfcul dans la soernruli' TiinMié ■ I ll .Ik-limii.Tiin 
siècle. En 1131 il iml'IiJ un ouïrai inlilnl.- f.,,1. 
tnodlo- njurjo de rerx» (vcriels pour lorgne 
h l'usage des psaumes), lequel Fui suivi u'urnun- 



CAKTAUKNOVA (jEis-Hnnicr.). 
limitiMh Malienne, dcïuda à Venise en IBîl. 
ri vobtinl do succès parla bemié d«t* relie! 
l.wr.oinWliH.^r-.-dLmtérif.ni ISI9 iietailà 
Lisbonne, où il clianta pendanl Irais no-, tl de Il 
,1 alla à Turin, en 18a;. Milan esl la ville cil il 

et année- Mi, 31, 30, 37 el 3S. Florence, nome. 



le tllre de ÂdltUynes. Us di 



H livra pirlleulloremenl I l'élude du plaln-chanl 
11 devint en. uite éteve de Florian Aresli, lilsd 



CARTACD l>E LA V1M.ATE ! I 
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qu'elle « peu tenlfibué a l'avancement des 
in\-:ir^ .[ furl'oiln'H'ini-iit rie la muai 
a aussi île cet écrivain un litre nul a 
e Essai historique et philosophique iu 



-. r.n.i,, 



C.VHTELLIEE 



- CARTIER 



rrnlle plmde sucées furonl ; Ihc SiralCon- 
iWnrsifLojCaiidiit.il'.rhnLii ï et (lie Viitsirm 
(le MilMwil. liais rtst îiiflmil nmm rompo- 



m:lv, r,:r,7 1,1.1.' .jrirr'i irj'li .ne, cl 11 



CAHTKM.IF.RKM-'). l'oy. 
«MJ. 

CARTELLIERI tCAtum-Âi 
des prcr&lent 



lerbeschœorung { la Conjurai ton contre Ce* 

romance nnl élait toujours redemandée. C 
lien se rcndil ensuite à Vienne el j fil exécuter 



I73fl. —3- Deui njniphontes à p/ind orchestre. 



tcllieri est mort la î teptanbre isoï, a Uebt- 
liiiuwo, en Bohême, daim la position de luatlrc 
de chapelle du prince île Lolikoivill. 

CARTER ( Inouï ), cliaolcnr. [liaoislc d 

iiiaiiiC.'.<.!c J'IiturtiiM'., di. incitions pour la mu- 
sique dans son enfance , li! .nulle île lricliiq,uLca 
le U'Haoussl protection, el lui fil faire de hnniwa 
plu.l[-4Tiiii<icalcs. A l'A B e de diiligil ans, il [pu- 
Wia son premier mnrap,i', ipd cuil-i-lsil en .i. 



— o" l.ccims faioritu imiir le piano, Ibld. — 
iT Jiuf in Time, iinA-ii.. -uni ilier llr.ideiin, 
1 Lnndnu. — 1" The lllrlh liny |le Jour 
:[,■ n.kvinie), paslurale, 17S7. — s' TheCoitl- 
>ani Uoii, représenté en 1788. 

UAIVJ Iirrsi-Uiw (Su-nr Mmet-iims), 
raid Oiarimur. Inj. MjncicniTEfSn'ur). 

CARTIER ( Ji-.vn-li.irn.ri: I, lik il'o .iltrc 

Je dame d'Avignon, Fit ne dans relit tille le 
îa mil 17Uà (I). Il y rcc.nl [es [iri'iiii.'ii-t l.'(nns 

mailler de Pte/iso paroissiale' de Saint-Pierre; 
vint à Pari» en 17S3, fol présente, i Viiitti, cl 
(iHîve.ln rr grand s iolwiMe. l'en ilctrinns 
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cvrtier - <:aiuiu.ï 



iliapdN- il.] mi . et en fil |i.iTlit- Jniqu" la rfvi>- 
luli™ il M mois de jnillel IK3U, «il ti-lte 

rh.i>rllerr..sil>ii.1er. !.i'sin(ll'lfi<l*jriiii"î. ; tiulw 
lii.'.ir -h. 11 m-Lriiiiii'nl, ri imi 1 'i'r,iML-:.ini.' il.iMik' 
îles ou»racfi iIk yiiiloiii.1i>. lis |ihi. Iialiilc. île* 
iSrolw itilimiii' d rr.ni(,iL'c, uni fa il de Cartier 
uu Irei-ton professeur. Mien qu'il n'sii priai éle 



■Iqne de l'arii, il n'en il pas innirn cimlrihiif i 
la formilinn îles »•« de relie feule eélflire, 
pur kl publication! qu'il .1 Mis d*<WH«|H cla». 
niques pour lu vk.lnn. ("e-l il lui qu'en ilnit l-'i 

. l'n.-ii.iiii, ,!,< Var.lini .-I ï.i- L.i Ira- 



Il «I 

CAHL'LLl { r '£SPjTM5nJ, îuilwijk, Gis d'un 
lili.nil.iir ,11. lin-mi, qui mi „-. .Plaire .lu ileli> sl ié 
de l.i iuralirlkin napolitaine. «I rie à Nariles . le 
10 février 17-0. L'n p.Mr. lui il.mii.i l« pemien* 
leçons île 11111 - i. 1 1111, U vioHmrtlIc lui l'initrii- 
1111'nl rpi'il apprit ,1'aWii ; nui, il IVliaiid.iuna 
hienllt pour h livrer k l'étude de la guitare. Il 
u") avail point .le null.e à Sar.1» ipii pùl lui 
ointismit tel i [i.l ni 111 ni I . et il manquait ,1, mn- 
«iipie : re fui priit-olie 1111 bonheur pour lui, 
oir, pris. 1 ite ressourtes, il iliil s'en créer, e! 
faue dm rrelienlii-, qui lui lirenl dfeouvrir ries 
pi.imlw dVirruliim iiir.niiiii. jusqu'à lui. li faut 

connaître li itpie de piiilqri; cl aïoir enleodu 

lis fuilaii.les île l'c|i«qiie i E i,i précéda Canidt, 
pour ™iii|irf iiilre l,'< pro S ré. qu'il lit faire a l'art 
lis jouer tle r?t tn.trului'nl. (cl srlisle arriva 1 
l'an» au moi* d'airil isrM; il t'y fil entendre 
ilam quelques: (ainrerls cl obtint de brillants 
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CASA — CASAT] 



et lit met vaima, dt Cirolamo délia Cesa 
,HIO il, Udinr, cn/ia rm-rerli delli sfm- 
His,i»i di fiola dellti illustrât. Siowria à. 
Vendit:. IM/ri primo [e .irnnito). ,1( wol/o 
rfîtafre eonte Mario *-"■ 
"«Kl, "J/y j-wj .insrli r;< 
partiel Ib-W., iliaeune de 1 



tfcœiH», — 11" laudate à huit. — ll< Ace 
Jfuriu * liuit. — 11" Landn Sioni Rustre. — 
H* Matines de AMI - qutn. - 1S° Jf a - 
Sn//fcql à quairr tl A lui il. — !«■ Lilanies à 
quatre. aie-! nnheslre et or[;ne. On connaît de 
Citai! un nptra ( Cnmpnspe } represent* au 
l!i.JH.-S»nl-.His,'k, a Venue, en 1340, et un 
walurin i IWjurfi, rnVule à Hume en 1770. Il 
aains qui « du- 



nt clàiunlea. rte.) 
F-l I.l l'ii" iri-.irirlc- raii'lé i oncn 

e> .lair.' .ila hinii..1l..-.|iw.lu l,;™- jnii-inf <!« Irïipièri'lil Haut la mûrie 

lliduïiH'. M. L': h llf i ili- 'lu riii'-n.- JiLii'i. iui ,*r- volT, sana orgue, 

nisdripuiv a ;> .1 r. vuiv, imprimé .1 Vnii-p . „ CAS AMtHIA ï.\,l.. 



s (ail imprimer quatre œuvre 



CASELLA — CASINI 





CASIN1 _ CASSAGMB 
i KkoUi Viu- | CASPAR1M [Ami 



1UL1>.IV:k i(.li''HH .V /.■'.■'^'■J J '.,/.J. 

CASQM (GU'IDU), li II irai eur italien du , 
ïi.-«iu >iede, ni a Serr.li alto, cil auteur d'un 
Tris Imitre i|ui a pour lilre ; Délia magia d 
mors, ntUa qvale si Iratta corne Amort . 
Mctafsiro, Fistco, Aitrotogo, .Wsjicû, elr.- 



lidéri" comme le plm li:>ti:li! artisU' «1.- mhl leriiii 
pour 11 latiricalion rte ces iri-lrurueul-.. Il nai|u 
CD 1624 , ■ Sorau, dans la basse Lusace. I.e lit 



année. Après un «jour île Imis an- .n ll.rviere, 
il partit pool rit>"'e et se lixa a i'adouc, où il 
H'cul Nialciups. A|i[»:li! Vienne avec le lilre 
te fccleur d'ereucs do la cour impériale, il rc- 



éoile. l.r: deu.i.me , i ri > du celle jcience lui f„l 
dewrn.i . n la'.i, et il obtint le premier en 1817. 
Docnu dèn d'IJjlé.y pour le tonlicpoinl el la 
fugue, il se .listin K na au concours de 18i9 et y 
oblinl un priï. DepiU lo« M. Cispers e'esl li- 
iré • l'enseignement el à la con,|io.ili.in. .s.m 
[ireriiji^nniM.d^eiJriin-iliqiie, ip^/-jipenu nu T-ui, 



Trente, composé île trente-Jeu! 
qui fat ensuit! uigmenLé de dii j 
_ y L'orgue de Satnte-Juslina, 1 Paitnue, seiie 
pierii ouierts, aiec quiranle-deiii Kgbtra, — 
1" Le BTiurl orç 



alla ■ t'JIKveil de FoblnmUu en mu- 
KoucrParis, 176), ln-4°. — î" M/Mel i),i«r- 
1 Paris, 17B!., in-ev — 3» Traite g/ntral 
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CASSEL — CA-STKI, 



CASSE RIO [Jli.ee), célèbre : 
né a Plalunce.cn lui, d'une fauil 
fui in-lrnilikm^ la médecine par Fabr 
pepdeiiie, donlilaiaiteté ladomeili 
le lil rcce'oir docteur eu médecine 
rarfie à l'université de l'adoue. En 



pl., réimprimé i l'errare, m ICJJI , in fol., 
à Venise, en iwi , i:i fol. La yailit rcl.iti.c 

il organes de la mit a lié donnée seule à 

onn.u Icoi.iufol. 

CASSIiW [»ETIlURYiW.i*u-lT..H<.is; 1 
■ e^ maître ,1e. ci>ni|.les, 
a, célèbre parla pensée 



CASTAGNEDA V PARÉS (D. liment), 

luitiémc sii-rlt, a lait paraître un 
é Traitt théorique sur Ici pre- 
mier! éléments de la m asique ; Cadii, Hondiilu 
et Iplei-ias, 1753. Ce lilre est celui qui «1 cit.- 
dans II! Journal encyclopédique i\u moi. ilujmn 
1183, p. SCO; mais il esl vnisrniliLlik nue ce 
n'est qu'une traduction, [[que l'ouvrage deCas- 
laonedafel écrilen espagnol. 
C A STAGNER Y ( Jim-Pau, ), lutbirr 



le U juin 



il ri .ms-i ili.]i[n': : .\~->ii/ cUrs erpérlences fal. 
en Languedoc sur la propagation du son, q 
tonfinitmt celles qvt oui Hé faites our au 

CASSIUDORG (AusÉuEïl.bisto.len la 
et tniniilredc Tlifoiloric, roi desGullis, naq 
à Squillece, Ten iïo. Dis l'aie de di.-l.uil a: 
il avait déjà arqutsune grande réputation pars 

lui confiai» soin de ses domaines «t de ses finale 

donc, il >e relira daus sa pairie; mais, bien 

son ministre et le bienfaiteur de l'Italie. Si 

pairie* cl maître des offices, lor 
consul en 514. Eloigné de la cour enSîi.ily fut 
rappelé pif la lille de Tliéodorie après la i 
de ce prince i nuls, arriblé par les revers 
Tuiuc des Oolhi, qu'il n'avait pu prévenir, il se 



CASTAING (i* Ciievauek F.J. 11.), an- 
cien oliirierde marine, né en Wormandic, et ama- 
teur u> musique a Falaise (Calvailos), \ers 178b, 
auteur d'un petit ouvrage qui a pour lilre : 
mi sur fort musical, en réponse au pm- 
imme delà société philharmonique duCol- 
dos.turla question de savoir quels sont les 
moyens de propager It goût delà ntutigiieen 
" selds lapopulariier dam les pro- 
nie, imprimerie de Brtfl l'atné, 193», 



CASTEL iLous-BEnnuTib), Jlé a Mont- 
pellier le 11 novembre 16S8, entra cl.el 1» je- 
suites le in octobre 1705, Il niiliia lirimir.jli'- 
menl les malbémlliques el les einvign-l à Tou- 
louse eli Paris, où il arriva vers I7!û. Frappé 
de celle proposition avancée par Newton (JanE 
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je, in-iîi. 



sntabass 



CASTELBAACO — CASTELLO 



an^icceuiqui ont 



.1 [mur litre : IHrPrsrhe Itnli'riiï rj-voinpnucTl 
bij WyleidlicrrHatby, Jr rruMeyn pricsler 
fiiiiemc)li-nt}iOci;VA llulteidani, bjjan Van 



rr aehler lijn nocli bij gheeoeeht aile de 
'trl.r/.i h:j \ti» ztltrii tiuthevr ap noten 
cilell. Une partit ■ !« r.liiii.nii- contenue!. 



publié la chanîon relaliï 



lY,]i[i.>nuYI!iit'fiil„n. Ii-1f.,.'in..=- Rrclierckr* 
nu- la Bimiîus à .Uidauiide avant le dir- 
neuriirmr siedt (Amer., IbôG. in-»*). 

t]A STELLA CCI (Lm«), guiUrisfc, est né 
à Pi» tu 1757. Apres avoir apr.ria les prrmicit 
principes de la inusitée, il se livra a l'Huile île 



< \STEI I i -, il, inouïe), poêle aijrea.- 



o, sur lequel il ac- 



ouvrages en ce genre, i 
SckucUcrfamitii: (la F 
Wïig) a «rit laniuiinuc. 



Ci-lelli renpIliHil pris Ji 



sflrmiil; lmi.il lit un virtageiai Allemagne et 
rtf.ll le doctoral à Inniscr'ité île JCna, en 18J3. 
Outre ses noiuhrrusrs |innlnctuiin |i<ielii[m'ï et 
littéraires, ontonnall deCi-telH beaucoup o'ar- 
tfclcs de Joumsui, mime dmt le domaine de 
la politique oh II s'élait wiaa 8 o en 1318.11 art- 
di;.' -.ni. depuis Uns ju.t|ii'en IS4U YIndiea- 
delà mtuiqiia (Allgcnieiner mn. 



clli Ml morli Vienne dans les preuiiera n 
CASTELLO (D.ruo). VcnitkD.cliefde 1 
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° Mûdrigtilla el Confond; *n- 
râmprtaiéjl UraTain ta 1570. — 
YSrpl livres de ffiaïuonj; Parii el Loinain, 
1570, ta-4», 1S79, ÎB-i'; lann, I""" ' " ' 
in- 5°. — 3' sacrarum cnnl/onum 



« el ISO", 



roi, mil enmiuioue a tfn? ;jarl/cj; Cologne, 
1397, ln-4». — li'Trium tociim ranllone» 
afifttaf sacrx, Km receru compoillx ,- Colo- 
nie Jfnpsnu; , rtfficina Gerardl Grtiem- 



xueltprodvit de la divine musique 
jstro, SeeeHn Cornet, Soi /aillent 
eTccItcnls auteurs, mis en ordre 



• mua 1res Iriam 



vidux TrlnUatis, nunjuam anle hoc in iucem 
edilx ; Mii., lius, in-t°uM. — ï&Smncti du 
Seljneur de fa Mcctoniirr, mu en musique à 



fuel! frodull de /a clii(ne rauiljus, livri 

CJitnuoni, oJeielwnneljiieP. de Sonsard.à 
■7unIre,eino\ jiref \uiiBa-rlfc3; LouTain, I57J, 
ln-4".— S' Li vrede chansons compostes à troll 
parties; Paris, 1580. - 3- Ucn de chansons à 
cinq parties, convenable tant A ta voix, 
comme a toute sorte d'instruments, avec une 
pastorelle en forme de dialogue; Anvers, 



CASTRO f Riirmi'.i'F.';, juif [-urinai-. Il "L -ci 
éludes S Salvnanqnr, tl CTi' t 'i,:n;i.l.i i^iil.isqilm' 
ella inéiledne ï Hiiinliitjr;, m il .Vl.iiiiil pu I3;ilî. 



vocibusi Duaci , e* oll 
15S», in-4° gU. Cp ce 
— H" Roje [resche, i 



jiiuilc7ue a quatre voir ; Douai, 1 592, ir 
IBO.ÎDM/ll; Doiili, 1801, irj-t». — 19" I 



mus le Utre. de Suoco Httado de eanto Ut- 
rko-pràllco; Mnlii.1 , IBâil. IVI mmtfi a 
approurf par le Ce 



Digitized by Google 




Digitizod bjr Google 




CATALAN! 

uit ni us te qu'elle avait cté.r 



lira par la Hollande et la Belgique. Amsterdam e 
lori;(lpm|'«; rlli- ; ilonna beaucoup de concerts 



pour ce spectacle «ne ■'imuitic .le ilcrsilcoii 
termina par sa ruine et par lacloluredn 1 
Lepublïc, engoué de Mm Catalan!, n'. 
l'Oprra buulTe que pour l'entendre. V 



[ii.-i'iil "inmis .i .!,•< r.' firmes économique 
au moyen de quoi la subvention royale lool ei 
(tire «tait devenue le bénéfice de l'entreprise. < 
n'est pas loul encore. La pion»» des npéras qu'i 
représentait fiaient des espères de pasticlies on 

des auteun .lent l'affiche Indiquait les nom 



liaient la pltce. .Mi commencement de mal 1816, 
H— Calalani. abandonnant la direction de son 
théâtre a de; réRlSfeurs, se rendit a Munich pom 

r.'liMlr.i™'iiik'i>riTl.ilii',ilnererlnt»rarit qu'au 
mois d'août 1817. EnOn, au mois d'avril de fan- 
née suivante, elle abandonna la direction du 
FI. ..li Ik.lii'ncl reprit te cours de -es oérégrina- 



ct à Pari!. Au mois île mai , elles paiLirrnl pour 

elles ccssècenlile s'enicndre; des nuaçes survin- 
rent; M™ Goil revint a Paris , et la cauioirice 
continua son voia^e. Il dura près Je dis ans. 
Lorsque M"' Cotilaul quitta Paris, ;a vois n'é- 



te sa souplesse,- mais elle ne larda pas 



illc avait acheté une jolie maison de campagne 

près avoir vécu quelque temps s Paris, dans 
in pr-tit ivrrle d'amis , avec le eliagrin do voir 
iii'rl rclail a |inri'\ il.m- l.i [■. j.nl.itir.n il.' ■■■•!t.- 
ille, nnsotmmlnle ro r„.Vllr a>ail fié aulri:l,,is. 

Comme actrice, M— Calalani a toujours eu 
iufli[iie rlinwil'i tr.o^p a la -c.ne ; jeneiali quoi 
le convulsil dans les gestes et dVgan) dans les 



On a imprimé beaucoup de brochures biogra- 
|.l i:|ins .'t i.Litrrs sur relie canlalrlce; Tes plut 
importantes aont 1 1" Meœrouto Cûtatn/ii, GVï- 
chlfdenlst nmhct tm(^Jfcon(<nMe67nj, rk. 
(Madame Catalan], liMmi-' il. 1 '"il MiIniiI |in : ' 

trait.— 1" VcbermadamrValabrtgveCatalanl 
als Sangcrln, SenouspJflerfn.ett ISnr M 1 "' V.i- 
WrlèraeCsblanicnnimc ennlafricr,nclriro..l.- , 
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314 CATK- 

>icale, il fil .lu rapides prnjrfs dans l'irl qilll 
.iniait, [|n<ii.|i]'il ne ["il lui consacrer que des 
moment; ilt lni-ir. l!eili-liii:.n lui rnseism le 
uiano el la bmibosIUmi ; Tentent lui iloiina des 
leçons île siolon,.-! >fcstr fut son maître de vio- 

M. T.'ii Cale et incessamment occupé, il a écrit 
el fait représenter i Amsterdam lis opéras hol- 
landais: l'Sclilpl Pnfsijre, lti Ifnis ai-.ics, quia 
été traduit en allemand et représenté en plusieurs 

compte trois crandes enn talcs 



CATEL 

à C" corps île nn.-l.|ue eu qualité de die! 
adjoint de son maître Cessée. Calel »'ae- 
quitta des obligations de cet emploi en etri- 

larégimrâl. («nçais^ndant les guerres'do 
la rcrolutiou. La première production qui si- 
gnala le talent de Catel pour les grands ouvra- 
ges fut un Dr pri}f«adls aven clueurs el or- 



tie; une un>rrtiire.1e;raml orchclre avec du . mi r. 
[.i.ur r.iimiu'i -airc ilu renie timl'i min.' \" . 
SI. chants 



on inij.ii -.■ii.'tal Cous-ion. 
La ntces-lté de faire entendre la miisiqi 
ans les fêtes nationales, l'insuffisance et l'I 




cl |„,-i,I.T lt .le N, ni-H.. :,.,„r l'i.„l, i: .: !.,„ 
inn-jeal.- .le, enf.ml- iudicculs el des orphelins, 
dure, le [ijvjuriif ,lc, l'ays-lb, ; nicmljrt liunn- 
rnirr .li la société- nue ri .nul ni se pour la propana- 



- ii.'.plai-irs. Calel j étudia li 

la direction île Goliert. el Gossec 



.l'un ,.<léii>c il'en'.-iiilti lient, (l .le ré.lkrr des 
iiitïtasi.s élémentaires peur loutes les jarliiH de 
l'art. Clilcun eut sa part de Irasauï , en raison 
de ses éludes spéciales, fl, dapiés celle .ll.tii- 
bulian, Calel fut charge de la rédaction d'un 
Trmtï: tl'hnrmr.iùr. Il eu pru|ii>-a le sïhIiuiiu 



"X|l»« 



ami voulut le suivre dans sa retraite , et dunua 
sa démission. Depuis lors il a refusé tous Ici 
emplois qui lui onl été nfferts, el sa nomina- 
tion dctiii-l.u.rc .lcl'luslilutdcKrancc,e[il9lS) 
est la seule chose qu'il ait acceptée. En tali II 
fui (ail chevalier de la Lésion d'honneur, sans 



Di j i l- .■ L.i 



CATEL 



ccauï composes par Calel, 
nsrlun pour des Imlnmu 
lions le temple Je 11 lUiso 



1» Ctmnr 



Victoire.— U'>%MrteiïI7.Voiif<', parule'. ledit], 
nier. — 10° Ouverture en uf, à l'usage militaire. 
— Il» Symphonie- tu fa, idem. — lî° Ouverture 
M fa, Idem. — Calel s'esl aussi essay* dans ht 
iuii.i.|ii. deeliiinilire.-! u | hii t.li i ■ ; Truii i|iiinkll-i 
pour dan violons, itruv altos et basse, œuvra 
Paris, 1797; TroU Itfem; ositre a—, le.; 
'l'i i.Li Hpiiilnui s [iimi tru tv, . jiuiiir U:-, i nr et b:i-- 



aaOmu 



1600); unis, i l'époque 

, ira ouvrages de Kirnberger el île Turk 

H le de l'invention rcsli a Calel. Il es! cerlain 
que ce sjsteiM. beaucoup plus simple, et plus 
conforme aui Mit qui je produisent dam l'em- 
ploi el dans la succession des accords , était uu 
orand pas. vers nue théorie i.impli'luct ralion- 
ni'lli! de l'harmonie; mais il esi si diliicdo do 
s'affranchir tout k coup d,s I.al.iludc.de l'Mu™- 
lion, dauslared.ercl.edc la rerilé, que Calel « 
crut oblige de prendre lii line de ion système 
.l'Ii.ium.mi: il.ni: I.-- ,lnl.i.,i fï du menu urd.. . 



lion des Sotféga du Cou. 



L'ourraja qui aie plu: 
lion de Calel esl inconles 

t'harwanlB. a repoque - 



' ir t .SYcrh 



habile dans la pratique 



prendre que la cru-- „li min |m i li.i^i.i ■,. 

conforme auv lois île succession ils accords. [I 

vil bi'rl i(Lre i'.i. |-..iil .li'il..ulil.. ..|i;|,l-.ii ik- n.iijiiui] 
«I ceui de seplirnu! iiiiinn re du -e..i>u,I -1,-gré , 
de neuvième, de uii/iémc. el.... clair'il des uru- 



ou par de» inuerinnilions de notes , ajoutées de 
tierce en licite. La théorie de Calel «illj déjà 



- do la double oclavcdn premier son, au trouve 
" ''ii priori-, -ii.fi rlr tien i-- l occord sol, si r rr, 

' F u'i'(' \ à d 1 

que Calel lire lie ce rc.ullat des divisions du 
monocorde ; car, dans sol , si, ré, fa r la , on 
trouve l'accord parlall majeur, sol, Jl, rr'fl'ac- 

r-sirnlp^irlii- niilii'iii-, :,\ fil, Idi: i|iiiill.. 

mineure, il, re, fa; l'aceord île s.'iHir.i.c nata- 



Jlaii, ain,i.|uera kirluicinu llocly (l'ffjfS « 



CATEL — CATELANI 



issance. pour SarMle, ] .1- 
i[ ..on pun.oir do* son ilelml 
si lei:n :ilireiil ;n: u:l iiKli.ul ; 



Catel est mort è Paris,lc îtl 



degré, ré, /a, ta, ut", et l'accord de seplièrne ma- ij.il.li', lui iii ilniner i'ii;-lriicliiiii luii^Ltak- élé- 

jenic/a, ia,ui, mi; donc, plus de nécessite de menuire \.sr .iule., nu L'LoJino, organiste de . flli.- 

prolongation pour la formation de ce» accords. |ietilc ville. A l'J ( c de dli ans le jenne Calelanl 

En faisant d'autres proportilillï dans la division pjs.-.i j. .M<jiii-i:L-, un se - ]iart!iili DièrenL leur do- 

denl également inutile» le» alieratiiuis de. ii.t.i- .w.IImI |h,.i ui-Ea el frère du célèlire [liiniface, 
ïalles naturels des accorils ; dès luis toute 11 se vint à diriger ses études pour le piano , cl 
lliëorie l'écroulé. Tels senties inconvénients de Mitlisl luscu , luatlre napolitain, élaldi à Mo- 
rs coiuid traitons prises dune, lui enseigna l'harmonie cl le contrepoint, 
n d'eui ne soutient un En IS31 II entra au conservatoire de Kaplci , 
jsement la théorie de devint (lèvede ziu^ielli, et reculdes leçons par- 
)u faillie soutien ds ces llculiére- île li.iiiiMlti .■! du Lrescentini, qui lui 
■ I >i i ne jirouKnl lien; U ti un ligiiail une vive slfrcliun. Vers la un de 1331 
. naturels cl des accords JI. L'atclani passa en Sicile, devint clitf. l'un In— 



s accepte) par l'urci le el p:i: ' ■ 
avant uiecli-lellti. icj le |.t :i-L . 
lie iiN Lb.li iile, taudis nue les i 



;teilif,enco ville jusqu'e. 



de- Ijil» antérieurs. 1,'in.tincl du uni-,!, i,-:i avait nicipalile' di 

guide L'ate! dans celle distinction avec plus desO- donc, qu'il 

retéqu'uiiemauvaise|ili)siquod'|.| ul:.i ni.- JJi eiinil jeune alliai: 

que, malgré les allai|iie- île - |i,u li-an. de l'ancien de ftaples u 

•j iUriuedelanasîel.uiiljnieiii.,!.-, i. I > t:,u d'har- çiaario , di 



t7. L'approche du choiera, 
lelauiAeutrer'dans s> pa 

>ai quille" depuis- Des 163 



science; il tn a écrit les développements pour 
Ml élevés el a donné des eieuipl.i. uuiilueiLv 
pour Ions les cas r(u"il avait indiques. ie.11 ma- 
nuscrit au lu- m pi le , d'un grand intérêt [Kiur la 
prjluiiit Je l'ait, uvnil liasse unis la li 11' in 1 h, .que 
de Pcrnn; Il est aujourd'hui dans la mienne. 

Quels qu'aient été lu latents de Catel, il ne 
lurent qu'une parlie de ses litres à Teslinie , je 
pourrais dire .1 la vénération de «ni Cjul le con- 
nurent. A l'esprit lu plus juste et le plus liu, au 
don d'observation le plus pénétrant, il uniss.iil la 
probité la plus sévère el toutes les qualités de 



lure du nouveau tliéllic, il mit en mn-n|,i, l'a - 
ruHucii , ImeAlie l > r i . [ 1 1 1- du uienie l'cietii , qui 
' mérita ïa(i[.r<,l nlien 
du Ilarblcr el 



A celte époque, des événements de famille 
i>!ili t érenl SI. Calelani è renoncer au» Imam 
pour le Ihcalre, «ers lesquels 11 se sentait en- 
traîné, et » le livrer a l'eu seulement. Niirmmi 
-" de musique de la mi ' 



(M, il,-. I, 



CATELAHI — CATRUFO 

Parii, Butisrl Bill; 
pàingve cocu m, < 



un cite jurloul ta messe Morts. 
fiant liait* M. Calclani Ut colla" 



iti-lol. — 2".1(i«a 



lano Gaspiri. — i" />'7/t n'frj i i>;it<; rft 
Orau'o Ffflchi (ISjJ). — Clltrtn l'ifa edclle 
ripere dlCtautltn Mnul'i i/fiC(jriTjji»(lsci]j. 

Toutes res iml.lii jli- -.n:[ .3 un Ii.liiI ; 1 1 1 . - 1 «" i , 

likincs i!r réelle rcke-i |irnir<inilt^ cï u"unc uiactl- 
tuile qui Jene 1s critique, parce que M. Cate- 

llllî lie .Vai PLLlL '(IIC 1:111 to <ll*l lit' à 1 * |I-H = 

authentiques; ellei placent enlin leur auteur 
parmi le> lioliiuii-- île nuire épique Juin la -cli née 
a le plus a entrer. M. Calelaiù est tutlub.e ue 
l'AcaJeioic rte Sniole-CeCilc île Borne; il a ap- 



1,1 .urjlri , ["^iiil , Tr/rtu i".n: Il o,i][..' ihj.iu.ili,| lie 
île.-, inurceaui et la Ijcliire île la |iartlllnii, ™(in 
la Uarbicra pour le ckanl. Vers la lin de 1791, 
H* (tuiles étant ternililfr., il nariil iHpur M.ille, 
oùilc.:rivit.lW,'suivanle,Jeu\onera*l [«, 



il Con 



A Cajaa 



i d l'nif.", "|n.T.i l.,uiii'i: ni ili uv 
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CATRUFO - CATTAMEO 





qui fui bien accueilli du niiWii- cl <l"i "■•Il m le uam'il ls:.l, à I'jjii .ir-. .|iulic.viiii;l< uns. 
Utttlrs.i'VnailailniedcFrrmlIn, enunacic CiVTCANEO (Jmujuis), né ï Lodi, vers 

(ISIS); de la Bataille de Denaln , es Imis tfiSS, lui nulln do raalWriDn et 4a violoncelle 

actes (I8I6|; île la Boucle de cheveux, eu un nu cnV.fsy il« inilili" de Brtstil. diriui! |iai le» 

arte (IS1S)( île Zadiij, ta un trie (18181 ; lie jciuilM. Il eil auteur d'un omngo Intitula : 

l'Intrigue rJtntoin , eu LmU acU-s (liïfjj ; Irultriumnili unamiki du cnmera a tre is- 






s'el LUI comultre par l'intention d'un instru- 
i"e"ln«il'in-i«' r.lr. i.iotét-, iimim-l il fon- 


stsxauxstsst 






dant quinze snntci. Sun oncle, Sjkesïio Paliaii 
(ra)ace nom}, fut son maltio déchut cl de 




nmnw-iir.,11. .1, ,. tlï £ t -ule, Catognc loi 
phutnu. «watt ne Hvl». pTr il 




ss 


IBS 








ul Qj.nfo £iicrc;/o pivxritto. ■ 

ligie^ de Tordra des Servile., Ihéologid. =1 

".u,T" SI,™ «."e?^".» 

sas* 
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CATICIELLO 

franco a 01 graTerà [.jnn.ïtrs la ménU *po- 




- CAimnoY 

o-l datée de «r 

11 HP but|M<i< 



neurtbne, du» le etjlede Beethoven. 

CAGLBRIS ( Bonn), prèlre dlachc l la pfr 
r..i«c île Sairit-JVrï, 1 l'ark. Tient vers le ml- 



venl dans une collcrliim ™r tt |ir. ! ripii'p nui ; 
pour litre ; Jardin mmi ' 
* bella /feun de 



xvnidajiaiKiius. 

el lu collection aiec une 
nés éditeurs, sans dite, 
à peu près icmblatde fine 



fs en l'art de musique, cnv'jiiMc le 
'u beauet laid letln propice tant à la 
mme ont inslrumenls. Le premier 
ne j'î Irouto aucune pièce Je CaulerT. 



■a blbtlolhègiu de Cambra, 




ilu Jardinm uiical. 

CAURROY( FBiiçnn-Ecsur.iiE DU), sieur 
■!e Sainl-Frémin , riA^uËt i Gerberoy, prea île 
Beauvals, au mois de terrier liSB. Il était le 
septième enfant iW Cl.n:nc ih; C.hmt"-. duilair 
en médecine. Du Canrro; cul, en France, laré- 
pulalion d'un compo.ileur habile, el uiSme il Tut 
appelé Prince des professeurs de m./.' /uc; i-e 



i-,ï 



i Rogne de France, et 
, musique, lunl propice à la cote cota 
Hubert lVnefronl et Jean Lael (h 

non papa, Waelrant, Galli, Crecquillm 
Maillait. Uracnutl elTubal. La dédicace, limite 
a rMrable père en Dieu s!. Sllchcl de 
FraneayetWc, abbt de S. Âuberl en Cam- 
brai/, par Jean Caulery ion humble i 



naclà Roland delaisus, qui i 
époque, el uni la li notaient liim 
(H lui. Son père le ilejlînnil à entier dar 



jml.lifcs en iw.i, i|it'il .'lait deruls quarante an > 
maître de musique de la chapelle du roi) de 

cl.arg,e en 1558, ou an pins Un! au coninien- 

au senice do François 11 , de Charles IX , de 
Henri III, el de Henri IV. Cependant il ne prit 
que le litre de ehaiilre de la chapelle de mit- 



333 



Lu- . j lj" i L ..lli.it j ■ 1.1 L ■ l'I .i i-urs autres ouvrages; 
uni:- la mort le surprit avant qu'il eol eiéculé 
sou ilessein, le 7 août 1609, à ii<' 'uiiaiili.' 
ans, l.-i [>i,l-i; <k MiriulLit.l.Jiit Je la muaiqno du 
roi naît «té Iréée |.oui lui, en lût». Il fut in- 
Iiiiuii, dans I'cmIm. ,!(..< r.roml-Aiiïu-lilis. SKI) 
tombeau, élevé aui frais tlt Mmlas l'ivuié, Sun 
suiress.nr, aWilélrniliilii vé-r,n>lii.n .le I7»9; 
Millin la foi! uriner ilam si.n Accueil des an- 
tn/Hiles miikmiiin. I.'.pila|.hc du Au Caurroy , 



M III). lt 



ndefim 



nclti çTUnque 

chbj , iiMiinrc Iir>(m','..o rtn I ■/muni; . rr. 
r,i),/-l(:i- umsirci jiivrfiTfo; fuiiifiJ, r-J- o 
cinri /V/r, I.WW; i 3 i-f..l. m. lin r\i;m r .|:iir, 
trouvcala ninliutlir^nc irruvérialciîc Paria (V 



itfjHtioM harmonique, divisée en deux 

pariions des intertalles harmoni'pies, et en ta 
den.rirale Usenm/iisi/ions d'iceUes: l- , r:im('ir!, 
lr,l,',,iii-fiil. J-;im (;a-.]iard "l rosi indique une pre- 
Illii'll' Cllililin ltlTl-1 UI11I.JM, Iki.ii-llir.T;, 1011. 

In-fol. (Voy. Aasfukrliehe Besekreibung des 
neveu Orgelicerks ni( dtr Augv.shiibti.rg zu 
»IVijs™;W.i,rVf(-;i .liri:Itomp»o«drio-ilifSfl> 
Cornue neuf <hi château d'Auguste à WeUten- 
/■eùjp.72.)J*<™inii'il€st<lans l'erreur ; «neo- 

terri? Ci-t datée il<; llri.li'lli.r^ . I.: ijsei.4 lire 



ollesetfm. 
e, qui traite 



in.rlii ipi.ilr. viii i, [|N'il.i iiiililiiiilansli'IruiùriiiL. 
volume ilt wn liisloire cénérale île la i 
(p. )Sj). — S" Fantaisies à trois, quatre, cinq 
cl Iiipnr/(CJ,Blc.;]'ari>,lMl.illai.l, lliln, 
L'os druï ilr.i.ii-rs ouirupes uni Ole publiés par 
les soin» d'André Pitarl, pelit.nwii île t'aulEur. 
UiiVerdier {Ml. française dit que du Caur- 
rnj avait il..)* piilili^qurlquesu'iivre.rlier Adrien 
Leroy, en Ils! ; mais il iiVn indique pas Irsli- 



bung tOkhtr 

C..\rssi: (JosEpn),Gls deJ.-J. Cmisé, 
maître .II- musique .le la collégiale île Saint- 
Pons (Hérault), n. 
Après avoir (ail ses élue 
recliou de sun père, il th 
le piano. On a du lui : r 
met fiùlt obUgit, cas 



'lusieurs po|s.|nurris, roc- 

m), mi Cnuiiii (Amoul), 
la caihédraledu Cambrai, 

lé signature qui sa In 
in-folio de la b 
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CAV AILLE — 



CAVALIERE 




par son pfre , parti cul ièremenl dans la Cala- 
logne. Apres y avoir passé sit anni<r<, i] rentra 

ilJIlniliï 'ni dans <» pairie, oli II ■'occupa lie 

i;i:i] [in^ rn-C'-ralii'ii- hIYt.ilil'. j Mrnrs cl dans 




fui secondé dans ses Irayani par us deux fils, 
Vinrent el * ri i Mile. Ses dernières années se sont 
«coulées près de ce dernier, a Paris. 

CAV AILLÉ [Anisrmr.), fils de Dominique- 
llTariiilli* Camille-Col, e-l né A Montpellier le 
1 février 1111. Quoique jeune encore, «s tra- 
vaux kl oui arquls troc grande et juste célé- 
brité. Ëlè.e de son père, il fil à l'oeo de onie 
an» «a premier travaux dane la réparation de 
l'orgue .If Mmff. Rn 18)9 snn pfre l'installa i 
Lérida r en Espagne, pour y terminer la répara- 




époque que, n'ayant aucun grand travail 4 ill- 



nrgnes de cliombre , ainsi que d'un orgno II 
prewif sans iiiyaui,de l'espace appelé ftarcno- 
almn, el dont le plir/jAarmoiuca avait fourni 

de polMiorjiie (instrument 1 nuances variées), 
in riiiM- il.- çcpternbre 1S33, Partiale se rendit à 
l'Iris , n'ajant d'antre dessein que île prendre 
connaissante des progrés qui avaient été faits 
dam la facilite des orgues; mais précisément à 




concours lui liri'iit r. . I j ■ i - .■ i I'.t- I r. ,.r i-.-. ]>,-. 
moment la direction des aMiors de son père, 
transport a Paris, lui fut fermée. Pendant que 
tes travaux nécessaires se faisaient dans la paille 
il,: iV s li=( où l'orgue devait élre placé, MM. Ca- 
vaillé construisirent l'orgue de l'église Notre- 
Dame de Lorettc, celui do l'antltéon, cl sur- 




inants de cel artiste se f 0n t rcma.ro.uer par la 
perfection du mécanisme f( le fini des détails. 
SI. Aristide Cavailla a inlrodoil de grands |>er. 
feclioonements dans In construction des orci.,.;, 
et quoiqu'on ail employé avant loi les jeua oc- 
laviants et les soulueries i diverses pressions 
pour les différentes parties d'un grand «rgue.il 




<:,\V,U.i:RÏ !f;n:.M.j, iluti.te . Paris, 



ser un liera de Sonata à flùio seule; Paris, 

CAVALIERE ou CAVALIER! (Eaujo 
DEL1, gentilhomme romain , né sers isw, vé- 
cut longtemps i Rome, et fui ensuite .i].[. l: lr .i 
la cour de Toscane, où le grand-duc Ferdinand 
de MéJfci» lui coulia la place d'inspecteur géné- 
ral des arts et des artistes. Doué par la nature 
d'un génie Élevé pour la musique, il se lltra Ués 
son enfance t l'eludo de cet art et j acquit 
bientet des connaissance, étenduea, non-ieult!- 

ebant et dans la musique instrumentale. Jusqu'à 
l'époque où il commença il écrire, la musique 
n'était peint sortie des régies rigoureuses du 
sljle ecclésiastique appeif sllle oucr-ralo; les 
mailrigans qo'on chaot.il à taLle el dans les s»- 
Ions étaient écrits en con tri' point fugué. Kmi- 
liodel Cavalière, persuadé qu'il était possible) 
de trouver une musique pins légère, plus eipres- 
sivect plus analogue au sens de le poésie, tourna 
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CAVÀLL1 — CA.VALLIM 
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GAVALLIM (Eccène), iïïrcdu prficédenl 



e ta icola Je Milan en qualiléde premier violon; 
1 I8ÎÎ II M lui JlfHUH«b> te i-lief [l'iirrlii-Hlrt. 
Uivciirs Idiibi.i.j i-l ijLijlLuiii rit h iunipusi- 
on, pour riait» et orchestre ou piano, ont fié 



m el variations sur 
un Mutine (ii- riossini, op. S. 

CAVALLU [Fiuircstl, né dans l'juViit 
n 1738, fit ses première» éludes 



les premiers principes de Ja coin pusi lion ; il pana 
ensuite sous la .lin ciion de llupcl, ™i^=ilsijr 
ï. En 1770, après la mort il'Jlde- 



rle la os 

plus île vingt i 
Je claiecin, des sjmphunie». ries «niâtes . elc. ; 
■nais, à l'exception de deui messes et de qoal- 

[|Ue* ulf^rlH.Lirs, tailles Wi rraripa-ili,™ ,inl eu; 
la proie des llaui m es, dans le ci and iii.riKiii: qui 
détruisit une iiariiu .tsla ville de Ralisbonne, en 



G A V ALLO fl'iSE»rn), plivsicien néi iïaples 
ta 1749, mort 1 Loiidres le 28 décembre 1«03, 
j eierça la médecine pendinl plus de vinfil-cinil 
-«is. Parmi ses l'irils. [lunt la plupart sont rela- 
tifs a sa profession nu à des questions de phj- 
sique, on remarque une dissertation insérée dans 
les iV'uuwliniu philosophique de Londres 
(année I7BS, lome LXXY1II), sous ce utre -. 
Lu tfie Temptramenl of ihu m n irai inj- 



- GAVAT! ïso 
frunienfj lu is'hlrh. Jri' /Ollra me fi rctl (Suris 

CAVALLO [Wncnui), fils du précèdent, 
naijuiten 17m a Batlstwnne. où il reçut des le- 

i.msili' vialmi ni ifi'i- ii-KUi r.UI[i:LM l '-Ji.'-i'[.li 

Libcrl, premiGr violon et coin|>osiLeor du prince 



VAVANILLAS (O. J 



. ™™î raya 



» 84 jeunesse plus île trois cents, el que depuis 

- celle époque, qui répondait» l'année 1690, 
(iisiiu'il -:i mur!, nniiw™ 172 j, il croit que 

- les ouvrants de Cav.inillas diiiiaisircot (mil 
cenlf. [Bin e qu'il riait lruriuon de génie- fécond 

n et de Krsnd amour du travail, et aussi parce 

- qucles Français avaient tant il'aslime pour ses 
. œuvres qu'il, les payaient bien. • Elias ajoute 
que cet artiste îeumiqualni! lui =■ j - 1; -c.- =-.= plusieurs 
fols en diverses catliéil raies de la France (mé- 



n< les joui 



. rimé de sa.composi- 
Jlojiiifîeal emUtmam quatuor r r>- 
rif-irj; Venise. Sardane, 1SBI, in-*.".— V /uni 
• nmti il. fUfli i feniui iMf anno, a 4 raci; 
inise, Jacques Vincpnli, lliOi. in-4". — l'.Ua. 



CAVATt — CAYLTIS 



nids vi 



ber pialmma* i cocitmi vetptrtlnvia, hori> 
decanlmdam; adjeclis clorin Palri s coci- 
tiu; Venise, Gardme, lut, h-**, 

CAVAZZA idm Miiron.), premier lunt- 
Uiiitpilc!aclii|ii'liï du n.i ii Espagne, vers lîTil, 
a |<ti)>lié si* trioi pour dcni linlïin! .1 lia.tf; 
Madrid, [775. 

CAVEIB.AC (Jus MOYI DE}, idU, et à 

■nili™ <l" 'Hv Iifmoiôdp.. Il (ut un, ici anla- 

SOIlliles de) J.-J Rouw.iu dans la querelle nir 
la musique française, cl pnliu'a dans celle dia- 
IHilB : Lettre d'un VMgotb à .M. Fréroa, sur 
ta dispute \anunifu avec V. Rousseau ; 
Tins, i;,'.i,in-12iCl;V^u.ff(clff(ri-0 Jir„ is . 



iir.liill.i-ili-fil.'f/i/Vnrfi'. Ili- m- 



vouliil LnToir pou. clive, et lui lil faire djî ra- 
pide» progrès dans ses eluilej. 11 îi'ciaiLa^é que 
de douie au) lortqu'il écrivit une cantate pour 
l'irrireB de l'empereur LéopoM Jia Venise : «1 



CAVE NU LSI 1 (Mien 



l.iiuij, duc de Guieime, et hai.pliin, lil- ■ 1 
Charles VI ( mort en 1415). Ces enfanta s'ap- 
pelaient Jehan Heaayetidre , Jehan fjarase 



l'.AXl ; Jeu), maître de cliapellc- itére- 
ra seconde inuilié .lu ilk-lmitip.mc si, 1 -. I.', Iieau- 
Coup Gcril pour L\Vli"C. M. I^iiiln: SuiEmi 
sède de ce mallre h- r ■ nii l j > i, s i-1 i^iriH lis 

et un Laudalt a quatre parties, avec on iie-lr.,. 
— 3' L'n aulrcBralru àr 1 trois ïoi«. clnvur cl 
ciclu-itre. Cavi a aussi toitjiourk'lliealre.in.iii 



jiu,(rc Poste de l'amour : Ir lii-j.-ir di: dnuzr 
heures: ta Fille du Danube; te Fuoitif; (<- 
Cnsnque Poêle; l'/ncoruiu,- un n'evrel Em- 
barras. Tous frt ouir> B ei oui «e ccrila pour (e 

train JUiri^iirs. Caios a ci>ui|ii>si> aufi l'unfra 
frauçai; la Trois ïallnnci, elsi\ Mlrts parmi 
lesquels on remarque celui de iïore et Zéphyr. 
Enûn, en 1819, il a feril pour le llicltrc de Mu- 
nich le monodra.ne italien intitule /( Cotait» 
dcjti spihli. Ol arlisln , rwintiiaiir!,Llil,. 



Digitizod by Google 



_ l i- Salmîlrm-I a ofto roci ron ubd a 1 or- 
rjnni. op. 20; Bolcune, Jacmies Munli, I6«0. — 
1h° i r.rr lullo V nsiso a S i-orl, op. ■Il; 
ibid., nsl.C'eiluïie rélmpreislon. — !&■ Tri- 
l„,:,,ih :.i„-ri rnticclt, qi. .anim, 1003, in- 
f«l «BP f.mlrrr.i. nri l „l:«- .-ditlol. itill.cn. 1.-. 



<>|i. li;! 



édition; Bologne, 1081. - 



nt, 1 005. — ?3" /i çMdifo Ubro de' UaMU 
C'csl uns dwiifine édition. — ?l°Com- 



j>llck 1641), quelques 
piecesi de cet auteur. 
Cauatieslr.il* par ori™<li ■.Soti%*rt!ejhScm- 

vrane ïnlilulc OpposwonI alV Arcili. Hico 
uu'Orlaudl ne lasse connaître ni le lieu ni |s 



3 jeouenMcorrenll dWf'onno a 
Bologne. IC08, in-4°. — 30» Bm 
rtre e fnntiim ergoai VOd,H\ 



iacri per lulla l'aura a i vocl 4a cappella. 
o|>. 57; Bologne, l«70. — 31" .Wsue i!a cap- 
pella as wd, «b afcimi HapU/icat infisri c 
ipeiM'i, op. 10; Bologne, ie!0. _- 35° /( liiro 
ifi «V .'/o/i-rff (1 roce 10^, op. G3; Mintoiw , 
lB7f. Ces! une réimpression. - 30" ,«ole/fi a 
f OCf Jo;a,li6.f,op.05;Bolosne,J. Menti, 107». 
Il ) a uni mitre édition publiée o Venise en [085. 
in-4». — 37". Cmxn'ltca tore jolo cm i/o- 
i™, Wroi'j Bologne, mon. — 38«Cflji;oiisffc 




IfrriuiBi de Pnleslrim. Il t'acquitta avec beau- 
coup de lèle de celle lâche, cl le beau Ira™ Il de 
ers liommeï distingues parut ■ anicrf sous ce 
tilre : Hymnl socrl In Brtvlarlo Romane 
S. jV. It. Urbain VIII, attetoritott recopittl, 
cirants mmieo nn>;ir.TC<nuii annljalh lla- 
Anlurrplx, ci cffclna 

" 'ri.lBit, in-M. Cee- 
iie la cli.pclle pon- 
peu d'années apref. 



crets rt de* u<iges relntils a celle cliipelle; « 
Imajl n'apoinlclé publié. 

CECCABRI.I.I !K>. niais), ne en 1751, 
a Fdic.no , dans l'Élit de l'E;lisc, lui un enan- 
teur habite. Âprts s'filie lait entendre a«ec suc- 
ées sur les prlndpam llitalr.s d'Italie, il lui en- 
gac* à Dresde, comme ebanteur do 19 cour; 
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CELAKO 



— CELLAR1U5 



CELESTINO i.u..:..;. 



J 607 ( 1 J ; mais après les deux premier? vers, tout qui le t 

change i?}. Des versions en parties différentes de lu meil 

h |,r,m- |.sr l'l ili-,'catlioiir[iie «ont su«i a cette ■ 

conques lit* les ipialorcieiii.' "1 ipiiiu.i.'oii: siècles. Trame 

de, marl>rc [>Tés ilu rniiili* , .l.ius IVjli-r _S:iïnl- mnllio 

FranpHi,.iJ!.«il>iiu'ir:iiiltc,»llJil»<'V.il ; i 1 !iillmi' Sclmis 

ni. I lin, '..':['!■ i lI-.lL l -r.,n II- iji-i 1 !■■ /. iriili.morî cloge d 



tes ci-desius. A l'égard de celle prose, il est fa- 
cilc de ilemonlrcr ini'elle n'e-t p»iut antérieure 
an tem|is OÙ vécut Tliuiuas de Crliuiii. [Urllio- 
lomé de Pin, qui termina son line des Confor- 
mités de salnl-Frin^ais avec J.-C, en 1359 , 
est le pluiancienaulcur qui en ail parle, cnl'at- 
li ibuant à ce moine de sou ordre (4), saut ' 
limier tntt.-fni'. Sli.is. apré. rgu» telle pr,.-e 



dans la liturgie. Je imss&le un beau graduel 
iiuscitt de la lin -lu tmiiùnc siècle, où ce ciiant 
ne se trouve pas dans ta mtw des morts. I.ea 
litres du ipioloraienie siècle ne m'en ont ineme 
offert aucun eiemple , et ce qui peut paraître 



tinfiues de son Iciupf- Ile iwi.nr ri< .Ulemacnr 
en IBI.'li, il conlinua IVunmHe ses fonction;, 
cl mourut à Lodwfgslial, le ;i jainier isis. On 
a 'Uiilu ;i l.mi.lrcs cl a IScilin (pic^ue. oinr.i^-. 
do Celeslino, entre autres : Trois dura pour vio- 
lon et violoncelle, Uerlin, 1780, et -il sunalcs, 
pour liulon et violoncelle , leurre ■!' ; Londres, 
démenti , I7S9. 

CELI,A(i.oui-SrDi5rrr>i,riuUiiii-lerl cim- 
pondeur, ne â Hareulli vers 17S0, entra diau 
un régiment niilricliieii en qualité de mallre rie 




CEi.LA.nms 



— CF.NTOIUO 




CEMORIO — CF.RCIA 



que à l'école appelée ■( CoHeuùi nVjli h 
CWtff, et te lit d'abord reinaiitucr par li beauté 
île H «il. Il se rendit ensuite à Mil 
,ipiit.T!ilrc le lonlrcpoint. Ses études 1 
il (ni ordonne" prilre. ei reliai dans s» Tille 

rie- Majeure; peir de temps aprts il lut nomme 
în iiirp de i!h,i|H>IIerte1i même église. I] a com- 
pte beaucoup de ineues, de s-fpres , et de ma- 
tch qui se conservent «M du» les arrliives 
du chapitre. En 1637, H tour de Savoie a)ant 
(ail un lrm< séjour » Verteil, Centortu rut cliara/ 
delad<r< 



barèore |iar ce poêle (nt, min le lydien, eomme 
l'ont compris Burelle et d'autres, mais le phry- 
gien, dans lequel [es Ailles, juraient anompign* 
la lire qui joiiiiiliiarn Ir. tnodeilorien. Pour faire 
LjjQoi.i.-r ri"i rnriili'., il iiiuiiriMt, d'aprts les Do- 
it, île Wallis sur ptiiléiuéc, de Irarnposerleinude 



CÉPËDr.'(Br.n> 
CKPION,cjllia 



CEHACCHINI (1 



1 Il . l-.i. ..ii|i - : LTil [m -iir .'i-^U-i-. tU 
de nombrtu. élevés pour le conl.epuinl. 
^ C1CIIBF.LLONII1. Eusncirr.), -avant 

■itrlc. Il a fait imprimer un ouvrage qui a 
tilre llinlaga harmanko en d/fema de la 
inUaffl de las Irmplas ; Alcali, ITlt, in-i". 
t-'esl une rem latlon de l'écrit de Fovoo contre 
''introduction de la musique profane dans tÈ- 
j;lise. [ Tou. Feioo.) 

CERCKAU (le P. lEM-AtROME DU), né I 
(•aria le lînovembrc ir,;t>, entra elle! les jéstli- 
Uj le 11 jan.ier 1689. Ayant elé nommé pré- 



réfiaians iur lu tymphorde de ('ancienne 

Hiuùtl'ic, où il 1 1"- 1 HHli I J it [LU i'. Ciri C',311 ; 
mais t.' Mrnuiirc ni' lut ['iildn 1 qu'en I73J, dans 



U P. du Cerceau .'est fait c. 
poésies latines et Ira ncai hcs q u i 01 
par des comédies jouées souvent 



r.j.inryuc.t tfi- M. IHui::r sur un r/it!,-.ii< 1 
roi-e, e( où ron erpllqiit par occasion! . 
rri/ardrlr It'trticnydr des 17 rrcs. Ueul.de Trer., 
t Lit, p, 110-141, et ÎS1-3IÛ. Les vers d'Horace 



loriu. — i» la Dhfalta de' Mari in ï'nlcnso , 
rantalo pour la réle-Ilicii. — > l.n l'uga edil 
Trlanfa <li llatidr, tantale \u>M la influe Iflc; 
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CEROKE 





Gnnra, de Siln, île Tançoin , cl de plusieurs 
autre" bons i:cmjins; li-s luinen. il'iii.lratliiiu 
Ile nijnqnaienl donc [as oui Kipa^noli, el J* 
liste de Cenme fl.nl trop ïoluiuiii.in ]H mr qu'il 
l'Ol rendrt le savnil populaire. Quoi qu'il en foi!, 
il M metanut possible qu'il ail cuusidére cet 
outtSRe tomme ciani notaire, et qu'il en ail 
enlreçiii la reJi.tiion djni le Irai qu'il indique. 
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LKLUil.rO 



li'li! fort tnrieusi; et fini instructive de) musi 
tiens la plus distingués de Naplrs , 6 l'époqu 
al! Cerrclo .■ahi.il, ou i|iii aiaicut cessé de livre 

iotilulé dtlf.Arbett musicale di sciplona Ccr 
rr". Si'ir'lîlHHO, r.-pu.lfiw/'i tlodici, coatepot- 
titlc dclt' istcsst, nu'sre. Do Sapoli, nellastam- 
pcrin di Gin. Bollsla Sot H le : per Scipioue 
tfonino MDCVIII. Con licciaa de' tuperiari. 
t'elii bvi*-An rcren du tnwUiplu «tle portrait 
dcCorreln, avec celle inscription : Se Ipia CtTTtUt 
musiti rurleuoptl onno xtatis lux LVLl.Les 
qoatre riniui.T' ■"■ ■ llj 1 . 4. c ^ .lt c ]il:LL r.»M <nnt 
rempli- pji le tr.inli-pke. le poitii.lt, une ciirituse 
(pitre d..li<:ili.iie ùu. muscs de la poésie ils- 
lieone cl latine, a la louange de Cerrelo, la bV 



inuticale comme le second. Le dialogue com- 
menée parce, nolt : la ptrnon voler defrav. 
dnrrï eiççllcnïa de'.ta musica , delta quitte 
ne ha falla prafeuitinc dut principio delta 
mia glorenlù tiuîim a quesf hora, che tau 
gionlo ait - elù di urai oit an! a , etc. A la 
pige tî, Cinelo ilit qu'il a écrit cet curage dan 
l'année 1631. Le manuscrit qui fournil ces ren- 
scignenienli est, sans aucun doute, une forme 
nouvelle donnée par Ccrreto a celui ik.nl Si-L- 



10 Gaspari , de Uulogne, l'un des 



d« poiln-sr.il irai la main, «des correcliunssur 
île odits [iiu:i;raiii de papier toiles. Dans le proc- 
mio ( la préface „ Cerrïto dit que cet outrage cet 



Cliitlll (Boiiir.MLhF.1, prelro llur.'iitin, 
fut maître de chapelle de l'église mélropolilaine 
de Flurence sous le règne du grand-duc de Tos- 
cane Cosmc III, c'cil-j-dtrt dans l'iutcrullc de 
tc;o h 1733. Dans la uililieitlit-que du palais lMti 
on Irouie un ouvrage manuscrit de sa compo- 
sition, lu Ululé Ma j/c/ie composte per lastraiiu 
de' mailrl : festu a caiatlo iwl giorno na- 
tale del lerenimmo gra» data Cosima III, 
dal prête Bonacentura Ccrri. 

CEltRO ( Louis), nul Ire de chapelle, ne à 
Gènes en 1763, a fail graier a Florence, en lîsi, 
[rois trius |»mr elaiecip avec violon obligé. 

CERTOX (PiEnne), mallrt des tofanfs de 



nt r '.' /y^'.ii'.i'i.'.if.. ■.'.' ru,7c le ravale del c 
trappuntvihcsifasopracantaj't 1 /..t. t: 
eanla /iournlo, cl anco délia composition! 
fiù einide tanoid.dclieproporlioiù.eld'allre 



tinguée pirnii Ira compositeurs français de la 
remlere moiUé du feiiléme siècle, llabclais l'a 
lacé dans la lisle des musiciens rrf1eu.es .h: wn 
•mps (Kouveaa prologue du deuiieiuc li.ru de 
un (Borne'). Les recueils de messes des Billard 
rnUeniwal diverses «urres de cemallre, parmi 
«quelles nu remarque ; I" itistx 1res Pelro 
erlon puéril sgmphonlacU sancli sacelli 

Parisiens!! avetore, mine primum in Iscem 
idilx cum quatuor toerdui , ad imilaltonem 
mdulorurn ; Sur lt ponl d'Avigtiui ; Adjma 

. Missa ad imitatlanem modulî : Lt lempt 
ni courl, aaclare Pelro Carton, cum quatuor 
ocibui parlbas, mua primum iniitcem* 
lia; ibid-, IS58 , in-rol.— 3" Hissa pra dc- 
unctlj.oucfors Pelro Ccrfon, tism quatuor 



riz rirolRii(quod Jlagnilicil insiiibiturj, ocio 
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CERVETTO 



détermina i abimloniirr Feurcice Je son «l. 
On * ilt lui : i* Suies pour le ïlrrtBnteUe. — 
3o Sis duos pour violon et violuacelLe, — y Slt 

Tlolons et violoncelle, tous ararés a Londres. 
Cercello esl mon a Londres, le a Mirier 1637. 
CERVO (Bmitiiii), muiicfcn qui recul 



iiamc J'Amors, j'ii irouvé i 



lui un outrage q"' ■ P™ r lilrs 8 F»*" U*n 
de 7 rnnriViaau a 5 toc*, nuocnmmle irai/i " 
iuee.'ln l'iwsjjin, aopr. l' heieile dlGirol. Scollo 
IWt. ln-*\ Para la dédicace de «tl owirt (da 
We de Venise) 1 Oclue Famés* , duc de l'arme 
el de Plaisance, Fmlen le déclara canut il 
1d qu'il Fiait élÈtc c 
leil ronlienl 30 rnadr 
, Se par H. Deho.) 
CÉSAtt (rrEUBE-Anorar.), nrormeur i 
clarerln cl marchand Je musique è Paris, Jans 



nas de louclier les revenus de ces bMten. 
Il parait Ires-douleur, que ce chantre- cha- 
noine ail été le (Viorij Jonl parle Martin le 
Franc; car celui-ci aiail précédé Dnfaj, qui 
mourut en U31, dans un nue avancé, Lefa> 

quand il obtint ses bénéfices, ce qni est peu pro- 



J.-B. Pergameno a inséré plusieurs motels Je ce 

CESEKA l peneeiuseï ou Pnucun), 
enmposileur de fret Me vf «tiennes , né à vt- 
ronnc.dansla féconde moitié dn quimième sie- 



altjL.hr rmniim riiu.l. i.n J réalise Je la Pieli 

pelle JelVglisedKjtaiiïis. On a de lui : i- Le 
fits /irurfijar . oratorio. — 7° Totif, nraloriu 
en dm* partilH. —3° H Tricmfo délia di- 

oralorio. — 4' Le psaume CrcdidI , a .tiuit 
rois. — 5* Une mc^L i<[ii.i1rc partie. Tirns 
cm minuta sont en nvunuctft. 
CESARI5 nu CJLSAIUS, nuBiclen ciié 



■jjl, renom) par Martin le Franc, poêle 
■ qui tairait Je 143a 9 I4U, dans ces 
poéroe lecnninjjiou rfps Pomn , déjl 



es Étals de l'Église, né dans la le- 



S - .ïflljJii fer Vttpri che si can/nno iW(* so- 
IrnniM rfi fuf/i) / nnno, a irjoci nnrf, lib. ll.op. 
il ; ibid., ions. — 3° nier Complétai i mN, 
Hua il POCl nrrnr, Vnltro a met nnri.op. 15; 
Ibid., 10111. — 4- Compiela con Ulanle e .tfo- 
lefrl a B «ci; IkW., tenu. ,- &■ Jf«», Hra- 
nlec moMtla s eorfj Kml., iiwb. — B°.He™ 
e more/fi a i tort, lih. 1; ibid-, tco&. — ■ 
7' Il quinte tlbro de' cwcerUc molettia I, 7 
lU tbci; Venise, Alessnilre Vlnrenli, llît. — 
— 8" So(mi a 4 Md pirnr- clir si confono in 
Mit h ulamlli detf nnno; Ibid., ieo«: — 
9- Secando libra de' ctmcrrli, 0 moMfï o 1 
vorr prr Mie le soir» Hilii rfi rriWo Crrmm.-ibiJ., 
ifl06. _ io* SulmihMrria b xociptr i Vtt- 
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CESENA - CEVENLM 



parait pas prnini. Dans la Diblialtièquc impérinté 
de Vienne, on Ironie la parution d'un opéra {la 
Ce?li intiliilii If Tarno d ora, qni a clé repré- 
aiec beaucoup de loae â la cour de Léo- 



maître rie chapelle à Fin «née, 
mença vers ce temps n écrire 
fll remarquer son génie pour 



larle! opérai qu'il laiail représenter à V t ni.i-, 
et par le caraclero nouveau qu'il donnailan ré- 
ciuiif. Ces» marclia sur ses 1 races , et pe-iWtrc 
alla-t-il plus loin quo son moilMe dan* le senti- 
ment de la srfuie, dès son premier ouvroeo re- 
présenté en 16i0. il enlra dans la chapelle un 

îile !lc ténor. Toi ensuile mallre île chapelle rie 
l'empereur Leopold I", el inournl non a Rimie, 
en 10SI, comme il est dit dans la preitiiiro Édi- 
tion rie celle biographie, mai* i Venise, eu îfir.n, 
suivant Cendoni, conllnnaleur de la Drnmflfur- 
jiod'Allacei.quî, parlant de Gcntcrlco, dernier 
opéra de Cesti (représenté en IG63|,dil que ce 

ruottra! pendant qu'il j [retaillait, el que ce fut 



mois sont ; Cara c dolce libatà, Ceiti 
d'être place" parmi Ici musiciens in»en- 
qul onl le plus contribué ans progrès do 
la musique de théâtre. Il a 




lurgu, prit 
i.i plan: le 10 H|ilcrnliru 157?. S-r* rujri|s.!si. 
î Sun! ra|i.nli:.* dans la plupart ili<t .«lises 
:pagne, el la hil>liolti<\|ue de l'Esciinal ainsi 
IV2IU- <li: Tnlnlo |iu-sùdent uno grande 



i" rilo/en 



— 3° La Dari, a lo Scliiaca Tl 
l«i-riMil nnlrti-nrand sucres 
Venise, mais dans toute l'ilal 
IBM. — S°£a SdUasa forlunam , en conano- 
nlion aïec Ziani, i Tienne en 1007, et à Venise 
en 1671. — 6" Argnc, en 166B. — 7° Gmue- 
rico, en ttm; et dans la même année Aryla. 
Gerber croit que cet arlUlc a mis aussi en tou- 
que le Paslor /sda de Guarini; mais cela ne 



apparut 



mu ilri ciimim-iliiLir., n-li;i.'Ji de l'E<|ijarie. 
<JEVi;XISl(C.«iiir.Lr:, Sl .™iuoicC(iji«™i. 
parmi le* académie."' Il* nlamni , naqnit à Ilo- 
[«ne au commelic ni.nt Jn dii-*.[.lii'im sièele. 
On a ds lui 1 1° Ctmctrtt'notlurnl aprtai in 
miurm; lloli-sne, Hllii, in-4'.-U" m/itatti- 
iiiiAc bera.alt iv.ilr uc-.a (''.lauMur/r Ma- 
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mcolll, eldl Barbara tlaiirjnai.n, 
lïcn/i ; Bologne, IG38, inC 
CHABANON (Micnn-l'ui-t 



conds violons an concert des amateur* que diri 
,w!ii s,nn1-i:i-nrcr". Aprts avoir eonsacré 1i ni 1 
ans a la rullure de cel art, il l'abandonna pou* 
la raniere des [étires, el se rclir. miitrfmnv 
Je la tarieto. Il tui rrçn a l'Académie des ins- 
criptions en 17G0, et le 30 juin 1780 II rem. 



0 juillet 179t. Fontanet a dit de 
linon eut plus d'esprit que de In- 
tradition égale à ton espril, et unca- 



• confrères accordaient plus d'elnges I set ro«iiis 
- Tuf» ses écrits. - Les outrais de Chabanon 
relalifH a la mnslque sont les suivant» : l'Eloge 



mr Ci nfroduef (on dei accords dans la musi- 
que détaillent, dans les Mémoires de l'Acadé- 

ii l'<ir.srrinti™<,LXmV 1 p.3ao,annft!î70. 

C'est dans cet écrit que Chabanon a reproché le 



ne le fut pas auv 
romains d-nne époque po.iérieurei il « fondait 
tnr les deui vers d'Horace qui avaient déjà donné 
lim il linli.cus.iondedu Cerceau el de Burette. 
— 5= Sur ta musique de Cos'or, dans le itér- 



ai les problèmes d'Arlstote 
a'que sont traduits et comme 
ont élé Iniéres parmi ceuv d. 



i i écrit lu 

paroles el la musique d'un opéra Intitulé 8/méU; 
cel ouvrage a été In et reçu i l'Académie royale 
de muiiqne, mais n'a jamais élé représenté. 
Ocni ouvrais posthumes de cet écrivain nnt 
élé publiés par Saint-Ange; ils nnt pour Mires 
Tableau de quelques elrconilasces de ma 
rit, el Préels de ma liaison avec mon frire 
Mimgrti; Paris, 1793, ! vol. In-Ï*. On Ironie 
dans-ces écrits un intérêt presque romanesque. 

CHABASON DE MAUGRIS, Mn du 
précédent, naquit i Saint-Dominfiue en 1730. Il 
servit quelque temps dans les jeunes cadets de 

nie d'Oleron; mais, le soin de sa santé L'ayant 



7S0. Musicien et poète, comme sonlrtre, 
tonne a l'Opéra Alexis el Dapkni, paslori 
t rlllémon et nantis, ballet héroïque. O 



termes s'eiprimait le jtfercure de France ( mal 
1751, p. 18B), qui rendait compte de l'elfet pro- 
duit par cel artislc on concert ipIrilueS : - Les 
« i|>fi!iin.|i-ii™.iiK qu'il reçut la première el la 
■ secrin.Pi; If i. qu'il parut ont élé poussés liaûj 
• la suile jusqu'à une espèce d'enthousiasme. 
. L'eiéculion la plus aisée et la pbs brillante. 
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lit joucnaliifc. En 1BJ8 M, LCon Pillel, alors <U 
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CIUMPEIN — C1IAS01ME DE SAINT-QUKNTIN 



q:j.'i. ,ik'.. a lirais 1 ira journal français; puia il 
alla en Halle. En 1819 il fiait J FI «CD CI. J'i- 

""cHAMPIEB (Sv.piiosii:.),en lalin Cam- 
fi-j.Hi, liiilùli- iiipJi-riii, n.ii[iul ii Sai:i[.S;ni|.lii- 
rien-lc-Clialeau, dans le Lvonnaii, en 1 4-0.11 lut 
successivement premier meciecin du prince An- 
toine; de Luiraine. et tklievin du la ville de Lyon. 
Il rauiirul clans celle ville en 1139. Parmi si* ou- 

r.'i ,j:nn,'li;;:, .1, lï ,'ciï,. l'rr,. 



que; cet outrage ne réussit pas. L'année nl- 
vanle il donna m même tliéalre Ckarttl XII, 
opéra en trois actes, qui ne lui pas plus Ijeu- 
reui. Un nouvel essai [ul lenle" par lui en 1B13, 
clans un oumeeen un acte, qui avait pour ti Ire 
le Mariage difficile; Il (alblessc du lltrcl 
nuii.it à la musique, où il y avait du tlnne» 
anniablcs. Enfin, k IJ mai IBM , M. Chuteonr- 
luii lit rcpiÉsenler a .l'Opéra-Cumlque la Du- 



incakOrMituien lus, 
eu pendant près da vinet 



qnin DepreJ , François de Lavolle, I 



(l.Nclin (Claude .te S.rniisj ), Lliorilicr (alias 
Verdcloll.], Loyset (Corapcre), Nie. Coroberl, 
Jarliet, Lupus, L. Pamiiiger, Iteiifjel et tinsse , 
CtlAMI'IOX (AsioiJE), orueDiale célébra 
tout le règne de Henri IV. On trnuve parmi In 
roinuscrits de la Bibliollièque rojaui Je Munitli 

lils, Jacques Cl lampion, pÈrecle (.'liiiiiitnmiiiérc-s, 
rut aussi un habile organiste, bous le rr^no de 
Louii Xlli. Je posrfde en manuscrit un livre de 




inamle de sa cmiipu.iti n lalil.iurc: .V i:m- 

iterc, cilraïlc île ion ouvrage, dans Vlfurmonie 
sniiwsrHeiluP. Me..enne, Traité des initnt- 
IMli,ll'. 11. p. 94 Iwtm). 
CHANDOSCHKIN .( • ■ ■). violoniste, oê 

linn : 1" Six chaînons Russes, viuics pw 
ieur violons, op. I; Pilcrsiourg, I79S. — 
r sii chansons, idem, etc., op. 1; Ibid., 



CHAKNAÏ (lui 



Sd'iraU, intitule! Ollatiam de 1 Pctrucci id 
Fouombrone; Vienne, isis, gr, in-s\ (ig *. 
CIlAKOiSB DE S.-UKT-QUEMIS 

«lia de la BiblioUiÈque impériale, eotesoS (fonili 



CHANOT — CHAPPEI.L 



CHAPASSOX (....), membre du V\ttut- 
juicdci sciences el dos irisde Lyon, vers le mi- 
lieu il» ili*- lième siècle.a lu à celle Académie 

tu Usât sur le iTililiine dam la musique, qui 
se trouve parmi If irnmi'mk il-. 1 1» klMii-l^r ]i:r 
île Lion, sous le n- ari. tn-ful. L'iultur définit 
lembliniedont iU'apt te tableau musical d'une 
grande chose peinte d'une manière liarmo- 
nieiisc. Il n'y (pas beaucoup de portée dans une 

dont un pcul donner des exemples, qu'un peut 
analjser, mais qu'un ne peut définir duos ma- 
nière aUtit irrite. 

CHAPELAIN (Jeun), premier cbanlrc 
île la musique de- la iiiiamUrc île Henri H, roi rie 
France, succéda le I" mai liis, en celle qua- 
lité i Jelian Fernel, mort le 36 avril de la même 
année, suivant un compte manuscrit de JS39, 



CHAPELLE 1 i 



y Le Double Mariage, ra un acte, 1780. — 
H-LesDcuxJardlnlen.mi.-T'I.aViallcue 
d'Annette et Labin.en un acte, lias.— 6° La 
Kimittc réunie, en un acte, [790. — o" la 



a I telllai 

d'Annctte et Lvbina seule obtenu quelque mé- 
tis. La musique instrumentale du même auteur 
h compote de: Six Concertos pour le violon, jra- 
vfi ;n. ci s-ii veulent .i l'.nn ■ Ouospour deux vio- 
lons, itui™ 1, 1,6, 13, 15 el 16; Rnndo pour 
linlun seul;. Sonates, op. 14, et quelques aire 
Tarif*. n,a|irlle hil pen.lant iinjl ani ,i,H<mi'le 
il la r'iuiifilic Malienne, el passa ensuite 1 l'or- 
cliestre du Vaudeville. Il est mort à Paris én 

CHAPELLE [anon nt u), inuikden 



blié rarlcmfmeen IS13. 
CHAPELLE [JicQUea-ALBïiTiDiiE ne La), 



publication d'un ouvrage intitulé la Vrais 
Principes de la musique, erposés par une 
gradation de leçons distribuées d'une mo- 

naisionce parfaite et pratique de cet art, 

partie de cet ouvrage a paru en 1737, lo.lbl.il» 
Iroiiieme, en 1739; la quatrième, tiirnijife nar 



v; l'aria, liallnrd, 173S. A l'égard d 
■ cilé par LiclilenUial, sont ce tilr 
ila'ion harmoTuquc de Muldème, ci 



Cil APPELE (WiLiiii 



IoiilI.: n:ic ik* ulns i ni- 1 livrables maisons Ai 
commercedemusique de. l'Angleterre : dès si 

établi matent. En 1343. Il devint un des as», 
ries et administrateurs rit la m 




|ni s'établit à Londres ei 
athm de nouvelles éitilions en paitiUon, el 
leaucoupde line, du ouvres de Dyrd, 
y, Gibbons, Dotvland, Weeltes, Wlloye, 



avait déjà mis la main 



CHAPPELL — CHARLES DE FRANCE 



Cliappell, de il 

rc-in r 1^ J'MÏ'ja. CY-I »M par II. iHt,l 
Mrananenl de cel amateur distinct; qu'a 



depu/j le temps d'Alfred jusqu'à celui de 
Georges 11. M. Cliappell a fié l'edileur. .Uns 



mmnic.i IVimie ilo eet instrument. . 
I apprit a jouer du pianotons Jn di 
jiil. ■ J..U- l'r,;. litron, #liïe île Thomas 



' Sii arillcnnss et dnnie plain - chants, 
ciinin ï iir.c antienne pour le conron- 
Georu.es IV, nul i fié chantée à Asti- 



(lail eu; 



Wiolliequ 

enfe, C année, p. 213) pour le; (uner.iillei ,ln 
roi, droite en 1117, par Nicolas Le Jai, notaire 
ci seeri'làtre à ce commis. 
CHARD AVOINE (ton), musicien, m- 



« Becue» de 
ch'ii'jnv.s, /'.'i j.io'r tir vaulr. ■/!//•< . titra do 
dirers auteurs, arec la nudfuit da leur chant 
eomat»; Paris, Claude Mlctrt, ti7s, in-ifl. 
— î° Becneil des plus belles chansons mo- 
dernes, mises m Ululions; Pari!, 1MB. 
CHAftDE (Jeu). muMn a 
ted'Oxfo ' 

, m. i 



voit et la puretiï de son chant; mais rnaihcit- 
ttuicniLnl il puait froidement et ne tut jamais 
animer lasetne. Le rote nui lui fit le plus d'hon- 
neur Tut celui de Thésée dans Œdipe à Co- 
lonne. Cbanltii] était compnsiieur, et Ton ton- 
nall île lui plusieurs petits opéras qu'il écriiit 
pour le théâtre de Beaujolais, tels nus ■■ I" Le 
Pouroirrfela nature, en un acle, I7SB. — 
V La Ruse if'nmour, en un arte, 17Sfl. — 3° Le 
Clacccin, I7S7. — 4- dilatoire et Cépklse , 
I7H9. Il a (ait représenter a la Comédie italienne 



CHARGER [...). Vo'j. Dichibcei.. 

C1IARGËY(. . . de). I'"'/. Ilccnincrn. 

CHAULES DE FRANCK, duc il'.Mijmi, 
(rcre de saint louÏs, naquit en ma. Gendrect 
l,r,ili,T île llc.e rifipr. ointe ,1e P.ovence , il Ht 
valoir ses ilruils sut le rnjaume lté Naples , le 
conquit, et (ut couronné roi des Degi-siciles 
en llMu. Ilmouri.tàKaplesIe 7 janiier 1183. 
Ct ruinée enltiiait l.i r«'= lr et la musiqun. Il 
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CHARLES DE t'RAKI 



:s' l,L Tlî M I1B Al RE, d 



M connu d'alwrd sous le nom do comte de 
Ckanlali. Il succéda atou pète le 11 juin 1407, 
et fui me sous Iei murs de Nancy, le s janvier 
1477. Ce prince, terrible à la guerre, violent , 



il était générons et protégeait les at' 
stoit largo (dit Oliïicr île la Marche!, < 
■oïl voulooliers, ol vouloit sçavolc oiic 



■ sjeurscIjansoïK.bûrLljirli^.'ll'ieJi 
1-e [■■■inl.unt ■ ce prince [tour la m 
nontre d'une nunii-n; évidente pend, 



.'ii]i: h :iii'ni;ni.l:bi'., i, ;ii ii ..il 

Morlon (roj. ce nom), tliar 
cale, et le ganta prés de lu 



■n eauUà-aaim (dit 
o) âeplailciiTi narra- 
blessenices qu'il lui a (ai:, si pour aucunes 



Horion. La chapelle de Charles était com- 
posée de vlngt-qujlr^ ;'iiulr.: L:ij[::!.ji:K , <■:,■[[:-, 
et d.iui-nliap„li.i[ii, non cmnpriiles enfanlsde 



conversion ifev liutslles, il disputa pendant qui. 
I.u juur-* .iwo ?*iiioi;is T.il...rv , dict de* sil.is- 
loatiques. Do retour à Cambrai, il j vécut jus. 
<|u"en Hit, a ne s'en cloqua nue pour aciep- 
ler une place de chantre au chceiir Je l'église 
Noire-Dams d'Anvers. Un an après II y obtint 
une prébende; mais bientôt il Tut appelé à Pa- 
lis pour y enseigner la théologie au collège de 



l.iiJiulliivli:,- impériale de Paris (n- 



archwinue de Paris, le fît son sccrélaire et son 
lilbliotlhiciiirc. Il coupera ï l'édition du hrévi.iin. 
imprimé par ordre de ce prélat, en refondit le* 
rubriouéset inilalaléla une Théorie de plan- 
chant, nui, depuis Ion. a été réimprimer .. ; pj. 
réjncnl avec des corrections. paris, 1787, in-u. 
La île de Cliarlier l'éeoula dans des travaux 
paisibles de son état, qui ne «ont point dn res- 
sort de ce Dictionnaire. Dans le désir d'être utile. 



CHARMIU-ON (Jean), calibre ménétrier, 
né en Champagne vers le milieu du treiiiéiue 
siècle, fut élu roi des ménestrels de la ville de 
Trajet- en im, sous le règne de Pliilippe le 

genre qu'on ail trouvée jusqu'à co ioar; car Hu- 
bert, roi des ménestrels delà cour de LoulsX. 
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CHARMILLON - 

le!. rois feFTUK.dlMe île II» (ooy. laite- 
rut musicale, 6- année, p. 1041, et ce llobeil 
e-i ii; [■r.'mitr qui fui revêtu de telle dignité 

riqicB connus jusqu'à celte époque sur ce ■□- 
jt! i tait considérer Jean Charraillon comme te 
premier roi des ménestrels qu'il y ait eu en 
France; cependant tt y a lien it? croire que ivtk! 

cl qifoo y tronntl, «anl Philippe le Bel, uri 

éclaircir ce lail, il faudr.il découvrir, dont len 
manuscrits des bibliothèques ou des archives des 
comptes de dépenses do la maison des rois de 
Pr.ince, de nominations antérieures a 1185; au- 
cun monument de ce genre n'est Tenu* ma con- 

CIIABPENTIER (Hinc-AsToiiE) , com- 
po'iteur, naquit à Paria, en 1634. Des sa jeunesse 
il avait appris les premiers principes de ta pein- 
ture et de la musique. A Tige de quinze ans, il se 
rineilà Home, pour J étudier avec loin le pre- 
mier de ces aria ; mais, i son arrives en Italie, 
■jinl entendu un motel de Corissiroi, ce morceau 

taire abandonner la peinture et se livrer eirlu- 

iui l'école de Cari ssimi , el Ira™ lia pendant q uel- 
quea année! ious ce maître célèbre. Retenu en 

Charpentier entra cher, mademoiselle de Guise, 

moment il se livra avec ardeur à la composition, 
el principalement au théâtre. On remarqua mie, 
par suite du dépil qu'il Irait conçu contre Lulli, 
ilaffectall de s'éloigner de sa manière dans tous 

Le duc d'Orléans, qui (ut depuis régent du 

sique. Les dégoûts qu'il éprouvait au théâtre lut 

n'eurent plus d'autre but que l'église. Nommé 
maître de musique de l'église du collège el dé la 
maison protessedes Jésuites, à Paris , il tut liiin- 
m appelé a la maîtrise de la Sainlc-Chapelle, et 
il occupa cette place jusqu'à sa mort, qui eut 
Heu a.u mois de mars 1701 , à l'ige de soiiànle- 
t nitani. Tli-rnier lotson successeur dans la place 
de maître dp la Sainte-Chapelle du Palais. [Vo-j. 
Bcii^eu. ) Les ouvrages donnes à la scène par 



- CE1ARTJ1A1N J3J 
Cliarpenlteraont les m) vanta: rClrcé.—Via 

— l'LesArts/Iortssants. - fi- le Sort d'A udra- 
mèrfe. —7- ira Fous divertissant). — h" Ac- 




17" Quelques t.a B édks spiritnellcs ponr le 
rollé u.r .!.-- ji^uiles. - la- Pastorales tur dif- 
férents sujets: clc. On a aussi de ce composi- 
teur des Airs ci ooire.l dem, (rois et qualra 
parties, Paris, Huilant; des messes, des motels, etc. 

port de l'invention, avait fin; il'instrerlmn raiisi- 




je ne serai plus. . ^ 

Cil ARPENT) EU {Jean), célèbre joueur 
démuselle, débuta eu 1710, comme acteur, su 
théâtre de la foire. Ou a de ce musicien les 
Plaisirs champêtres, pièces peur deux mu- 
selles ; Paris, t;33,in 4-oblong. 

un ouvrage Intitulé Juifrutrlori) /mur le 
cystre aala guitare allemande; Parts, in-fbl. 
CnARPEXTIER(JEs«-J.cotis BEAU- 

CHARTRA1X | ,. . 1, néù Liège, violoniste 
il-Opera, entra à l'orclieitre de ce théslre, en 
1777, cl se lit remanier d.ins la mîme année ai. 
ninn'ri spirituel prirson eiéciilion ferme et har- 
die, en jouant plusieurs concertos de sa com- 
piiïtion. Ile'tmurten 1703. Comme compositeur, 
il est connu par les ouvrages suivants ; 1° Qua- 

vresf',4-,S' ctS'; Paris, Sieuer. — 1° Con- 
certos pour le violon, ouvres 1; 3- et 7'; Ibid. 
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CHASTELLTJX - CIIAULIfcU 



rriillls i li musique ; 1° Eualsur l'union de 
lapoàic cl de la musique; la Hiio (Vais), 
11(4, in 12. «Hier a donne un entrait do m 



, suivi à'ïpajçéxle • 



CHAUDES AI GUES ( Cuim 



solfège elde piano. 



CH ATE A CHINOIS (Aurait*), no en 
Pnirence, Toi d'abord première flûte et Itm- 
Win des Vlrictés amusantes; en 160711 entra 
m Vaudeville comme galoubet. Il jouait [ort 

ralendredam les entr'acles. Il est mort i Paris 
ta IS19. On i de lui une Méthode de galon- 
tel (Pari!, Joure). 

CIIATEAIINEUF (L'.nnÉ m), ni h 
Cliauiberl, passa la plus grande pirtio de si ™ 
i Paris, où il mourut en 1700. Il lut parrain do 
Vollaire, et l'on dit qu'il fut l'on des derniers 

fcril un Dti 



• la mvilquc, iafiùleet la 



des otjmoHorujt 



1ii[uù par IturfUc : c'était lui faire trop d'hon- 
neur, t.'ablid de Ctialcauneuf a composé ce dia- 
logue a l'occasion du PanfoKm, inilrujnent que 
ton inrenleut Hebenslreil mail (ail entendre 

CHATTERTON (JESTI-Biriaxc), harpiste 



certaine rcpnTaliun d'ori- 

le i Lu ftoce de Madame 
i cAra la portière, — La 
trttteBummet,— A ta. 
Je - — Lntrrtm de t'olss 
— La Femme à Jeaa- 



V- Trois w 

3' Une grande >o 



; ibid. — 4° Norturne c( 



chaînée — chelard 
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pour éliulier sous la direction di- Talin? Baini 
lis Lo:ii!"i-iti,:i;- île lVi]i--1rii:i ; il recul au--i it<--i 
l'iolvoU ,1,' /io^.ir.OI, [>,.o, I n-ii[iie i.'L r li-r, 

l.iul s,' reiiht a SapL , on i'a.-iHI,, ['ii.v.idliit 
avec bicnvfillim,., , i loil, ., I Vnl.w .lu i,,.-.i- 

quclquo succès. Il fut moins beurcui i Tiria, 
lorsque M. chclard le fil jouer au théâtre Fa uM, 

lill Lien t:h:in(.- [jùr nud iKnilc Cmli 

(plus lard madame Uamoreau), Gard) et 
Purlo. De retour à Pmis vers la fin de (Blfi , 
SI. Clielard flail enlré a l'orclifclro de l'Oncra 



comme violoniste. Il donnait aus.i de» leçons de 




uni tragédie, liri'q.ie, dont le s.ijei éiail .Wac- 

nuère (ois 18 20 juin ,917. Empreint du gé- 
nie de Sjlial-o.are, Maïlielli e-l une Iwlle enn- 
rr^.iun. iu:,i', i,',l-.illi' aiiv ir'.-'L,ii:i, L ' pr,. por- 
tions que lui avait iliuitnv-. lloii|:i-l ,1e l.i-te, 
l'était uns pifee médiocre, tilt a>ait d'oiUturs 
le défaut d'être BUDJIUH; le composilcur ne 
[iLIt Irioirinlier tir l.nMf-l^ilirii.ull.'.iiiielciu.él. 
lui avait préparées. Il J l'ail de LiuIIch clm.e, 
luilt'lciis dam "on odvr»|i8 , tt l'un se souvient 
encore d'un triode sorcières, ii|(ouicu."emenI 





l,ib'nl,',l p:ir t.- i^o il'iiili'i r^ i[iie le jiublic rior- 
llit 4 l'ouvrarje . 

Blessé d'uuo radifTérenrc qu'il con-idrirail 
comme une InjolHca, SI. Clielard rliercl.a en 
Alltiii.iillf le< .i|i|ilaii'li^™i,'il,s qu'on lui refu- 
sait eo fr.mce. Ajanl éle recommandé au ha- 
ron dt PoJbI , Intendant du Ihillie de la cour 
à Munich, il lui covoja sa partition, el, hirr.hit 
après, lui-méiiic if rra lil dans la capitale rit la 




cès n'a pas fié aus-i ,l,vidi\ t.-, e,.n-iqiienii'< 
du triomphe du compositeur français furent sa 
nomination de mallin de rïi.ipella ilu roi de Ba- 
vière, et un empressement flatteur à l'accueillir 
dans les cours qu'il visita. Eo ira il reviol à 
Paris, (1 se prépara i v donner un onéra-eoml- 
qne, qui lui jonc an mm. île janvier de l'annrc 
suivante, sou» le tilre de la Tablt el le lAigt- 
m'n!.- L'attclilc il,; loin les amis de M. Chti.ml 
fut trompée, car ils ne Irni: verrai o.T;- i: i -'- E . ■ 

plelOl in il, 1 4'uoe uioiiiic -v.Uiooliipie q'.i 

il,, iio^iiialiiin. I.'milvi.i- vouait pn* ,■! n'n-.ll 




li t eial.o-'cioeol fol, |,ai ,.:1 éMiiejiurjr. ruine 
,1,-, -on origine, i l - iHj ]o ,■[■■ ii'-linri- . oui n'unit 

île rcUoirrirr in Allenir^ot. s I *- 1 ■ :l r 1 ci[i|-,vlia 




■nenls, mali, en général, le succès île JMinuil 
fut inférirnr 1 celui .le Uaetielh. Ver- Ta tn'ine 
époque, le MtDpaiIttut lit venir i Munich sa 
r.nuille, qui ■ lait r. -kV i Pari-. Au mniî do fé- 
vrier il donna, s.ui' le lilre île V Étudiant, 
soo opérelte joui' prfoédt minent 1 Paris tout 
«lui do la Table el le Lnyement. Il arail en- 
liéreiiooil relon.ln r.'lle iiailitu.n, et n'avait enn- 
servf! ilo l'onvra^o priniilif qu'un petit nomhro 
de murceaut ; le soiré. lui e,n,i|del. Dans la 
même teuur. 11- Clielard fil evurulri a la cathé- 
ilr.le dï Miini,'li no.' tui'-m Sdl.iinrlle qu'il a':iil 
lait enlondre ]ir.tédenu]ienl a P^rts, dans l'é- 
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du landgrave de I J ■- - - ■ .i.j--il, .|m lui kuiIl'.i 
les tilres de maître de cliapellc cl île ilirrrii-nr 
tic 11 musique. L'innée suivante, il partit pour 
l'Angleterre et ilïriinir.i du um:. i Icn.lr.., 

■lu landgrave Charles île HcssoCasscl, qui élail 
en même lenips roi de Suéde, le «m Arma dans 
son emploi de mallrc de chapelle, « le lil venir 
à slncLUolni en 1731 ; maii, I: climat no con- 
venant point a usante, il demanda la per- 
mission Oc retourner a CaîSel , et l'outiat 

estmorl dans cette mie, en I7S7. à l'ige de 
prts .le qualrt-vlngU us. Ses ouvrages les 
liln- lunnus <ont : 1' Lu Griseiia. i, 1'l.nsainr, 
en 1707. — 1" Il tjran Alrssandro, Crémone, 




vt lu 1-Iji.i lu; Cassel, 1729. Il a compose en Al- 
lemagne des psaume'. il.'H mesius, di < .-en nailis, 
des oratorios, des Irioj, des ouvertures et des 
Symphonies. 

CHEMIN (Etieske nu), avocat au parlement, 
■m le .1 do il il xpUerte tttele, > publie . 
VJts J'Hante» mij-J <n mujITuc a quatre 
portKij P4I*s, 1641. 

iv.cons mj. loji in:crit 

MIN 

chcuxttz (ttu i ...... .r-j«.,. s i«. 

CHEXARD iSiiiok), acteur et cliantenr do 
l'Opéra-Comique, naquit a Amène le 20 mars 
less. Fils d'un menuisier, il cuit destine a la 
luiimt iTufossiuii ; toi?, après avoir flicnfjul 




{Opéra-Comique] où il se fit remarquer en 1781 
dans le rfllc .le Jacques des ï'roij Fermiers. 
La Fausse .Vnjie, de Grill}, la Colonie:, et 
suitcut le rôle d'.lleris.dins le Utserleur, con- 
Ir'mil en-nile s.i ri inii.iiion.Apretli réunion 
de la Cimiclii- iLiliciim- avec le ThCdtrcFcydcaii 
sous le litre VOpéra Comtque , Clienard fut un 
des sociétaires directeurs. Une belle vois de 
basse, un grand aplomb de musicien et uu talent 
naturel de comédien le firent considérer long- 
temps comme un des meilleurs acteurs de ce 
spectacle. Il jouait bien du violoncelle : pour 
mettre eo talent en évidence, Herton écrivit 
pour lui l'opera-comique intitulé le Concert 
ni ■ < m.., li^iré l.i U.- ;i:ie .i'i:c I: ;i:::i-i..JI, 
Chensrd mourut à Maris en 1831. 

CIIENEV1LLET ..Pinn;, maître .le mu- 
-ii|in- et iili.in.iiiio ili. S:iim \'ii lui. ii Cli.jiiiont. 
vivait dans la seconde moitié du d il- septième 
siècle. On a de lui : 1" Mlssa quatuor tacuiii 
ad îmitatimwai moduli Vota m.a Doinlno ; 
Paris, Billard, ISiS. — 2" J/iuo guaruor co- 
ma ad imUaHonemmeduli Ucu. nllionis Do- 
minus; l'aris, Rallard, 10-3.— 3» Misa qua- 
tuor tocHm ad iintt. j-'. Ih.Im.i jn.l.i - iL.iJ-, 

CilE-lJlé (HÀhib-Puue), ni à Taris le 

de sa" composllion a l'église Ssini-Jacques île 
la Boucherie. En IJM il est entré a l'orcliestre 
de l'Opéra, comme contre-bassiste, et a pris sa 
r.lraile en isra. Il a fait ensuite partie do l'or- 
cheslre du Théâtre. Ilalieu, et fut attaché a la 
chapelle du roi. Pendant plusieurs années il n 
rempl. lu^i-uns J-oirsao.sle de la uipe- 

Irc.s Tf fimm. un Argua ClU, uo f) wlii- 

Cil ÉX 1ER < al.niE-Josrjil ), poète, né i 
Ciinstanliiiiiple.'ii i :tii, fui amené fort jeune en 
Fiance, cl lil ses études- 1 Paris. Il fut memhra 
Je toutes les assemblées k'sMalivîs depuis rrll. 
jusqu'en 1303, puis inspecteur général de l'ins- 
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longtemps. San début n'f fm pourtant point 
tairai.; car le CaUloguE nous apprend qu'il 
«mil du» In m6.ue innée nne Rrands caulaie 
pour le eoncerl de la loge Oiimpique, ! 
sojel dMutpAfim, mis qu'elle no M pas 
(lllfe. La partition de cet outrage (omit 



grand maître. D'où |un.iit naître V 
qui corapriraiil ainsi leséuiede Cliertil 
déminent II était produll par les esigei 




si ou la compare â l'/fai 
si! écrite à Ti 
île la même année. Dans cette dernière )im IrlJuti 
la mélodie almndc, [■[ parji.i >|iii-l>[in-^ hhii.imui 
IJlrfin; rii i lurme on remarque un Irio de la 



te dans tes w. 
trlénel, des milite lègues, Je uunibrtni défauts 
de rli|llmie et te symétrie dîna les phiises, el. 



de Piisiello, etdeCiou™ 



citèrent une admiriUun générale. Rien des 
leurs se sou tiennent encore dudélicleïn qi. 
Cara , da vol diptndt, qui était placé da 



(LiIKUUilM 




.. .iltjLii.^ <]^ L'Ll.it. " ClIU- s|iiii1ul;L<- lit 

libertés de langage: il ue la pardonna jamais. 

Le 4 oclolirc 1MJJ, Cliurnlii 1 rcr-nïcnlrr à 

l'Opéra inncri<un nu l'Ai,«><:' f'i'jilif, ini'I.k 
Hiable "lr pli ■ 
le bMiitt, 



i.- "j ',< iri.T K05,FonfiSo, op/ra en socles, 
fut ,i>|hn -i-ii(C à Vienneaur le UiéAlrt île le pnrle 
de f'jrinUiii- l.e< l*aiiléa da ret outrage e«ci- 
t+n-nt l'aiiNiirah^ii de» artMe* de cille ïflle. 
H:^.ln.^l i:, . r^.^ n ■ 
belle puU&n te pre 
nialiglM de ion Jcmpj. !.. 




m nrinleiupa, il arriva hienlai dîna nir-ir -ijuiilir.ilivr dans le cjlalnguc de mt 

ion premier sein fui de nQJTeij Os* Ici années I80u r 1807 et IBOB n'of- 

présider a la mise en Mène de « Lodaska. Il freul que (Indication île frigmenls de quelques 

ccrivit pour tel oun-age uu air nouveau qui Tut I pages. Hendanl loulo celle époque , une ooaipa- 
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au , où Clierubtoi notait 
BB musiciens qui .paient 
'iai\ jiiMin-aïoii dans 1s style d'alise concerlé. 
La réunion des beaulet sévères île 11 fugue et 
ilu cuilirpaiut avec l'eipreiaion d'un caractère 
.Iramalique, et 11 richesse île; ellets d'instrumen- 
tation, met ici le grille de Cherubiui hors de pair. 

Moort, n'a pat relie 'fiiT.l. .le ..[>!.■ ; elle .■ s . - 
■ ■ il ti- lit il il p-nre de l'harmonie allemande et au 
. -.n-ti inii'Tilal. Leauccca qu'obtint dans loutc 



rlis: lui t/mn /Ula 



gonfiie-ui), et 
■ le rhirur al suave rte nl/mchc dû l'ro- 
irr , il «mit promit .[nu- ChiT.il.ini .'• lail ileiie 



nrrs ; mail tello est la richesse 'a niarmonle 
i,i:i l'a. kjiiijijsîic, lit était l'éclat du coloria de 
riaitriiiBsntaliuo. l'époque où parut cet minage, 

du public pour 3|l|:r : . '.i r Ils .LMilii iai-i,r;s .Il 




qui a peut-être nui plut que lu 
au Ëurcesde ara ouvrages i je unis (Kirtcr d'un,: 
ccrlaine absence de l'instinct de la scène qui se 
fait remarquer dans les plua belles [iiuiliicliiiiiH 
Lit .-on uluil. i h ru-r]uc (u'ij.iiirs !.■ freiniiT j ■.- c e-1 
beureu* ; mais, trop enclin a développer aea idées 



i oublie les eiigenrca de l'action ; 



. Clicni- 



bre tatO. Pour une picre lc S érc en un acl 
avait écrit une partition île 121 pages en \* 

l'action ■cer.lque. JI y avait cependant dan 
ouvrage un air cbanlt par Marlin, don! h 
ualilé était bien remarquable lo sujet éli 
deacriplion d'un eomual, Mie à un homme 
déteste le bruit : l'air se cluntiil à demi.vo 



tant que celle cri-alioli .lu seuie de C 



la rl,;,[>,.lle nijl.le l'ucniju .l'.iillenrs |ne.ipre ei- 
tliiMVriiirul depuis 1810. A [m . de en 16; I à la di- 
rection du tiiinerviilnire de Paris, qui ïnkitalurs 
1s titre i'Êcule royale de musique cl dr. dè- 



mpuleuse du devoir, l'epril il'ur- 

■e qu'il avait eu il Imites le- i 1"" Je sa vie, 

m, il.'viiucriiiTil entier :i la |ini-|i..iileileraa- 
liMiiienl. Seièic, rliçnnl imeri les. prolés- 



chf:i 




.:ht«i i>hI tant •Ion te Leur influence sur Clicm- 
Uni, car, après la représentai ion ilf s Âbeacfra- 
ijcj, on ne ironie plus dans le calalogne de .es 

oiui ri'! inJurli! lAtiiancc |iii-i|u'ii ni' lévrier 

1314, e-esl-a-diiïilansl-espaceile dit mois. Mais 



i.iiii|iim la musique nec Calel, 
Ktrcolo; des marelics el pas rerl 
la garde Hltaila M Parii et pn 



ni ilt si plume [iniir Le ti/rvice île l.i cliapi-IJe, 
adUil lei quatr.™ années sniianlei, firent 

iliilln- LVIuiiNliim .les jili-les Les con.liliiras 
ni je vienl ite parlor npliqucni I Y ji nulle ries 
!sses n" 171, IUË, 303, 211, ilu raliiluniir? il« 
. nuire», etfdu Mipptémnt, duu limiurji- 
;sou qu'on en peul faire m 

Belles eu fa cl en ri: mineur 



eelle même armée qu'il e.iivil ton premier qua- 
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■ avec aillant tic ^iri|ii;.il. ; <|u 



Sept» 



i-s. m«« 



l.,t|ilr:m- illl illir lit lin. J.Min . cil iiillalWali.m 
aT.Tlifilnii.llowaltru. l,:nilje..oll>aiT,lui asail 

fourni l'oeca-iun lïi'crice <|tieli|in"- imm 

n.iroii It-iiiii'l- on rb'iiiiv.(iijil un clio-ur, com- 
l-.ili.in rlimiiiHiilK iLii'im a .iilrnuiic ni.', ravis, 
•crient lima pln-ieurs concert. Dan-, l'espace 
d'environ ïingl ans, ce fut tout ce eue If UtPttl 
.1" rnatlre enfanta ;k^it l'.ul .ir..ii]ai:'|Li.\ l>..|i\ 
fais nourlanlla vellfitédcceltc carrière loi plall 
rEi.rmi: .lan. l inl.-rv.ill.-. La prendre iirn-ce île 
~al sncfierfe |>ar Gnil- 
detirait rajeunir son 
nnci.u ioi.|mlf.io« île' .Vinci de i'slojde, en 
Irailiiis.nil 4-1 arn.iirb'.nil [..un- Hni.'i..r , .iii.inni' 
Fmltko, ewnpoto i Vlan par dienihiBi en 

ItOj. Qu.lipii-; Klii lilrcnl lailB; mail. Ci] r«- 



CliiTiiliiin nr |.. r ;i1 :. ..nil . m arl 
niai- il li- riillivii ilani ci' qu'il olfte lie dum e 
-Il |..i"ililr. n'allroilaiil pl..- j i.ij r!n pn.ilnil .1 

si'- mu 1:1^1'- 1 1 n. 1 ii inilhin | v lii:-riitm 

ct<iuelquc*allik Dc.<sr'ir.'ec«|n>irr 



[dirent 1rs anneei |»34 à l>iî. Dans l'I 



1,.u; pprrrav.T.nl 1. [>Ln~ iii T Munli.ni .i l'amli- 
lion lie ecl ouvrai:,:, .l,.r,l l'.u.lei.r «ail nli... 9^4 
do sniiianlc-dii ans. Si l'on arcorrle que ce erand 
âge o'eïall |*v Plran„.i à l'iiii|.ie.sion [iruliniv. 
il n'en G(l pas livrais vrai que ro.it le monde M- 
rivuliol ilan. celle œuvre une fralclieur d'idées 
qui ne semblait pas pouvoir (Ira le parlât; d'en 
vi.-illanl déjà peiii'ln' sur le Imnl de la luuibe. 
é [ail tremblante |.>i-,qiid!e 



m pensée avail ce 
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coniulinlwiidea iodi. — i° PhtWtatl (LuiBi) : 
Xoti-Je itilln itia e salle opère dl L. Chéris- 
tînt; ïlorçnce, ISii. On igraié un pi-rlrail lie 

fl ibinï, ii'j|,r.\-, le Ucsa tableau de Ingres. 

CULS.WYIi ( M. IHciiEms m la ), juge 
-n|.|'U'.ml ju IrU'-jriHb ,],- [liriiilèriinHliuii'c.liiilc- 
[..Lrltuitnl iJl laSriin', d'un ami™ niiy&irat 



: i>i>,,ri. 



Trenle-cinq livra drs chanso 
CHEVALIER, .milicien delà nrasi.iiie .lu 

,l„ ,1 L, ti...,- ii ( -.|„.|,V ..n,.".'; . 

Dans un catalogue des ballets de la cour, a 
quatre tl Cinq |iailk-*, faits pat Mirln-I lt™tj 

(ira. de la Vallieie, i l.i Hil.liKlIihiut.klMti-, 
n» Jb\7, atnUme portefeuille), l'un des riagl- 
qnalre violons delà grande barnlu .lu 1 i< Mil. 

■ nuid de Saint-Julien, en lj*7,pai nom Che- 
- «Un-, tore, Henri l'Aimé, Ltmuttt, m- 

■ enoilie, et aillrc-, .ur lulli., e.|.iiirltes, man- 
. dont, violons, (lu-les à neuf trous, elc., Is 

■ tout bien d'accord, sonnant cl lUul par la 
. Tille. Henry li-l la plupart des deulUj ka 



- ,■:,!■/ Itti.uwts ri -■,■«■/,(«-., 1 J..'j:i.,li,.-i,.c air*. 
. 13" fioUet dailiflUMiast», Irciaeoir..- 
(• llafM i/ej SfWtoil (IBÛt), [tais airs. — 
Ballet des Soudan d'alchimie (icoi). 

quatre airs. — I6~ Eatlcl dis Jtlf, fripier! 

(KiO-i ■, pmnitTC ii.u (ii'. liun ail-; ilFuut-me par- 

ie Bassompitres (H.O-i), parliez du ClicLiliiT. 

- la'BnliWaVj /sn/ucirci, idem, ,i, ai,,. 

- 13' Ballet des Vieilles Sarclera (119»), sept 
lira 30* Ballet des Garçon s de I a i -cru e ( i ■ •) , 



Ce musicien parait m un P lus babilea 
■Il son tsrjips, (H lïaiico, [mur la rumpoiiliuii 
e, et tuituiil pool la 



ii]ii-ii[:ii! île lallel. Henry lionne, 



[,M:I-- coiihic-v, pat (Imal^r; un vuici Ici li- 
tre! : i" Ballet des Enfants fourres de malice, 
a fiiuj parties, uiulaii-. _ 2" lltdlrldelitc- 



et des Juifs faict i-ur 



5 parCuevliier(1604,. 



Maraacilllers , rlmj ai 
— )(= Ballet d 
(1610), cinq airs pat Clieialler. Dans les Airs 
de cour mis en Inblulurc de luth, par Gal ticl 
Bâtai] If (Paria, loi 1,3 vol. in-4"), on trouva 
l'air de « ballet, in Ululé Rtcil mtc dames. — ■ 
35- Editer ds Moiteur de Vendasmc (ICOf), 
neuf airs. — 36" Haltct .1rs Indiens (j.Jiaj, .,.|il 



quatre ails. — îs- llollel du l'rmn. dv l undi! 
(ISOj), -(iulrc air<. — 25- Jlaltel de In Heiue 
{J\ jau-i. r \W'J), trois ai». - 3U- Ëattcl que 
le ll»y/isl i: ïaan, rcimaal tic sua «intime 



Rohan (iniï), sept ah 
Chambrières a lover (1617), q 

CHEVALIER m. Mi.mmM. , il Ji 
niï a Paris le II) avril 1S2S, f'. 



Aluuui, aicc >e«irp«B«owiit deplun, b Pari» 
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Fdlce, de Gones, Armaudo If ntmdoliere, un 
eIpwi meilleurs oui rases, rcprrstiilc le :o fii- 

lli.-.ll-.'. If 1? I, vriei l ; .1,1^1 de ilcndosa, 
«n lliMtre île fa Scùla,k Milan, en IMS; lina 
Burlaprr correzlùne, in IWilrt. Ptgmfni de 

CHLARELL1 ( Imbé ) , luthiert! composi- 
teur, ne 1 M«tine. en Sicile, .ers IA7A, ma- 

nile-la dis si ufmco J]ii- iimisw di.s|i<i.ili.,us 

pour 11 musique. Ajanl «1! eainjé à Home el 
à Naydes y ,l.ïvcln|>|>ar vps [aciill j*, M [ ac- 
luit lin talent remorquante sur l'arcliilulli. et, 

lorsqu'il n-unt dans sa ville natale scital'ad- 

iNirati.m ,le Luis cens IVulcnilircnl. IWsl.ns 
Il s'occupa d« p^lHinnernenls qu'il tnulail 
in(rilrliiire,l.,ii.|,i .«ii-lru, liiiri.Wiii iuhlriiiiicMl, 

el ralirin.ni |.ln«i,-ur« d,f.„i,e, el arclillullis qui 

Eiint fnrfe ci.llsidfn's minuit- [c. meilleur, un'iirl 
ait fait.. J,. possède nu arrl.ilulh de rel artiste , 
qui |.r>r(r- la. date île HOT. l'iiiaivlli venait .le se 
marrer lor..|u'iliiinm ut eu Sicile. 1 l'ace de vinRl- 
qullrc ans. en 1099. 0(1 a de sa r.impi.iillmi : 




Irii-ii'r- rnrirmjit /.n.I.iimf ; Vdlise. 1150, in ;". 
CIIIAVACCI ( ViscciiT ) , f.i>ni|in«il«ir, ni 



— CHII.D 

a Home lera 17.7. .'p-l fait m Dre di|inii 

par quelques opérai rtpréjienWs ■ Hlllll. 




"■'■ f J|, w roi nj».-i leur , CI. ritiiie * > 

tait nrlrncr donnai la Scoïado .Milan au prin- 
temps de l'innée 1763, el foUçait cel emploi 



CHIAVELLONI lïntcm), littérateur 
italien qui n'st connu que par 1111 livre iiililule : 
DiJcorjl défia niiulcfl ; Korae, 1063, in-4". Ce 
sont v insl-qu al m discours sur le Uni moral île la 

CIIILA (laiuriiii),iuire.p.quol,elfie ,ie 
\l.H.eNad'tarscian,n laisse, parmi ,.linie...s li- 
vre! dcgeomélrïr, un lnité <le musique, qui se 

fan, lin-. (RJ. fllti HaM. ià Enr/ofocc, 

t. iv,p.a.) 

CIHLCOlT(Tn[i<.»i),or i aiii*tr. à l'^li.f 
.î,-ri.t.l.:. } d- F à n.,11,, .! ci,« Preston, à 
drfs (i7S7),dfin SLiiiles «jCQneerlosnnor lerln 
veriri.ll acl.i le premier mal Ire de Tlir l.ln!,-,. 

CHItD(WiLllw), iMlnircn musique, ne à 
rtrl.lol en IÛOS, apprit la musique son» Il dl- 
icclinn d K'niy Iles in, nrjarii.le delà cal lui. ti-.il 1; 
de .ïlte ville. Eu loll il prit ses dcgrrl de 
hicbelier en musique à l'uuivcrsilc o"rj.i,„d, 
cinq uns après II devint urpanisle île la chapelle 
rujilc de Saint -Georges a Windsor, et l'un J» 

nrsinisles OElacli.ipelle. :,\V I,all. Ap:.- 

la resLiiiintion il devint chanteur île ta clia|i;l!i- 
el l'un des membres delà musique de (liai le, II. 

lui 1 — I" l'salmsfar thrcerotccs.jrM 0 
liiiiitill.ii.^ eitherfor lliir on/an or lhi:ir:>.; 

.iillti;!^ |iuiir l'.i^ 11 li' l!i ; i.:lie;. — V - - 




!lcDnyM, et une tmt autiraiv .; ri ;„■„■. v 

r^iurdldansl. .«««m ™» 3 u« .(>■ s 1,. 

U: ilylede ce riiriipii-ili'iir e.| siiiq.li: rl il.iii, 
mais d. : nuc d'iiiïcnliun, tl.ild rst mnrl i Lon- 
dres, au mois de niais (nus, .1 de.[iiatif- 
vintl-iinir mis. Son poilri.it a .'lé criïé 
rahtofn de In miulïtie .le KaVfilM (t. IV, 
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CWadni conçu! le projet d'employcT-ausM 
clic! de tiolon pour la proil 
dediirrscorpsjonoro.ee 
(«ion. Iiici flot f.-i:r.!Hl .11 résultats que la oer- 
rusiiull, a ta» Caire depuis lors lits ile'cuiivf ries 
importantes pour la théorie générale ilu Mil. 
CliNnIni rtrii.iriliu ijiie, lorsqu'il aTiplieiusil l'ut- 



lui fiaient encore inconnus. Les eipéi 
et 1ml1li. es |iir l.ii hlculi.l- 'LLr le- il 
ques qui se forment a la surface d'il 
résine saupoudrée, fut un Irait du I 
Cliladni. Ella lui nreo 



m 'in <!'<.• uj.li une, (ni nii.'ML.- par lui- en 1780 et 



ne plume 1 Écrire, Étaient 



âges eu Allemagne, a ijinl-lVI.-r-Li.u - ila 
eiitupic. Il .ii.Aii iil. in diverses (ormes et 
;:nS.1r-|n 1,-^hI ill. rij.ts i|urjlll a la .ks|,i,si- 



ir.M ■ .i\.n- 



Ile "UKjre 1I1- 



AjBnlemplojéramoJcninrlaplaquerolldcdonl lien loi h peu pris de même 

il vient d'être parlé, la première liujure rpii sVlinl cIfu ici,((iH("rc J autre instrument 

a ses regards ressemblai! a une élullc à 10 ou II Chladiii ; celui ci lut construit en 

ravous, et Ir: ion. Iris-aisu. fiait, dans la =erie Iccliunnc depn 

i-iléc jirrr/rsleiiuucul , ritlui r|[ii contenait au cairé cessires. Sa fo 

du nombre des lieiwsdiaiiielTalfE.il est facile petit piano carre; son clatlEir avait 

d'ima t iner l'etonnemeiit del'esiiÉrimenlateur a la de cpjalre octales et demie, depui 

de larierel de raulli plier les eupérienrcs, ijont veinent par une manivelle à pédale; 

!» résultats se succédèrent avec rapidité. En le. louches, on misait Initier cunlre ce cjlludre 




réelle dans l'art, et ies iralJSjM qu'il croyait 
en tctlrer n'ont étriqué des illusions. 
Avant arbevi un premier tuphune en 1791, 



Cl IL A DSI 



rendît i Rreslau r tr Berlin, tl ; "avril un n°n- 
ï-în tour*. U 3 avril II e'il ««r il. Mi.nl/ili. 
v-.htl.ur .le l-fa(oiim. orril r .TLt..l L. I llî- sur 



ir de runlnnlU. l.t c 



ci picili; il parait i|U.' sii dcriiifn- . 



du»n); hinrôli, ton !" bérllfen YTeH- 

ni '(varla b |e"!iMnier dan» une notice insérée an 
,.■„..; r.'r;.li.;».r<nl--\LVIII,;.nn. i;!HI.i*>,k 
lilr* s Sur (fi ivj." «nu es ociuslu/ni-s ,lr 



\ke iraeClila.ini a fjit rnnn.Viln; 1rs eliWismsn- 

iiers îles tun« produils par il,, mules île rn 

d'neier el de boyau, mites Art 



y a lionne une lahle de* sonv aijçqi qui 
rte ce rDDCte du lOmUatl , en raison ilu 
I tarde» , de leur ten'inu, de leur livn- 
dueurel ilr tanr tiin fomlimenfe:. — 1" Cberdie 
longiludinat SekmtnjumçtB lier Saîlcn «ni! 
StUck» (Sur 



evpr-rip.ni** imliiiii.'ei dam l'.cril i.tftMcnl. 
- i" Liiitrrlrrhrii'lr .Scriiniijlinjen eiiiri Sfn- 
bnlSurlesïil 



fert r/rr fler/in Nalurforscliimlm Freumie 
[t. II).ll5'3 S il Jan« » mémoire d'un genre de 
vill'alli.TH qui |i:iriilt n'avilir p.i* e> C.JIiilH av. ml 

Chladni, etdontil cr 




fi lier Pfcifc in rcruliiedenen Gtwtrtrn ( Sur 
le Ion d'un tuyau d'fir&iie mis en vibration par 
i-.ilh-.'L'TI- rir . t.- Mayan /trs tf/riv* mi- 
lurrïte île Voial [I. IX. cali. 3. — 7° iine 
nenc Art (fia CrsrAiriiirfjjliil d<v ScJnem- 
j!iri)rit (fi ™wn jci/i'ii 7'ujWureli d>n ,1». 
(eiuefwfitffli trtllHiwcn (Nouvel art de doïer- 



,.|r. ;N<,li.e.., 
vlli'minl invi 
de- Uq.vA, ■!< 



p. 301-313.— te Zuefla 



i le même éeril périodi'nie, 
. 38C. On Ironie nusii de 
tr le diflcjHndri da™ la 
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dr. il r.i-t:oitii.iiii-. LtiolL-t lut .ii Js .:|ur l'j.l- 

iniihs1uiii.il i lu i lui -ii.<.-iL,; mais, li ruin* de 
celle entreprise lui ayjul rcnilu u libellé, il en 

I < I - < 1 1 r , . [ r l'Ojagrr H se f.lirr MilcoilrB dans I.. 

|. jii ri pairs ville, a. Imiih- i:n^g.! funiinr [.li- 
mier leuorau granil tlm-.Hredc Uiu.pllcs, il v dé- 
buta au mois d'avril 18jî, al ) rcsla jiis.iu - au 



■Iqw. aumois d'avril 1BOS. Il .'. li.ia a l'eludt 
du ~.!lii;e cl du ik>lnu. Quelquo lemp-i après, 
il interrompit l.eoon. de sescludei, le reprit 



9. non musicien et doue d'une vois agréable. 



cet art par beEur-jLrp il'inN-ki-.Tir.: i-l d'adri^e. 
* celle eï>w)uc u loii «ait plii- ; i rjn » lit- 

barrlou, car ua lolldans le tableau île la troupe 
du liane, en Ihî3, qu'il j eu il «isaaÉ pour 
puer Ici ïùle. île J/arfï*, d? lm, ei de SoUé. 
Il i.urtait alora le nom de Mete-CholUt la- 
li«é aulli,31rïdi'llrin.Hu*p..iirïioiierle(m(ni« 
rdlct eu Itîi, il NT lit entendre à IO|>éra-Cu- 
iniijnc, lors de ton pauaut a Taris ) ("l ' 



ivraie .Ht 1:1.- niiru. fuite, avait plus d'adresse 
jpo il'l.îl.jlrlt r- 1 1 L- . pin. lIi: iiiariiiii' .|iji' 
sljle. (ioelqueteii il saccadait son du II! avec 



cation lui nul ma ni] il.', m ...rlr qiirsamise de >.iv 

,-l.iit déferlnr,,.,, ,4 ,|„'il ,i',i,',ula s CiinitiK» 

■rendîmes .rué rl'uuc , nantir imparfail,;. M.,l- 
gre ce» défauts, le charme de sa toli, la cou- 
iiji.sjuco qu'il avait dés choses nui plaiM.,1 au 



_.i i li:u"J Ci Ci 
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leclion ![iiî allail jutr|'i'au fnnaliime. Loin ilV- ruiner et lui fit oublier les snlMqnc réclamait ta 
prouver le decoot qu'uni pu briucoup d'artiates Hntl> .l>l:il.i r-,-. il ,,„„ nlusieur» fui! en public-, 
célèbre- pour I» i-c/n», Cbopln Mnibi.il i*| accueillît !» Imita Hou .la l.hsiocr»!*, et dé- 
plaire lorsqu'il renconlriil ilmunn elero le »en- pensa le relie île les lorceidoiii des seilk* qui 
" It nue partie des Huila. 



en .1 carence. La ttrfriM <c peignait sur les Infante. Le mil Ht rie li rapides prngrea que 

traita , il elnil «ourlant comme il l'ennui et la bientôt il ne quilia pUi ion lit et n'cul presque 

(aligne >e fnwent transformé» eu plaisir*. plus la force rte parler. Informe de ton etal, ta 

En 1837 la lin té dé Chupin rer.nl tue pre- Kear aeconnjt us Vatiotle et ne quitta point aoii 

mierei atteint", et lei sym|iloiue« d'une mail _l 1 




50, 16,59, et »3; Irutj rondeau!, op. I, 5, ! fi ; 

huit recueils ue nochmea, op. s, la, ï7, 35, 37, 
48. 15, H; quatre balla.lw, op. 23, 38,17, 52; 
[Ici (.n-S«.li--s, tarctiltilis, et anlrci iirtile- (àcccJ. 
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pjisj ir.:,is telle (t.iil l'Jiliïiw Je S.111 .-prit i,i„ 
le rm'iiu' ulijel m- jiiiuiail r..r.ii|iei- li,ri K lnii|K. 
L'oihtjbc qu'il commen^il était toujours «loi 
île ses «(ferlions, mais ou haut .le quelques 
mnH il se fitipuait île son trui.iil, se talili! i loi- 



Jours, daos celle disposilioo ii"es[irit r il f.,i.jil 
rrr.lrrr son oimajc dam ses tarions pour ne 
plus l'en tirer. Que ils lois, après qu'il m'rûl lu 
oKinorciiui de son Introduetlm A lirude 
finirait cl rassrmnie de la iwusijuc, k lui ai 
illt : ■ Voilà qui est beau el iml; [mlili., irNi . 
. el «Ire uiliu livra dans l'Iiistoin Je l'art! » 
11 promettait d'achever, se reuiellait a l'oimigc, 
el huit joura après, uoe We nouvelle, saisie 
avec arJeur, >eoall le replonger dans sou indif. 



u île. 



■-. II. |illl : er 1 



onlic la principe [eml^i.mal 
(l'JinrJii.ijin- r! d'in-i-mu/ it-juem,- 
d'achever, il an-éla l'iiiipreviun, 

.10 rciioim i ,l:ms -a InliMli. qui; I 



m'arrcla par le lir-n il; „. l'cnlier, cl ,n, ,111 
■ec ploi Je gravlle qu'il n' r en i«il J-onli. 

quelque, iiiiii- .,■ mil, mais II j a plus de râ- 
leur en euiquc Jaia faut et quetgus jr.i'ait 
jusqu'ici. Cela «t f.mlrlirc à mes ido.es, 



rniilimle "iuiullaoce qu'il appela ctmcerttmte. A 
(«iioe la première i.Iiw lui en ful-ille venue qu'il 
Mural en Ijire part a M. île l'r.iiM , 111l. n1lu.1at 
Binerai île la mai-ou du roi. qui l'avril jiri. sous 
si prolcclioo, el il en obtint un lècer subsiJc 
pour l'i-t.ile qu'il luulail .'lever, Ans-ilùl il m' mil 
S l'mjrrc ovec telle ardeur qui Gïaii .lins son 
perscriiraoce qui ne lui était 



Iriellimle a une perfection) dool il la 
emvjii sus.- e pli h te. Il crul cnlin avoir résolu 
taules les diflleidus , et II pnhBi eo llli si 
méthode comerlante de musique à quatre 
parties Elit [ul livetiipol crIUqaét, a cause de 



menla progressifs, est deienoe ceCon- 
re de musique élastique et religieuse, 
loulen set i.fle.liuni. et don! la deslruc- 



L')l J |IZL'"J Cl] 
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>i Moi qui ont miisinn il" 



.■elle pi-n'ee, qu'il H pouwil plu< rien pour l'art 
II avait saiTifif lonle sa frirlunr, luicom- 
lninirui Inrp.isamiru-ni le ii i n r. L'n reste de ion 
minium; hififie .Vtlmlii .lans quelques Écrits 
r iaitrins qu'il publia àiat las derniers mois lit sa 
lin Lient,',! ajirM il sVI.iti.il. Il inuurut a Pa- 
ria l< 13 juin 1914. 
S'il aiait pu réaliser tes projeta, s'il eut 

lui .'■lait .lue. il («i.ir.iil ni.ii- Minier <1i> la .11- 
i.Tli .11 i|ti',nail fil i-i' <'lii.ri.rL ,'t sa vuli. dp l'ail- 

niinr-lr Lli N- i'OiiiT.'. ^Ini', âpre- ce qu'on a 

f.iil pour anéantir If fruil lie ses elforts, il ne 
puni rester que le recret qu'il ail abandonna 
>cs Iravam de ILllr-riKnr- juiisirif n pour rnn 



tntitrtw, eviude qntralc <■! raisonner a> 
In uiiisryuc, iluii! il i/y j eu ma llirureusu rient 
qu'un.' parti,, de terminée. De tout te que j'ai 
.[il sur l,i Iraïaui de Cliornn , resuite une triste 
vdrilÈ : c'en que la Tic d'un homme organise 

lie la manière la 1 leureusc, H dont l'ini- 

truclion Hait aussi solide que virift, a prixltiil 
pu de rtluse qui soit digne ,ïau?ii «raiules 
tac-ullés, parce que les cirtonslnncï* no lui tu- 
renl [■,.. I.n iinihVï. Les élpipi les pins reinar- 



dislingue aur la mu i|. 



à l'0|lrr.lj Nii-ilil. niriipii.i. 
ir. qui deviul l'epnui de titille 
MM""'' ( loi a \iiicllo;S1oli, et 



ttoptdkpu de musique, q 
.le la rolleclion no Manuel! 
put qu'eliauelitr.eldunl M. 
fait la plu; grlode partie; la 
it com/ioj/rinn mt ' 
llODl Cliornn avait 

le Répertoire du 



opinion trop favorable; 



contrepoint, les trie 
une non vrlle trailui 
point, douilles et en 



►BON 




lira profits de la composition, et par la <a)il« 
■les militra. — 

dre Hajolle pour coll«borak'ur, lorsqu'il eutre- 
pr|l cet ouvrage. Il l'annonça en iflOS pur un 
pros]ificlns .l'un .[n.iitilt: l L -ijiLlo ini°, sous le 
tilre Je DtetttmAalrt historique de miaijut. 
— 7- Considérations sur la nécessité de réta- 
blir le ekaal de l'église de Rome dans toutes 
la églises de l'empire français; Paris, Cour- 
cier, l)tl,ln-B" de quin» paa.es. —S» Méthode 
élémentaire de muions et de plainchanl, 
a l'usage des séminaires el des maîtrises de 
cathédrales; l',iri<. Oiiirtœr, IStl, in-B-. — 
s» Rapport fait a la finis" des beaux-arts de 
l'Institut impérial de France sur l'ouvrage 

de m. Sceppa, Intitulé Des vrais principes 

île versification; Paris, Baudoin. IBI3. nid. 
in-4». Dans cet Mirage, Clioron a pirlfruliere- 
méat eitininf ec.aai runri'me le rliillune musi- 
cal,— lo° Rapport fait d la classe des beaux- 
arts de l'instltul imjiériat de France sur un 
mrjnusrriF qui contient ta collection des 
Irailrs itt- musique de J. le Teinturier; Paris, 
1B1J, 8 naecs in-S". - ir Traité général des 
roli et des Instruments d'orchestre, al prin- 
cipalement des inslrumentsà cent, à l'usage 
da compositeurs, par J. L. Franceeur, nou- 
reile édition, revue et augmentée dcslnslru- 



merifj modernes, prir M.rhoron; Paris, 1613, 
io-fol. — 11" Bibliothèque encyclopédique de 

dissertations sur ta musique Ion! théorique 

le prospectus de ce ruoicil périodique , en une 




position à l'aide desquelles on peut appren- 
dre soi-mé'me A accompagner la basse ehlf- 

P'irJ.-G. Allirrehtsberger, etc.; Paris, llnchc- 
lier, 1830, deutiol. in8", dbnl un u'cicmples 
gnitt, — ijo li MasUtai pratique, ou Le- 
t'otv yr«<hié"\ r/,ii wvduiv.-et le.' rtrvvs d.-uvs 
t'eti/dr dr l'h,;rmoi;/r. fnn'um;>irijiiii<tritt 
et -te l'or! 'Ii: e-'.-ifrepm/it , eu lent- r-wiy/i'in' 
ta manièrede composer toute e.tpî-cr île oiusi. 
que, par Fr. Atopardi, i.uuù'r eliv /■'!!' de- 
là cathédrale de Malle, tnduil ,1e l'ilali.n par 
(en SI. deFr erl , nimveLloéuilirm, ri', lie, limi- 
te et mise dans un meilleur ordre par 1. Cho- 
ron ; Paris, ifllc, in-io. flans relit <Ullir.11, pré- 
férable à la premiers donnée par Framcry, les 
eiriiiplr.! sunl inlen.dïs .ta.,, !e1e\le; niall»-n- 

■ If.' /(;■,(■ chenil fni.s, tonl.-unnt I' 
rhunt du diocèse de Parti écrit en contre- 
point, a qualre parties. Ifltl, in H». Il n'a paru 
de cel ouvrage qu'une livraison qui coniicnl la 
inesse des annuels el jes grands sulenneK — 
U" Méthode concertante de musique ù plu- 
sieurs parties, d'une difficulté graduelle; l'a- 
ria, IB17, in-4°. — ]a« Méthode de plain- 
rhant, autrement appelé chant ervl-siastique 
ou chanl grégorien, contenant des leçons el 
In r.rcrctics nécessaires pour parvenir à une 
parfaite connaissance de ce chant; Paris, 
L. Cota, 18IB, petil in-t"de 28 pa«™. — 
16° KtposlUoa de la méthode corn -ri riant V île 
musique; Paris, 1818, une ilciui-fciiilV in-4» J 
deux colonnes. — 10» Salut du Sainl-Sacrc- 
ment, contenant les strophes et antiennes en 
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-, à rage île *iugl-ûeui 



cliques pour les tain 



(Cbinum n ou. cl 1rs 

<ji'iiiisil:h\ fc 



ni, In!.- ■.,.(■„,,■„ „ 

celui qui eil loi.ji-l il,; n i ju 



mais daims iiiis>!.l.iin:],li!i,MN 
el qui ne peut èln: ,I':luliinl: ni 
<ii ( ue. Ou j Irouvc il m •IcfniiEi- 
jiolilirej , da MUodîes coller. 



Ma 1607; Paris, 1807, uni 
CHRISTENIDS(Jui 



ii eroo ifcJicaf PafraMi, 



» a nuatre voli ) ; Leipsick, lûio, inf. - 
hUM Venus- PftU, In .teleJteriu jfndcn, 
cctfeltlieke Ucder, leuhche uxdpohdscht 
MS(lrtïf>iU dorSsde Venus, dans lesquels 



**, lais.— t'S) 

tker Périraient (» 
Jfimmen gmbt (Ma il mes journalières pour 
ta personnel do liante naissance, composé à 
l'wsWs) j Lïipsi.li, 16211. — ï* (0 ni,, i™ en- 



tière eprenve et dans les 
suiv.nlus détermina sr. parmls S lui faire 
(«rcourit Ici pa)f èlraneers pour y donner d« 
concerts. Elle prit sa roule par l'Allemagne cl 58 
III admirer a Vienne, Lintt, natihbonne , Diileu- 

ll.,il.',Lci|i.|.l.,i:' rliii, I l.irn !i:.iLr,r i l IV l.r.|j<Hir K . 

A llamtioury. Il jeut lam d' ' 



■n aiail r\r liil un aulif j l'atis, d'après un cro- 
is île Coulure. Pend»! Il SéjOO'de M 0 ' Clirii- 
m ) (larloit lieaucoup d'un 
icm q« Servais avait laii, 



LHR1STIAM 



jiIik ('■l.iFsurrs i!u .entre île l'emehe niïsl : elle 
criil jHiuitiir su|ipnilcr les impurs fougues i:l 
ri'cnr'illir k'< iJiOiii.'M h.i .HtLl.i-. s; nui- Hlrtlgcons- 
tilulnui • 'leamil.a .Jjiis cille eii:re|.ti.et.W. aire. 
I : .|uiii 'i'[i.ir Ijljtijm! et |.ar la rigueur .lu .-Minai, 
elle mourut en lsi3. 4 Tnbolsk. ni Sibérie, ; 

laissant un li.jInrujL'.li 1 j:i:.Muili il;.; île 
rius, .lui s'i trame (leut-Hra encore. 
<J11HIM-M.V.\X (JEIS-Fiifiii.oit.î.minii.lrt 

lulliefion 4 rimungslieirii, |>rés du l.rwi-l i K , 

est ne dans celle rte mitre TÏIIc.le 10 septembre 
I7i!. Des sun entar.ee il s'a.tunua a In nuisiri.ii', 
et les fre'i;iii n^- ... i/.i- :..ji- .[ii'il liV iiIl-iilIi f 
virlu.isci .le la rbj[ielle .In .lut- il.: Wurlnnliere, 
pe.l.cli.ir.néri'nl ..m S ntit et s.in talent. II élail 
elliLli.ini au J.-JII1IU-. -lu SiLlllE.iLl.1 , Inr-srilie 
r.-j.iLlnli.m ri. ruine llniisle lui pronir» l'Itonoeur 
déjouer un solo devant lr> iluc. Il clail aussi 
(orl hibile sur te piano. S« parmli l'aj-nril en- 
voyé à llil.iii-. j t y eMi.lier la Ibcologie, il 

y Olltimia M'. Irm.uii | r I SL.j.ie, et r.nn. 




connus i |* Ehiamlarburh drr Ttoiwut 
lutrrrirlh brym Clavier [ûr Lchrmte 




le clavecin de ma .Vina.clrcnna pour ta «Ba- 
nni* pour le rlaiecin- [.ripsicV, JlrfilLiu.r. 
i"n7. — o" VoUlxndîtjc Sammlung Ihcilsgan: 
nrnr h'nmi\i,ià\li-ii, Ihrili Verbrsserler tier- 
slir.iiiii-jcr vhûrulmctadien, fur dm ncuc 
l'"rii-.Vjn'.r-..,jM , nr- rjmdeettingbvch, €tc. ( Rt- 

quatre mil, 1 l'uugn du ducMda Wurtemberg, 
rte. ); Slutlgard, 1705, in-C Ce recueil n eU 
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CHMSTO — C11RYS0GON 



cLdeS. Beiniid,3 



CHHIBTO (r*.-LHi 



-m-. .;-5.oï>.iiip-. j'iii,» >î:-V tï,-. -js=-j |i= ']■,£•,. , In- 
troduction à la théorie cl à la pratique de la 



,(,./•„ ,„■(■■«, tu-idlfs e i-ifftantin» [U* 
cle i'oilice dot morl>, moleli et noels). 

CI1RVSAM1ER (CnLL«i.«cl-]ir.i.Ti 
JtSTF.), théologien protestant, n<< If 11 ilfttin 
171» a Giertekenroda, "Uafle de la princïï>0 
d'Hilberlindl, lui Mrassiïc ni.nl |m-r.:.....i 
philOHiptiie.du iiiatlifnialii[ui's .IcU^uc- on 



qnTdatfl la tHUbW on 
chanter lea panmti en Mb. 

une Intitulée JlàlorMhc Vi 
dcn A'trrhermi'ar'i (Heiïicii 
IH orguts û'tslii»), <1 



tn-8- de 63 
unis .lana ce 
m point detue celiaieux. H. Clitjiander, ardent 



re ooailon il a écr 
s de la >io et des 
ulée simplement C 




CHRYSOGON, c 
tienne Grèce, virait rcra la trenlifiii.' inn." 
après Jésui-Clirisl. Plularqnct dit qu'il aiail 



ruftïsofjos — ciaja 




_.i i Ii:l'"J !:,■ C 
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CI A SI PI — CIBULKA 
p. e! .le* Klrrs .11 Italk-, juinrli- roïniiriiv lai»:t>< pour Im. 



Siliurdi - mriUi, miinli-i iti luiufca, ' ctrn- 
ttrt, plltorl, nTvhiMli, iaillori cd altri ar- 
lisli i'ulinHi m fnlnam r 7'urwlri mllriliti; 
roii appendice drqlx ortisti iititioni in Russla; 
Lue», délia Uimurana i!i Jaeopo Balai reii , 1SJ0, 
ipB'de ir.j pnes*. 
tlAJitHETTIMCVÉïiiMi.ïrF.l.sfnir.l.i™. 



tlUenr Oi tanfi palpili r .nur le piano. — fi» 
Inlrodui lion el air italien TWK po«r le piun et 
lime ou Tlolon._7°Ode ,le Pape suv la «,lï- 
lude.- 5' Soi. aille iie.el„.„e.il,.eer,H r.Iem, 



seisnemenl liu piano. Elle J' a lail Rravur plu. scisna la musique, M la fil débilite dîna un de 

ninira Ions les el dan araterlos de ta compo- «éjonérai, reprfsenlê au Iheilie île Haï-llirliel. 

lilion. ila-onel l'aimai! heauenup, et 1 «impose |w 

CIASICHETTINI (Pi»|, m> de François ; BlhiudH tjndn Htule. Rime, dit qua, qgri- 

Cianrtiellini de Rome, el ilt: Vr-mnique Puwl.. qu'elle nVill que ilr nmi-inrirei InêiIiocJCf eu 

rage de qiulre an-. Il roonlia île urandes Mis- [.rniViniI.! -tri-iMiir el-..n intelligence. En 173( 

positions pour la musiqoe : la mère lui appril A ! elle épousa Tlicopiiile Cibbw, romWien el au- 

jouer du piano (.U'in.itniiiiLiLmslliaraiiiiii,;. Ses leur ili iui]ili;|ue, ipii lui lil aliaudcinner l'Opéra 




« ZI DU MCA (JI.A.), c 



cel article. On a de Ciuulla : 
nwnid» poule, célèbre, a-ur .e 

I l'illlu ; l'iajue, lli-fi>l, 1 T S ! . 
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CIBULKA 




QHA — CIMAROSA 



(jliM- rfrllu fus;, ,1 Ml);.h . .1 cii.nile nMllre 'ic intermède i 
clmoelle rte l 'pliante SainU-Mart», a Her^mo, 
l'un lies juste» If plu* emineril* |>i!l iililuuir 



CUI.HJE*I-l!.llTISTh>, nr; 



On a iinprimédesa composition deux livres de 
conter deux, Irois el qiudre parliez; Milan, 
1IS3G. Ciniii IfUil aussi aiIrulcRUt el construc- 
teur de cadrans solaires. U Catalogne de la M- 
bliuilinjii.. ilii rui ili: Pi:r1ii S iil indique déni litres 
■Ih' Jri.-.N l-.i<l<]îl[.' • ni \ , jompiises parce! auteur. 

ClïIA (j£i!i.|'M!r,j escelleal orgaable «I 
motlie de chapelle Je l'.sli-e «e Saint-i'clsu :i 
Milan. N»r|iiit v.t- l:>;o. I) lui nui munir irinn- 



p. UHeril en a inséré quelques-uns 
JI>odI* M contrappimto. Le P. M 
rapparie ua fnrt ingénieux, dans son Ei 
damcn'al pratique de contrepoint (t, 



Pimmqoïione, qui fut h 



lion de «t inlennede «I à la bibliothèque du 
Conscrratoirc de l'arii; je l'ai parcourue, et j'ai 



I, tls'j livns l'eus 
IrrlU de ce que l'orcliBlrt de Hay-Marlcl re- 
fu<ailii' l 'iKeii1iTlrslmllvs»)Tii[>lnirii™Ji! Mnurt, 
' "■' il on arrangea six de! 



de Ci- 

midor, cul le pins grand succis. On connaît 
aussi de ce compositeur quelque* monxnu pour 
1; déplus 



peur ileui violons, ei deux duos pour violon el 
. il est mort à Londres vers ISOS. L'Aima- 
it thrâlral de Gotha de 1799 lui doon* le 

CIMAROSA ( Diwisiore ). génie fécond, 
motctli ajmUro; Milan, i m. — 2» «icercate original, et l'un des plus grands musiciens qu'ait 
fer l'argent; ihid., 1603. — 3"Cnni)nJ, ton- I produits l'Ilalic, naquit 1 Aïcrsa.iims le rojaume 
icfuniH, e centrapfunil doppil, a S, 3 e : de Naples, le n décembre 1T49, de narenti 
4; Milan, IS09. —4o Conccril eeeleslaitlci a pauvres cl ohscurs. Bon ocra, simple maçon, 
1, 1, 1, 4, S e î iael cm pertltsra ; Milan, jjaiit hume" il l'ouvrage A Naples " 




letravail, l'i 
Je Ka nianicres lui euicnl bicnlol acquis U 



CIMAHOSA 




CIMAKOSA 



le tlifllre. du unie, où il s'arrêta troiijouri pnurae reposer 
L paraître que puis il partit pour Varsovie. L'accueil qui lu 



opéra boulTe lo Sposo senta tnogtie. 
cr ordre portaient la réputation de Cl- 



in celle illle, le grand-di 



litlr I 



«réglée 



vait pas fait une déclarai! 
de scsmalles.s'élantralt conduire liant un hol 

il : .i:r.:iLM1 rdll--ir.lt ■ 1 r- ii:L .iirrL.lcjlE k i[.;ir.| 
de Gnllo, ambassadeur delà cour Je Maflwn 
de l'empereur. Ce ministre lui lit lotit te. 
In.-r. p-.il* il p.ll.il.- rlin.-lL.-r lui-i.-.i'.iici-.-t lin-If 
. l'inlli] l>]i!i iwiclr. T..|r. T Ml ].r,>nt:i Ih : 
il. Il , ce 



n-r-if ht- du .llnir.t. Aprr* (incli(ii« |ours de re- 
pos , il (ut présenté par le due du Sarracspriola, 
enioj,- eitranrfinaiie de Keples, a l'impera- 
trii-c,r]i" voulu! lYriti-nilrr aussitôt, et qoi.cliar- 



Nnrn loi une canli.le intitulée la FtlMÏà Inoj- 
pettnla, n'pr.-.ciitée au théâtre rie la cour pour 
lPjoL.rd(Saint-lnrlre,piJi5llécrlitl(aCleo^ar™. 
dont les rotes prlncipani turent chantés par 
fljTiniet 11 Pojii. Cca compositions furent suii-ie* 
du drame (n VtrghU dtl sole, dont le succès 
lut complet. Enfin il écrivit pour Ir théâtre de 
la cour r Atene rdificata ; mali ce que l'un coin, 
jirrnii ii peine, c'est qu'il composa, dit-on, pen- 
dant ion séjour île li.M.s r.nnf.-nen lt:i-.v, .nilron 



.imalnir pi -s ii inné de h 
l'artiste l'accueil le plus flallcur, 
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U11AU<_VHA 



— C10FÀX0 



v^ 1 II Pltlor parigiao, 17K3 
Kl si in ta, presto si spoglia 



«opeggim 

— 0i J CU Amanlialia prova, i<«o._ au- ta 

l r„MC dcUic, lîio. — ;.S" l.'lmp rcsarlo in 
ttunutlie, 17S0.— ^r'/.rliWmilli.rj slriimla, 
1780. — 00-/1 Sumfifto d'Aliramo, iJU. — 
i. 1787. — 02° « Fnumïeo 
■ 03- lî la!r.l\,i;«lh, I7B7. 

"H*.— «S°Zo 
.Sj™o mai IBOJ,(if, I78U. - 61' Za FeUcf» 
inaspellala, IJ90. — G!' l.aCIcnpatra, rini. 

— OB' NlW lit Rrttntcm |Jiiur li:' rnri.T.ul[.-. 
.le la.locliesrsede Sc.-ra Capriola, morte A l'e- 

unbnirg,!?». — H'io Knijflw iiei sofe, 
UM.— WL'Àtnu eilficata, 1702.— 71* Cinq 
■ wmrf.feU 

- i782. — 7Î" H .Wi/(rir)i<>jii<j 

- 73 J An Catamila tfaoH, 




rla-J, 1734. - «3' ^cJ.illd 

TYoja, 1793. — 83' /.' myiriirfoTiie/or/unn/o, 
1738. — Si" VApprnuito raggiralo, 17SB. 
- Si" Zri ftXWfi compile, 17S8. — Bo"S(- 

■ m» il" «.. ■•■ r- '£<•-'■'« 

.Wll™, fmcoriLfmprjriiD J'Ailrk:.! Wrllœrl. Il 

primo cfe'ftnll 0 i tort; Venu», prtjM 
r.ar.f.uu, liiS, In-i" oN. — ï" CanJono Hl- 
tanfiehc al modo napolilano à, 3 foc/, coq 
nu« llal/a'jlia rillaarith a a Ire, llbro primo; 
. Vciiuii, approso Antuiiio Gaulai» lati, in-V 



l>"l'lie un li-n; qui a |«,i„ titre Principl lle- 
rxeiUari di ,„usrra, irjurw/o i( uictoiio d, 
Ihn'fa-Jû .\smii; a rjinnltri alctlM niwo'a- 
lioiil nccsjiarlc ncito sladiarc guBl' orfBj 



fcrisfo irorr. flo. Il y .1 int l'.iiilr .lïmi.r»- 
>inn iIith la Bibliographie ttoukale ils l.i.li- 
Irnllial, a la date dccsl ouvrage (t. IV, p. 131) : 
on y volt 17.5 au Ira Je lut. 

CI\QIiK.Liiin;iEt;ilM), (oinporiileur iiopo- 
llloiini"! • vmi ilam la wr.in.li- M.ûlié .lu 
huitième .i«le, cl ronrtoo 1770.11 e>t eunnu 
|or .lu i-mii|ui-iriiuM vnrril,.. ,-t iii-lniirii-Hlnlci 
.le iliriiiicnls teiirc-, i-.rui lesquelles oo remir- 
qoe : 1" «ifj IfW a quatre loit, mer. irjtlni- 
nienls. — 1" De» cantates a plusieurs ïiiin et or- 
elicilre, ilual Angelira e Medoro, cl USogno di 



lïlaaies, quelque» Il 
€IVH ( M 11 ' I 



■I !■(. r/"»», 



•mkliick. 



nchrift 



und Qverpfelftr, mit ÀMUdlUÇM undclner 
HiiùUiriiaije ( M.-ltale [..nlir|ire rlii lambourel 
dg ftn , ou inlroiliiclieu a l étoile et l'CIorcice 
du limbourcliiB la pMrteDuU Iriveinitre, (tc,|l 



CIONACCI — CIV1TA 



CIO!VACCI(Fn>7V>«!.nrfire ri membre de 
raradèraie Apalula de F lorenm, naquit en celte 
ville le l J iwvpinhre I fi.1,1 , el mrmrui le li mar* 
1714. On lui ifi.it un (crit întiluli Dîseono 
delC origine e procréai iM rantt* tetlalat- 
dco, qui fui mi> comme préfète a la Iftu <lu 
litre de Cofrrali, intitulé U Contre aidM- 
trinata, a rrgule drl canlo rural/- . i . 1 1 M i ! ■ 

.liirnuis ili- ri.irm.fi a >. 1 iiii|irinif :i H..ln£ni', 
a la suite de l'untraj» iniilulé Belazionc ddlc 
amie rtllqule délia Meta metnpotutmii 
drllariuà 'li lirenx; Bolnofle, Monti, lr,5i, 
in-4° de 62 papi-s- I.': di^-onrs <ur l'irrifirn^ 
les [irogrès <iu thanl «cIÉtilstiiluc forme 31 
P>go>- 

CIPOLLA (Artimai). Sons te twin, le 




C1PRAIVD1 <FEim,j.™o>, eirellénl lénur 




filtre a L^lin Gualleri irir la Uicaoenee de 
la mirjrjse d'tgllte 
CIHILLO (t'iMPrait), compri-ilnir ilianu- 

llune nul uvail a Saules un le mi du di>- 

•eplicme siècle, s'est lait connaître jiar Iklll 



nieras ri^riM- ili*< dans celle ville - \'Oronfrn. 
reomn i'EglKo, IS64. — 1° H Rtllo di Elc- 

CiniLLO(Do.inone), professeur d'hiitoire 
nalurellî et do médecine théorique, naquit a 
Grupno, petite illle du rallume de flapies, 
en 1734, Il jouissait d'une hauie réputation de 
Minlr et d'un bonheur tranquille, quand 11 
r.'nilntir.n île Marries, à laquelle il prit part 
ri: e "T ! p'.h F d'.tlMri-il , -uruuih' r-'i'r^ Reniant du peuple," 
en-uile cumule ]irr-idi']i( .ri- h Ciumriiwi.n 




CIHllf (Ic:»rr.l , mallio île chapelle de 11 

en 1716. Il lut (lu membre de l'itidrimie de< 

I I ■Lrtii..-i.i. [ in~i de Boloçne, en 1759. 11 a Tait 

imprimer, dans celle ville, dessoûla pour dent 
violons il viuluncelle , et des canules à vul. 



Oodici Sonate pet l'ornant) , opéra prima, 
obi. 

Cinni (JRIS-Bmi.il!-:). violonrflli.le, fil.i 
du procèdent , né i Forli vers 1740,1 demeure 
liniElnil|is mi AiiiîIi'Itjl'. Sun |iieilii.T rnilrr' . 
(|ui Kin-i'Nbit m <|ullu..r b riOiir dni( violuuH, 
Bllo et violoncelle, 1 paru à Florence, en 17fc3. 




lllii-im'' i"l l'i] V< -.i.ll.H-. u.;illiriili!i.]'ii'- 

donl il e-t Irait* dans cet «uni*. 

CIVITA (l).vm), juif lulien atlscW au 
service de Ferdinand du Coniaguc, due de 
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Cl VIT A. — CLAGGET 309 




i El -M. de 1GC pages, 
CLAUI-ICJS (Gnu-nitc-Hmitiss), ilirtr- 




la plus absolue. Class aiaitausii cultivé la mm- 
position cl 1 lai'!* un manuscrit ilirers ™vr:i- 
linsJr musique instrumentale et rBliuieuse. On 
n'a km"- ,] c 'l un "i' 4 »arifs pour ïiolon 
«« quatuor ; Pari», BMhdII , et quelques ro- 
HHiircinnOMiiii.iLsntnn'nliic [.iano. M. Cli« 
cal inorli Hasselt, le 19 septembre 1S5T, ù l'âge 
dcsoiianlc-tréiie tin, 

CLAGGET (Cmio), Mmpmiteur el 
^...uniitieii, est irc a Loin 1res Ter» 175 j. Doué 
d'une iiiiapnatiiiu ijii L-nlivu , il employa pres- 
que toute sa lie et di.j.i(i.i uni; Icirtim.; asiB ..m 
•UenlaV 1 la rtdiertlic de nouveaux Imlru- 
menti île musique, ou à esujer île perlcilioii- 

avait réuni la i iilln-lii.il d.s iii-iriui..i,l- ,i' ' 
avait inventés un modifiés, au ii.iiiit.r- lu ti -ml 
pii*:e-,si>in le n.iiii de Killteiin/ionnf. public 
liait ailmi. a voir celle collection cbfi lut depuis 



|i-'.|i,' i-|.;Jl:r lieuies. Ile teii:].' .;n < h 'iri|is il 

liis.iil ,m--i entendre res instruments dans des 
salles de ronccrl ; dus csliibitinns du re i;rnre 




lec* enharmoniques de ut dièse a ré bémol, 
rc ilii'se .1 mi hflrail, Ole. [aisaiml -tntir 
nu», ni d'uni: pédalo.— l'Vn cor double, où 
deu\ tous, de ré et de mi bémol étaient accolé* 



sur le même instrument île manière 11 donner en 
son-, i.iivcr1i inns les demi-Ions de. la gamme 

inunicalton refnboudmra aie* l'un ou l'autre 




ibi.l.' cisegel ■ 1-ublié une dwcripllnn lit quel- 
ques-uns de tes hutnmuati, loaice titre : ilu- 

iicill /.h ' ildiJJ^ti'r. .l.'l Or.jl rti/i? U't'hout 

ppes, llrtngt, betls or glana, /Ac onijr Ins- 
Ininienf In /fie mrU ffiaf rrlli nerrr rs- 
qvlrc la be rc/bned. A croxmlic Trumptt, 
eapable t>( prodsdnQ Julf-fn/erenfs and re- 
galar mttôdllt in ail KcijS, Kfffioul TinoVr- 
ïOinnny cAanje Kbatcver. A french nom 
ujuiie-ririjilie oliorr tUu vi),UonofOie Irum- 
jief (Phénomènes musleaui. Orguo tait sans 
lofant, cordes, timbres ou verres, i- oui inslru- 
inélït connu qui n'ailpis besoin d'être accordéda 
nouveau. Une Ti imiii. lloi l.r.!m:itii[iio •iisniililJe 
de iini luiif ik s intervalles |ustrs el desmélodiea 
lé-uliéres dans tous tea tout, »ans eiieur aucun 
li.'ii^ :iil 'lue! conque. Un L'or français sera- 
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CLAGGKT — CLAPISSO^- 




rjuls des Événements imprivu, ei momicl de 
r.U luint Cuar rie lia». Il <H:.il <li ; ja ]...,- 
.[..'il joua jvrc une liyirrii rciu.riilisbls et un 

HW, dans la tonifii* de Fatjrc dTiiuilmo. C: 
raie lui en nueli|ue mile un a.lim i[u"ïl dit .111 
Ijubllr. [lr|iuis (ilii-ifiir- juntes, n mil (lait de- 
ï.'uiii- iiiarilc cl naiïllarde, cl cette altération 
de son organe v.htjI lui rcml.iii iiCniMc l'.-n'.n- 
licn ,tcs rôles d'opero. Il sentait le besoin de la 
«Irailf. .'I il i["i»a. eu Icttirtur an mnis .1* 
juin 173), aprei trente-trois années de Irïlnul 
actifs. Il nejiuiil que- peu 



IO[.il»s.-<-ïi.h,-.il.-nir<i.i(. ..„■ „ 



de la PeTiUins (un scie, 1810), le Pend* (un 
acte. Ktl), Frire et Mûri (un ode, lut), le 
Codr noir (Irais ar-ln, Is'iS >,frs llrrtjcrs Im- 

( trois actes, IS4G), /canne In toile, grudopâi, 
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CLAP1SS0N — CL A RI 



lui a toit |umluire fnachnntirlli; juli ujifr.i eu 
Irais ai les, jnuéaii Tin Hri;-I.irii|'ie (mari IS'Ji). 
cloni M'" CiiniilliuiMii» mtolmi) • fall la fortune, 
tt donl le biillaiil succès a eonsolc le eom- 
[uili-nr .lu us rin'.an-i il lires passées. l'inLuricu- 
rpim.ilM. t:;i|ii'mn n iluiim: nu ilié.Hr.-L>ii.iui' r 

en 1S/.7, J/iirv'i', l'piTa-Miniiij -n Irais arle=, cl 

ai'IVm-Uiiui'iue, en ISS8, (tj Jrofi tiltolas. 



"l'If- '1'' !■! <N:i|i.!le ,!,■ s,i 

es détails inlerexnula. 

Jr de piano el 




.Vcir'n 'j rf :< conuit.ciii 

CI.AItKlt < Tufaiwi.c ) , naquit «, |7M 1 
Doebern. en Rapière. M commença ses éludes 
■m cnm.r.t ni <n lohn j trn . < ! les lerminaa Aucs. 
bourg. Dont d'une fort belle toiï, ciarer 
rc livra à l'élude .lu chant, cl y lit de «n s 



e uw, tut «Un Jr 



pour la cla ri pelle, 
ramantes, et qulnie 
K raies à Paiis. Ce fut lui qui le premier donna 
.le IWiiante II de 1.1 pire nui contredanses, 
qu'il i-Mculail supérieure..)™! sur le tiulon. [1 
est mai I .! l'arisen I6U. 

C L:\RCIi (Riciiun), membre de la cbapelle 
i.i>;ile ,lu n.i Hl'AricleliTre, ' knire du iLinir nie 
la ralbéilrale lin s.iint-fnul a Londres, el île 
l'abtwo de Wclinii^liT. 'eciék.irc ilu tïtic- 



■ LiiaWes ev. i» C1cb-C3uI..:.u Cil. In-Cliil,, 

el il, m. .l'aul.e. -aciélf, publique.:- Londres, 
IBM, 1 toi. p. in-S'. On Ironie en léle de ce 
vuluuip une jirctoce lii.luriuue bien [aile, ,-1 I,.; 



lulieuern, el Ilenotl Kiau-, ancien millnt- Je 
cha^lle a Venise, lui donner ml des leçons du 

nmirmsHinn. Fit 17»:. il dit r m! .lirerleiir 

de musif|ueà Ollolicii.rn, el, .i|irc.s l'r M incline, 
de cri ordre, il nbtint une place de pasteur. Il 
a beaucoup compose [>uor l'enlisé; Mirlifl i[,,jj r , 

Cl. .Mil ,-.lt«s-CinKi.f*M*iiie), mallreTa 



de Jean-l'aul Colon. 



il succéder «m n-[ -e' réelles . 
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li.Ti-inenI |.ir mu- Otlt sur les pro-jrès de la 
iiinsii/nt joui le régne de £oufl le Grand, 
|.UT\v|i:La rpinpnrlf lis jim île l'.lc.i ii-inii' fr.-in- 



.fnmen/nfr, pour «mr rfr ji,jj/A'ini-,i 
« fAMi sur l'accompli jnrjH m/ du clmt 
rin r/ il'in(fra/ucfwn fl (« rfi,,i;;™r,i,ii /ira 



),'» le! j.rhiriprï île lu rrtjji/.i.sjVif,,, /.r,, 
Affile et de la ùti>.>c fi'iwfamriiUile; J':iri- 
in -fol. obi. grai*. siindalc. Cmuttdll, dm 



,-7l( ti;«Klt>-: — 1 ]!.!!> Slllir K'-jiwi. 

le' Sii Jrr firr/iiui. !7 'Si'|iI lil.mi,- 

'■ Il r-.tj if, ii .".r/njji m fn'lMir ;,r</BW. — la" Un 



miM-iit. [-l.-i.3i.-iit a m h]s: DiiTi-« m umrl 

l'un d'un l'est liif à Vitnut , oii il fttt (ail 
pniTi'Wlir il.- Jijiivl.il),- ■ l'jL.lri-, igiii in.iii iji]i!'i- 



pri-mirr violon (rit \mf tri rcnijilà C. 
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CLIBaNO — C1.IMHH S 



CLIBAXO (jeu tue de 



u vsuaWj mu?, m Ilh 
td m ail Ihe enlhedrat 
ofEttgland and /rejailli ,- 



-di* rompesileura, cl des 

<«uua),iai Lcndrca, 
remlère* .-i-.nl ■< mu-kslis 

nsde Charte. WealcT. 5r>n 
DM, h dealinatl au enm- 
111* qïpc Cimador, Spacno- 



iI'ALI.tiujiil' rl d'Italie ].,■ f.n.TllUT r'iivr.li;^ illl- 
|.r>it.!iil (lu ninj.m! fui IVrpi» ikSldni-diTrais., 

qoH otlievoon I7BO. cinq ans aprci il prit 
|.nirm«tirlf Pierre Iiallerv , (|ui IViuumhil .ur 
lui pour h fini el la tàtpôêOoB du Inecaniamc. 
Cl--! .1 l.'irrréiiliinri'jll'.Hl défies nrpues de Notre- 
Dame, de S.inl-Ni.-.il.is-il.vCli.niips, .l.-Siiut- 
Merr;, de ta Sainte-Chanel te, et île la Chanelle 



de p. dale ainnl qu'il lill r.- i 1 p.",r riaelihiee el 
Cillinel, *lnii un frenre-ieui pieds, eomeusd 
île <niianle-sii rentres. Son dernier Bulrige 
lut l'orfiuo de Initiera, urlnd aeiie pieda de 
einquinte regialics, qu'il termina a Il lin de 
I7!J1>. cl qui lui fut paye B!,WH) francs. Clicquol 
«I mort i Paria, «a 1791. En 170a, un Clir.qnc-t 
l'isil fji-leur ilViiiii;!- rue Pliélippcaui.a Paris, 
su I7D3 l'or«ue île IV^Ine du 



celui qui est l'objel de ecl article. 
CT.II FOnn (J.equE»), ne a Oiford. fut 

.r.ilninl ml;i:il de d unir an r(jllf S c lit 1,1 11],!,... 
leiue,cide>int ensuite il.iui.l.iin àlVeJi-e Sniut- 
Paill de Londrea. Il eat raorl en 17011. On lui 
doit la nublitaliun d'une rullcrliim d';mliwme. 



eclinn intitulée Scl',.- 
lion af british rneiodlej, leifn appropriait 
" " Itotaston; Londrea (a. d.) ( 



u-ords by 
CLIMO 



( T.tÉUWJBt) . Bê à V< 

1 1.] raie deTtCise 



qui n'es! rounu que par II 
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iée Dlsf II Mio de Zcho ; Vil W e , lf.,i. 

CLOKT fi'.mnÉM.!, t]'.il...rJriiré<l'Aiiriav, 
au iliocése iTArrK, nujuuritliul (ISa'J clianoiue 
'lojen île Bconj (Pas-de-CalaH), est auteur 
d'un litre bien lait, où brille une cru.! il ion so- 
lldc, et qui 1 pour Mire <le la fle^aura/londn 
cAon/ li/urfAÎM. ou ce oui «/ a faire pour 
arriver à peiitftT Is mtttir.ur cnonl romain 
pOJJi&ie,- Plancy, 1951, 1 toi, gr. in-s° de 38] 
nages. On a aussi Je H. l'abbé Cloel un écrit 
|Ki!,mï([ui: inlitiili; fJWJin-ji ara ifriiioirej 
jur Es ehoall Ufursigiiai du if. F. tomba- 



Main. i>;j jirs pour la Unie. Ces 
!V.y..-,,'.r;r- h; > r. 1 . rr-: lj r> ri ,:1 li- 

iluce à Clouas, drmî les r.-rj if Ire. 



CI.OTZ (HtTrnus). l'oy. Kloti. 
CLUVER ou CLUVIER (Dmii.tr), ma- 

lli.'inlilitirrl cl Jitrotuunn, tilinii: :, Slf»wrg, HT! 



écmiin. (Ciuifjrfri litterala, I. I", n. 93- 
CiVIRIM (Cuis™.™»}, oir i.TiHdt Knltritm, 



n.iriinl jl..fliw^p!lle»ifl.Jin>laseconilenioili( 
■lu si-iiiccne iÎDele. cl détint recteur dam *a ville 
ualalr, en 1005. Quelque temps (prés II pa"a à 
Obtr-Holu», en qujtité de prédicateur : il y est 
innrl en 1627. On a de lui : Imgoge mosleo 
ex probolissimoram aucfonim prtctptls ob- 
rfrrafa, etc.; El fort, le 10, io-8°. 
CODBOLD (Will 




électorale pour 

curèrent la (itcnr ilu duc Jean-Frédéric et 
de. l'électeur Binesl-AugiulF. Comme iiiu.ieirn 
de 11 cliainbre, il fui chargé d'enseigner la mu- 
sique am prioces et nrinctiv, et, lorsque le roi 
de Prusse eut épousé la princesse rleclomle .1h 



partie de ces outrages ■ été •r.qiiisr ils lu veuve 



1p™ 


Il/o^àlton», i;i9.1i' P SI^;AS B p1».' , |7 S 0 f ! 


=srras=saaé 










COCC1A [Cn^f lilsd'un Unioniste de 


4 roc/, ron le litanie dtlla li. M. V.; Vcnlw, 


tl...i«n- .-s" [.Tui-L Un m. lire obscur, noairné 




gggggggggs 


liipp 








,,,ry,~n«i-;.v.i» 



cochlke - curies 



delitein un litre imprimé à Cologne, e 
sons le liire il» Liber de mujJco aeUva 
Cerner, lit Pondent., lîti. VII, lit. S, ! 
cl Simler, El Gesnere (s Bplioro. Si 
p. 'M3. ).Or Je lilre de Vanmft île Coct 
primé aCaHinnr.eii làuT.esl celui-ci: Tri 
de hbuUk tUgnttltHu *f tewnUoiw, cl< 



iriaFridcriciPegi 



in* i|ue ce ne Mit une reproiliirliori iIlj Tr. 
wn/uM île 1511, rcuni à tmlraili d'éléruEnl, 
■tr is-Dinilrit cl n m im Mri; r.L.i.ii-j.if, Clracim 
' mire litres ilu rcJrncAordum «I diiisé cn 



n. F.jasd. ifennJa para 711,1 rie tnu- 
oaujii,ijynyj,;>rnporflan/ti(j, llgalorli. 



COCL1U5 {*csies), mnticieil du ici 
siècle , ■ 4 tie.e ite Joiquin Dapra , il 
Nuremberg. On a <le lui : Compenditim 
sites description nb Adrtano Peut Ci 
discipuh Jnsqulm Près, in quo p. 
criera trattantar hrc : I' de modo a. 
rimeiuti; 1" de regala coalrapuacti; : 
camposittone ; Nuremberg, 1551, in-4 
qnin» leuilles d'impression. L'an leur 1 
linésonoulrage i l'écolede c«(o tille. C'< 



fînij letraehardi tnllijcei. iïvrnbergx im- 
prrss.liiofficina exciisorift Joimii/s 11 -u- 
àitrger saeerdolli, anno isl I , pelit no- 

H'i'l ■■" r.-iiil!,-!.n.m r 1 ■ i H'r ■ : -i . T.?. r'\ 

en bon. Wpllre déilleiloiro de Jar CoclUfe à 
Antoine Kies«, docteur en droit cl prévue du 
l'églhe SalnllJurfnl de Nuremberg, perle au 
bliUttttousrripllon.ElschotiiwatrisocIniio 
CalendasJulilrimnosalulislhn. Celle rtlilian 

H n» autre 



: pra jmnMi iaiirsn- 




monie. Ona publié foui >nn nom .les Ultrasar 
la nimljue.ovsccia exemples gravés; Parti, 
Uu.iili^. i«iin, [;i:.ilrc iNi^l-iiij;ilrc jjjc,:- m- s , 

LkfauoUal écrii le son de ftutw Coter. 
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COLLIER - 

/e IM grtallaminary of Ihc musical noria, 
J.-B. L.-G.-R. (Jwl Collier rappris a la «ie; 
billion entlerenu-nl nimn'Uc du ce'.rlvs >n;as. 
mtwcal do l'auteur. Ui'JL.: a» nra.,1 Imuimiri! 
du monde moiScal, J.-B. L. (Jean-Baptiste Lu 
l!ier,-i Lon.lreï, 1118, lil-II. Le telle do l'ou- 
ïe nrimilir a .-lù ' mail toute* les 

iinIl-s aj.iul.T- ont pour luit il.' jvt-r .lu riilirulc 
■ or lai 1 i,-1li.>,l...lVn-i'ian.'[iii'nl|jjrlc cIlïi.jjiI.i" li'- 
COLL1NA [Joitra], avocat à Pau, né 

sert 1780, a rail im|>riiru-i lui i *culi- iulitiiJ- 

délia ilusica, lOSiouowollo Tceilata «elle 
grand 1 a\.lndrl lien, filisrmmiirn di i:,,lr„jni 
prr la solenna disIrWuUoiu: depremj agli 
mtariit givrni lu oingao tai7 ; l'inii, délia 

.l.ni|i.'l ia ilur.il,', 1S17, iu-S 1 ' tic pages. 
. i'l.i.iM.1 . .vi.Um.OiiirlgllaEMlel, 




COL0J1BAN1 33T 
par WallhèY [Musical. Lerleon) et ]>ar L.L. 
Gtrber [jVflie hlsl. hiogr. Lexlïo* drr Ttm- 
(ujl/sr), d'après la IMIÎolhèqne classique lo 
Dra.ijim (p. 1035). n'est pcul-filre que la 
ri L iiii|'iiS'li.n le la |H.ïrU- .le ti'nor du l'ouvrage 

.;■;■>„, m m .h. |:. . r,., 

et quidam alla tcsmhatm gênera. Dans ce 
la iinlh.icaliu» l!<: Ujllinui serait simple- 
ment un plagiai. 

COL» AS (CinuLES). ['ou. Courais. 

COLO (Ar.er.ui),, loueur eu .iiftlecinr, ne 
i lloloojiu, a publie un livre sur IWion Mili- 
taire 'lu magnétisme animal et île la niL^j.nie 
dam le traitement des maladies, WU" ce litre : 
Pndromo sull' osions salularc del 7nn;jnc- 
Uikio anlmalee délia maslca.assia ItatjQita- 
jiiDiil [rein/creJianllouim>on; ii!(uiluiiiai(s 
odniutecoi tneaM Jrl majHfl/jmo animale e 
dtlinmujrca; ton un cenno ilorico sa i pro- 
grès" drl yiruiliirii Fniaria, e utiijnlav mente, 
m Qtrmauia; liulnjuv. li|>e-^r:iii.i <Ji uiustpin: 

COLO {).-C.), t iHni'.leilalltn, fixé a Vienne 

f Varlillon's pour le piano sur un llteme de la 
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siècle qui voulurcnl (èowtgHr leur 
I loir admîntloB à Htrlalgl de l>ales- 
lal dcdianl une colleclion de psaumes 
imiipcfilion, en ISO! Le calalopue de 



n'Ijiitjlii.iKlon Imi.ici™ i1ittingur.il jouai! bien 



laiitti tpiri/aali (frite utii.iiifi. Ce manusrril se 
r(jrisiT«f au cniiipnt ilr.Smifo. Marco àHorenee. 

COI,IIJIIlLLI.t:,!'L(n..niJ. lou. Cohtuu. 

COLOMIII ( Joseph ), né a Mndcne. en icaî, 
fui nomme maille lie c hapelJe de In cour du- 
cale an muii île décembre 1074 , el succéda a 
Jfan-.Miri" li.iiioinirii diin. lj place de mallre 
île chapelle de la calhcdmle, en 167a. Il en 
renijilit If. liiuclHni-. jusqu'à l:i lin ,1e septembre 
Itai, mi il cessa do vivre a l'igc de dn<| liante, 
nenl an«. On a Imprime (te sa comp.iiilii)ii : 
i" Slnfotie da caméra, op. i - 1 itoloene. iccs, 
in-4". f,n tira aivnoiuco,np a" ; ibid. 

1073. — 3° Battetti, CamaU, elc. op. 3'; 
Ibld , 1674. — a° Sonata « dur «oNiti con un 
posre/to. op.4-;ibld.. 1676. — s' Sonate da 



f.l/jrijipinti, Flteno, Clm/iatm rl 

l'abbt Siniini. Il mourut s Rame, en 

Kanscnzaseipetto'divcleno. 
COLOMB AT médecin ) 



niiwlf liln-i. un n.iWTK 
l;i!,li,.IU'i|ue quatre Ut™ d 
1er' iii-liiiinenli, par dloo. 



celilre: £'Or(nophonJ(,ou Physiolnyie Cl 
rapeutioue du bégaiement et de tous la 
de ta jironononfion; Puif, du vol. In 



w iiiici il un- l.etteta atf autare det libro de' 



COLON [VA (Pam, 
tamna, naquit à Ni 
mille ilhulre. ootani.i 
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i, 3 ri 4 mcum, et Slabat Mater, t 
COMANEDO (Fi-.niMO), compi 



médaille lui fui décent 



.le l'église appelée del Pu 
fié (ondée parlebtenneur 



«sliscs de l'Espagne, sont conservées pu 
rements Valence eti PEMBlill. Elles» 
marquantes par l'élégance et le naturel ili 
■le tonte* les parties. H. Eclata s piilift 
musicien distingué, dans ai collection il 



.le Noël, liant! et 

COMETf AYr(JEW-Pre™E-OieM),co 
1 i3iit.5irrtlilt.T:il.!i.r,<-sl L„:,ïllr>i,le.u. (Giron. I 
le 18 avril 1819. Arrivé* Paris iragvid-cnvirnn 
ilii-liuit an", il fut admis ad Cunservatorie le 56 
novembre 1830, et f devint «lève de M. Elwarl 
imiir I 1 lu min nie ; pins il suivit le conta de eon- 
Ircpoint et dp composition de Carala. An mois 
de janvier IBil, il sorlil rie clic école, et com- 
mença . se luire cimn..llve [i ir- . s ,in..lin-- 
lions if 6 éres r|uî furent bien accueillies- En ISoî, 
il se rendit ans Étals-Unis et revint en France 
trois ans après. Précéder nient, en IMS, Il avait 
fris part au concouru ouvert par le touveme- 
ment pour la compii-ilini .1. .lisr:l. mli.in.nn 
,■„ chLCUr destinés socialisent a rOrphta* 



Siècle. Homme d-cspril et critique instruit, Il 
r de l'intérêt lui produits da sa 
plume. Les ouvrages qui lui assurent line place 
-islitiKiiée dans la litiéraluro sont: 1- Trois 

j'idrui'M •wii'rkainrs, 1 sol. in-I8. — I" La 
'roprirlc iniellrrUirUi: rtv /■ mut demie de. In 
inralecl ia projrrs; Paré-, IHiS, t vol, par. 
1-16. — 3° Histoire d'un itireMeur au ilijc- 
rsvihue. siècle. AJeljihc Haï Je célèbre lue- 
ur d'instruments de musique ) s ses on traget 
f j« lutta; Paris, Pagnene, 1800, ] ml. pj. 
1-8' de 5.S2 panes. — \' Portefeuille 'l'un 
musicien; ilUcl., 1 vol. in-18. 

GOM1 (CsvntKcc), ne à Citila-Vccelil. 
en I7i3,sefiia a Paris vers IÎM, tlj lui at- 
taché au service du prince de Conli. En 17(8 il 
publiai Puis Six Sijmp taiti h huit parties , 



lis), lilsd-nn architecte. 



reçut li-h |,ri i k» leconsde nnisiquo d'un artiste 

de celle ville, nommé L. Kubel ; puis il devint 
élève île Jusepli Klein. A l'ane de quinte ans 
( ISSU) il obtint la place d'oruaiilsle an couvent 
et |ieu de tciupi après II entra 



u le dinar de la ci 
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es eiinipr.-Miiins, p.'nr.i irs.|iiel 



ploler son insirurlitm dans U linéique ; il y 
reçul des leçuiw île A. W. Ilarh [unir l-iir^iie, 
ïtiiïil les cours île Murs ! loi;, rr ri ) .1 l'univer- 
sité, et priL des [remis île rf.nipintli.in .te llun- 
crnliasen. Ce mallre, i|ni iliriscail alun l'nca- 
.leiuie rmal.i île cluul. Ii' l'Inféra Mrs linir liront 
.1,: liililinlu.T.cir. ,ic ret .laUissemcnt, où se 
liimieiil un urami mmilire i l'.i vr i-s il... fiinipo- 
'■ Il dej ullitmc rl ilivseriliiiiK- «ierlrs . qui 



I „. |,;irli. rl.il ( rr il. un '. l'uni i.l l'r',|.rr 

p.irlie des plus heaun OOTflIfS fie ce senre, el 
les publia eu ISl'J, en quatre cahiers ou volumes, 

ilris'rniTrkcdci !G* "'" 
nniider/slllecueil ilr 

ileilirl, ll.ili- ■ ■> lii i l,,;i . in- .■. Lu fr..|iii..r 

i'ins ur.iriils I Ire.; lr ilrui ieiiir, (les Illr-'e 



(IM7), rfnfrnne des rsmno.ilitiiK ilr liléiririit 
(non pip.r, Willaf rt. Ja.-.qu.'i V art. Jeun ,1,-CIÈ- 
\e.. Selia.lii'rielClirélieii llulkn.lrr. ainsi qurde 
pluticiin autres musicien' .le; l'ays-lin qui nul 

c.ni îles (lix-.ijiliéiiif et 

(le publiée par M. Commer, 
laawo.'Berliii, rrruilisein 
(J. GullenLas), 1 minines. Ilimiinr. d'il, ml il ion 
el d'une grande ictiiité de travail, H. Commet 
a préparé plus de 30 volume! de lircdleciion des 



mais qui uni rté llétrut** Mil à 
usicurs autres villes de l'Allci 
«r Znuberriv<! (l'Anneau mi 



- i» «n- Kiffaauer (la 



lu demande de .M. dcMumboldl, la Grenoi 
.l'Arisloplune, et dans l'amire suivante Vi'lrclre 



GOHPÉRE 
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COMPÈRE — CONCEIÇAM 



sons le litre Baramla Jfwfcci odktcalcn, m 

renferme aussi île enniposilinns Je Compère. Le C 

rtrui-l 11. An-. MiL- Si:linii,l. riniwivalcur pi 

delà hiMiuUièquo impériale <!e Vienne, artonn* la ttnti Fera pmtma dm 



parala dilléreufes aux il! 



contralto et la lia«e 



p.pe Jules 
'ji manuscril préciem q 



■le Compère i |" Vnsit plupatile /ilMe; lion ; 
a a Mon père rna donc mari; 3" Jtoyne du cJef,- ces n 
-V K rrmj Itir'l ipir paync. Les deux [irrmicra jkère, 



a. Admis è l'École 



«intitulée .«on 



f.ojiel. M. Ailloiae Sclimid |*me que ce pré- 

ii indique l'iÉiim; unis, par la motil» dont H 

ml parlé, il est plus vraisemblable que le mor- 
ttau appartient • Compère, Enlln un recueil 
«V motels a trois voia intitulé Trtum vocum 



Considéralions générales sur l'acoustique qui 
font parti» Je son Court de philosophie post- 

in-s' ) , et qui lu 1 routent dam le tome II", 
paB*« 53i M7. Cet i|«rcn général de la science 
renlerme des mu originale* nul ont clc la 
portée. 

CO.VCEIÇAM (Phiupik tu), moine por- 
lus.iii, né a Li'hnnne, vécut dans un couvent a 
Uihlella, sers k' fiinmi-ncpinentilip ilia-u'nlii>m<.- 
siècle. La Bibliothèque du roi de Portugal po.sé. 



t.<i\i;i;ii: v\t ri'»™.: m^rin-c ré s „i^r. 

né h Lisbonne, tut i la fois bon poêle et com- 
positeur dislioiu*. H «t raurtle 4 janvier un, 
à peine osé *, vingt et un ans. Matludu ( mi-l. 
Lut»., I. III, p. Sfl9| donne la liste misante do 



3 t fi C0HCE1ÇAM 
— 3' PiMaRdOu a 3, s e s vesa. — a° A ce- 
tera, e nlfa de hum vilkanclcù. — i" Is 
exila tsrnd de Etjijp'e a 4 resta, futulndas 
foira 0 rnnïn-rnnu 1/0 nomu pa/mo (7« 
txlt» Ilttel.i qualre toi», sut k'pWn-fluml 

COSdKIÇAM (X.™ m), moine porUi B ais, 
nt i Lisbonne, uludia I.. musique me SUM.es 
dm- sa jninrisï, el lieviiil liwllrlî île r.bai*llc 
dE son courent a Coîmhru, r.ù il «1 inDil en 
1737. On v conserve eu manuscrit sus riiiuuiisi- 
liun'.qui consistent un hymnes, motels, pui- 

CONC1UANI (Cnwta), clumlei,. hiliile, 




soi/rà ni S. Miclu-lt; rej.rfsi-,1 



- C0SF0KTO 

l'icaitcinie nVuuba, É la pin n> l'ibM .1'olirel. 
Il nii.iiru! ilam sa lerlr il- FluA, lires ,le ncau- 
FStDcy, In 3 ooul 1760. Dans Sun guol sur roi* 
■jiw '/r.<ru»nni<«inrr.i rmiiiniiiri, ilIrailenC 
/'orjsine c! drs pn$rrs t/u Iniviinje e( de 'a 
fflUCfaM, î" partie, j :,. Miller 1 donne um 

.Wic«f( rrdviifj sur In l'irniauc, année I70G, 
p. ISS. Ce i]je ilil Conililliir. mnrenianl la musi- 
qnc proute que les meilleurs c-prils peuvent 
s'égarer lorsqu'ils parlent île ee qu'ils jgnu- 



COiVESTARILE (le marqui. Jcw-Cn.n- 





ii' K'Pir.i^d 1!, " liiî'.irt, isn'tl rcr\'l>\ pjMii- -.17 .S Llt.li 11 *.-r ; Angu&ln? Yindn- 

OKIiper dm poJillon* son- Imiiim, MHuliiiK fcri.",1,-in. 1 s i 3 ; Piolmaru m 

-r, puis i Cologne. De rftd«r ar^fomm a przs'.anlisiinUs musicis inhnr- 

il y 1 dirigé l'ordiulre du inon/oi jun/uor nul quinqvc i-ocuni r»dnc- 

En I8SS, II a dunlréd»m tonim; Noriinbeiça: , apud Johan. Pelreinm, 



CO,\SOI.t (T.ii"iis!, snpiani.ïp. 'îpaliiims 
Ter» 1753, (ul appelé en I77i â la cour dp l'é- 
lecteur dt Bavière (ion r y chauler l'opéra terta. 
Ln 1777 II olilinl un consé de. sii mois pour 



lies par Jfan-Ciullaumr: Gichel, « puldi 



]>iiiiri|« df v\nv, suivis dos rêfdei 1 

|..i;ii.'ii:i r^ .!" l-'.Ti.ilnli, iniis Pc [ilri T. 

m ««■(.-(<", cmiipreserl ancara le rit 
mtr pet iailinictii.il 'ici ccl. maestro Fcaar 
rorredalc di onnolniionf j Niplcs, l»5S. 



siffle, eslmnnn par quelque' me leli 
som qui on! élii insfrees dans Icaran 
dp son Ipmps et particnliorenienl dam la pre- 




1J1L, ^iilliiHLlp. T.ps lix u-s >P|i[iiW, liuilifllis et 

,n,-. r,.„ ,,|,ï.,-,-,.,vjii, ■■ ,l(/ju ID m* Do- 
mine, dp II mrapoîitiou de Con-ili.im. On ûc-mt 
«imi ili'. mnlrt» dp sa cDTnfHiMlian dans li* re- 
mpli- iutilul« - sdttlitiiax air min familia- 
ris'tm.t enolinitr.t, nllruccui.nm etc.; .lupirsta; 



«OXSTANTIUS I N.iimumt ), cornpwi- 

tli.-«pli,W «Mr. n fail ïnapr imiT plusieurs ite 
M-i pi ( \:c f di„suih. t -.MilinUUdé :/-.,«'" luml, 
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CONTANT DE LA MOLETTE — CONTI 
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cosn 



irtléilr «h primils les eût détermines à spécu- 
ler urlii luutilatiui. ilï Iniri'nliiil. Qisiii qu'il -a 
■1 acte lie dépravation n'eut de 



pure, pénétrante, rte ndue. Jointe à 

JI.UirfllL, Ll L.ll :'llïilllLTLl pr.iflin I Ùll 1-1,11, 

ilt liuil nus, «s parents le conduisirent. Sapb* 



■ d(i il avait été ip|,cle pour le lliMIrc iW H Pinr. 
On remarqua des re moment que le talent .le 
CÎHitUu sVli.il [K -iTo-h<][li1i! par les «Uil.'t qu'il 
avait laites ;ifin>4 avilir entendu Karinelli, el «a 
réputation s'étendit île telle surtc que le roi du 
Naplrs. Ui;irleslll,.[iii n'unit il.' faire construire 
le llitJlr,. Sainl-liharls, r.i^luld'ï réunir Cat- 
fardli el ce cl.anteur dans l'opéra d',lcA.!/c 



™ins pendant sept i 
par reconnaissance pour son maître ijue Conti 
prit le nom Je Glziltllo. 

Li- [Mrijii'-r c.-ni fil" lakïils du virtuose eut 
lien .1 Rome lorsqu'il n'élail âgé qïie -le nulllie 
ans; ton surfis fui prodigieux, et sa réputation 
.Vlrmlit ,1a.- KjiiIf l'Halic. Km IJ31 II eiclta le 



■l.uil n t.'-' aj* Inii-p..i1s V< plus 

vifs el eux applatlilissi'n,.nls Il^s plu< limvmt'.. 
<;jrïicLlo avoua depuis qu'il se crut (n-riui et 
qu'il rnla liul ,-lmii,li ,],■ et qu'il iniil ilV.i- 
t.-nd.r.. .Vcanmoiiii, 'Ml-il. ïimplorai fauls, 
lance du ciel, cl je m'ornai de cnurnije. 



au paiterre, ciivi-top]*: il.: son manteau aliu île ; 
nïlre point reconnu. Après le premier air chanté i 



i.-l.i, ilis-jc, le lit atteindre ii un Ici iltj-n 1 .le ™- 
liliiniié, que tarai transporter lova, battit des 
' mains, Invita toute sa cnur a l'imiliT, et la salle 
fut ébranlée parles applaudissements proloncis 

vaincu i CalTarelJI fut déclara le plus u.iau.1 
chanteur dans le genre brjllunl ; Uimcliu, dans 
le style e>pressif. 




"urii-fdrh ,1e dalles, il il.mtinin 

;,™.l.i;il]il,i-.ieiii- années il evrikr l'ailmiraliuu 
.vi.ali.is. En 1713 il se rendit à Lisbunne. 



11 mourut peu de trmpi sprél. 
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CONTIUS — COOKF, 




CO.\VEKSU 



Il d'un marchand de COOIÎE (Tmm), né a llulilin vers [7SÏ, 

rci en |"35. Par uni' rei.nï de* liions de ;un prie |Miiir le violon, et 

rs JlFres sur l-a tli^orio appril In composiliwi snos Fjl direelinn ri <nm- 

•le la musique, el de I. >i<i>i« .l'Iijdi-e .lu pliu il.mi. 11 «ail iloiir [l'une lurilite |iioili|:iinjie T"""" 

grands ce inposi leurs, il (urïinl i un liant de ère" .L|)|jrrndre à jouer de loule sorte d'inslrumenls. 

•Iïnl>ilelé connu* liariiin ni.iti-, ennuie ur^iiiMr, Un r:ip]ii>ile Hue, (Tans un runeert dnuné il tnn 

ut icqutl beaucoup de réputation eu Angleterre, bénélks, m UlfUie île Drurv-Lan., Il joua dts 

Il a été organislc de l'alihave de Vritioinslur rt -i.N,. .„r iirul in*lrurii. nU dînèrent!. I) (lait en- 

.le l'.^lii- Saint- Martin il.;- l'rtis |.Tnknil le- lienle rm.' i.irt jeune lnr-.i|n'il .in-mta audirrcleur du 

dernières ann*e< de sa vie. Apres la mort de tlicilre de Duhlm; il joignit à tut emploi celui 

Kehuy , il ailé nommé aussi ort-ani.le rie la ,1e .lirf,il'.:rH,c-lie Ou ne lui connu FsiuH jwtnt 
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;ooke 



■.OI'KK.UUO 



dm le dialogue de 
Jlî de celle .ille, (1 



Ihe Great (Fred&fc la 
sonates pour ]o plino; [' 



rorlnlioni 

for yauag pcrformtn on Ihe plono forte. 

élémentaire, ou de wkVur, intitulée sktgbf 
Krrmpltlinl. rm « ofMtfryp! aaA crer- 

riifJ, prrijrfssicrlii tirrimqrd ; Londres, sans 
.laie, in-fol. C...iki! a j'i h 1 1 [m 1 „,,.. IUvoelK (,mll- 
lrireili>tiii«iii'r iln rmmt-fiai.l™ , cl en a plu- 
■wr» entai» qui rii'jà so distinguent dans la mu- 



altai Uc ni servi. p il,- Jean idju J'rur, il 

liimra'ïtif, Pl> r|iialit. ; II- j.iilei.r il.- I,;nitt>ih : 
il, rl.efiles iiuihicieiiï dp celle r.«|iiî(f. ainsi | 
Im.N-'lui-r.iiill.iVr,! jMrfrc ieinleà ...m ti«u 
Un toi! dans les registres de la ville il'Audi 
napruY. ili>.ip. mu aniline, qup Maille Cou 



Si I . a i s i i — t ; il | a-... , n-.iil, a r.iUnp... un i: 
itl ilemeurp nculaiis. il enlin a Clielm'foril, 



houi le □* iS de {'Appendice. 

COOPER (Jonn). loo. cornu». 

COOPER (...], plivsieien anp,bis, mort a 
Londres m 18jl,esl aulpur de plusieurs mé- 
moires lilierés dlU la Journal nf sciences, 
parmi lesquels on remarque celui qui a pour 
objet une Iliefirle nouvelle du son, sous le litre 
Memoranda rclnting le a theorg of Hti 
{Jauni of jdemrJ, London, |B3!1. ) 

Clll'l-:itAlllO.;JoM,,lr,ii(lpooma nê l,u. est 
Cooptr, lut unuunetri joueur .le luth et île basse 
ile.iule.llnaquilpn *n«lrler.e vers 1 170. Danssa 
jeunesse il voiagea en 



îf.-.. par les .Inatii.. On f le pïlluiila i-.iiir iil ai; 
.imliri'ilesesoiiv.ose'enre jenre : IWastrcf 
':c i,mrr l ?mp<r- awl lirai'siim. t.pipspnlé en 
61a.— 2'>lnjtï oftlunrn, 1111 i. Ainnn.es 
il ..nul.' .le s.uuiui-1-a l avet lad; Fronces Ha- 

.■ard. Opérai io ..inipi-a la .i.|iie d'un diver. 

i..ru*nt,en'cciëléaiec Lsiiitnr e! plusieurs 
utres personoes; un des airs de te divertisse- 



COPERAEIO - COPPOLA 
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COPPOLA — CORBFXIN 



Apte» a»oir composé en lï 
thtHa dl Knienfeld, l 
Turin oli BlhuH, un. K *■ 



la placn dr directeur i!f musii|m: : 



mfroe artiste If CmvUihrr- ,i: 



directeur de I] musique ilu Iliéatre roui. H > 
(ont pour l'office des mnrts, dnnl I» partitions 



■ etg Fronce. Coquéau répondit 4 se» atta- 
qou par 11 Suite da entretiens sur fêla! ac- 
tuel il TOpirait Parti, du Lettres à M. s... 
( Su.ird ), auteur de Ferlratlde tet onrayr 
dam ii? Votes», iu-s 1 ', 'in! date ni nom île 
lieu (Paris|. Ce fut dernière lu.lilir.jli.in rie ,-r. 
■que Ii! paraître Coquein. ['lu. Un! Ilcau 
'..■■mpi-r du la nuiiïqiK, il il "livra tout 
raa* IraïOul de l'arcliileclnrr. Il oéritiic- 
<l« (munies rf.oluUonn.iire», le 17 juillet 



lies temple», du liôpitam, du ull« de ipatKie 
il de concert, etc. Il reclierelia lurtout dans 
Vilruie lu moyens employé! par les inciens 
pour produire dans leurs lliéltru dei rltcls puis- 
sauti sur du population* entière, et il lut par 

fesqudlon fiuUrrail sjrmter il IVIfrlile i.i Mimi- 
que dans Ici sillet d'U|iiira. Mils tiicntol, roti- 
Taincude la nêcessild du juinilre lu counais- 
Kuifi-î du musicien a relie! de l'arcll 



WBAtVCEZ on ri mi 



lu), A p 



n et curieuses tur tel 



e Gin*, Corancn prit une part actice am di*- 
n.iiwi que firent unltrr lr. i.im||.i.-IIwii. île 

icvnnd nrliitc-, pluiicn:' rutii-lrifnifat pi .-i 

ir loi 4 te sujet dans le ^otimnl te Parit, 
ont il était rédacteur dta 1777, et dnnl il de- 

CORtTELlN (FmNçon-ViKT-Tr), profu- 



lu di*t 



Mleche: la modernes (Paris, 1778, in-8") ; 1 variai! 
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COU DANS — CORÛELI.A 
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" connaît de lui en mam 
.iï iiuiii-iii<! r^lini.n---- ruiti[H)s6e |«ur 
,1e J.'in leqnelle w, i-.-niir.JHL' l,™,.-nii[i 

Je me™», île- ««if et 'I- uni""- ■ cNiiieu.c. . 
dont une pour In Fête-Dieu , et «ni! uulre peur 
la file .le laïUurfoiia de' Ire PmO, «.ni se bit 
annurlli-uienl .1 1- un isua. liulin Cotdella a écrit 
.leur cantates, la première intitulée Manfrcdl, 



CORDEI.LA — COR ELU 
im Krande quantité Malurc lit mnndore, 



CORD1LLUS (JiwiF.. 



COBÛEYBO ( 



r.ile" ili- (.'..lï il -.■liant lie J en-lie. tin-, 
une une Titien uni ce titre : Jlrle 
iat> ampatia par Joaa Martini, 
a e emendaiai Cuirobre, If* 



et ituiir.u : r.M^.i i 



nt plusieurs prince* 



plut beaucoup H toi 
jouet ilu violon. Les trouble* nui survinrent cn- 
niite ta ni™ tient Bucall à l'en!. Le père 11er- 
s-cniu l'Jile avec admiration de son tilenl (J/er- 
monle nnHers., Traile dtstntint*. à corda, 
Jlï. 1, p. S) ! . Le son Ju violon , dit-il, rat le 
. plus ravissant ; car cent ■ | ■ ■ i enju lent pjrlai- 



l'AlUffl 



.■. éle.le. 



■ lent, el le remit 



;,l inmiiulile (Ut île certains 
i ravissenl l'esprit. ■ Dana c 
,11, hi' .le .m .1 el.': ii-liimvi-e 



connut en I6B0, lorsqu'il était a» service de ta 
cour de Bavière. Vers 11 fin île 1091. il retourna 
en Italie el se tita 0 Borne, ou il publia en 
I6S3 son premier oeuvre, eon.ii-taut en sonates 
pour deux violons cl basse, avec onc partie d'ac- 
compaunement pour l'oigne. Bientôt sa rtputa- 
linn (iillell,:i|ne les [lies grands scifneurs st die- 
(mterent le plaisir de l'emendrc cliei eut, et 
ou"on le chargea de la direction des orcliesties 



Il Ires-Bracicui de Dotai) dans la Ta- 



br U ^d CM , d ^Xri!"''" r(Pa, '' lr ' '''' 
Le roi de Naplcs.qm ifainHiIe r«l 
l'avail /ail engager a if rendre prJs ,|e lui 
Corelli s'y elait refusé plusieurs foi. w 
aimât la tranquillité dont il jonF^nail à Hohi 
qu'il trahit la jalousie violonNe, u, 
pus; cependant II finit par accepte, nmi, 
Mai., craquant de n'elre pas bien accomr 
Il prlr avec J„i M „ mond vio | on rt llln J 
relie. Arrivd a Nap'(s,il f trouva Aie, 



ulrenro lorsqu'il enlendil « m.>tm< nul" 
joriiTÏi [irrrnifre me r.!rom:|,;..r,i-li;r::| :|, 
premier ronrerlri, avec ( .i,v;-i„r, ,|, : 

pouvait le /aire [■,■:, il de J:„i:;i: 

rti^m™.. n nc M .;,:,„,,:!,,, 

tournant vers Matico , son wonil ii„r„„ i. 
tris : -, S| sunna n Sapnli ■ „ Cette prem 
(preuve du (aient ,1c Cori-lli lui ■,„■.■, 
trirmipli.- ninirM. M.is il i .-, <n]u<|iii 



1 cliagrlos l'attendaient V 



' lui.. [,i ,1,, ri . 

:n- rni j l'ii-.jli,: profonde s'em- 
rea sci jours. Les concerto, 
ïiili Oilnt dédies a Jean- 
iliiim du RImii ; main j'aulecr 
I semaines a la publication 
ar son firltredfdltalolrecsl 



il'ir iin lui ilcvc, j r «lui ,1, ria|.|isi-l 
'■■|"":.c^l.-,(-„, ,,iii,l:,r.,..i le cardinal 01- 
""; ,<Va H'T IVimsImn. m service io- 



l'une dm sonates .le son ailinirable ira 
quii-me ; le roi Irouvi l'adagio long, cm 
rt quitta la «aile, laissant le pauvre Cor. 
concerld qu'il f.ll hors d'clal rie contint 
auire fois, on le pria de diriger Peietal 
ouvrage de Searialli, qui rle.aiL être re 
devant le roi. Le peu de connaissante q 
lalll av.il <lu viDluu lui avait lait mettre 
eodroil un passage mal doi;te cl d'une e» 
.liriicllc. Arrivé a tel endroit jaus avoir 
Tenu, Corelli manqua le Irait, ei, comme, 
lallu que ton malheur lai cnmplel gi 
Prtrilln cM de IWhesIre napolitain , q 
étudié le pacage, le joi.er avec préeisioi 
trait IBtttdill un (liant en ut mineur; 



Temps, de ce cu.i ..il,-,,,, |t;„.„|,-! . ,,„., ni,,,,,,: 

UV.CJ.U,. t.irclli ,],. la j„uail pas .(an. S( ,„ „,,„„.. 
luiarracl.a le viol™, ivec «a l.ra„,„ t |. c oi.li- 
uaire, elsc mit lui-même a joue,. Corelli, f ans 



cor.ixu 




pn*iteurs. Quelques amateurs oril aussi reçu des 
l.'i.ins Cnrelli , eiitre aulres loril tdpecuniLc, 
qui S fiil Braver son porlrail a la manière noire, 
pur Suiilli, d'après le tableau original de lient) 

Corelli eslleljpe primitif .le tuutei lu bonnes 
(cales île violon: aujourd'hui même, bien que- 
l'art «'Soit enrichi de beaucoup d'ellels iiKimiun 

il nu de-< int'illeurM qu'on puisse [iiIe l"" lr ar- 
ipuTir un sl)le larfc ctmljraltieui. Corelli aval l 
fail de bomlM cludeî île c.imjia-iliuii el fr.mail 
bien. Jean- Paul Culmina l'avant attaque auront 
succession du quintes qu'il avait Iruuvèu dans 
une -..ll.'i i.ioi lu lie la troisième sonate île l'irilire 



de* ,|ii,jUi' puNiitri ii'iivie; île sonates de Co- 
relli. — S° XII Suonafc a 1-ioUnor. ,-hl'iuco 
cembalo, op. j, parle prima ; parte teciaida, 
pretudi, allemande, coti--n;t, ni^lir. vt/u- 
bandc, gainltee [olliii; llmnr, i;uu, iu-lul. tel 
ouvrifie, cbeM'tflivre du Kenre, place Corelli 
au premiur nn( n.nim, ™iii|n-ilci.|- di? inusiqut! 
instrumentale. Ce n'est point par une purelê 

<l "JuillIiHillln- ilT.[.Unll.,l.'.i: i[lll' llll, II' (Xi '.HUr.Li;.! 




XII Ci,:*< 



naledacamcrttalre, iîur: i-wVni, ri„!»!i:;-;h 
r fJn/oiiE ocsnif)a(o,o|l. 1; Hume, nlSr,, in-liil. 
IJtnv ;iii'^.i,Jli:onsonlL'l t piil]li. ; e<.l.\iN.-ti:.-il.iiii. 
I.:, ,:.riM:T,, ,-! I„1,l„!,-,i HnllfUi ,!„ <■„,.„■:;. 
La deuxième sonlle, la cinquième, la huitième 




date. — 4° XII sunnatc da caméra aire, duc 
tlolmi e ïiolOMe o cembalo, op. ; Bologne, 
IliS'l. l.'eiii'iMii y.t.t:\:<x i Aiii.kTil.llli, rllK Ro- 
ger, pote le lilre de UaUelU da caméra. Il a 
cïe publie a Paris.tliei Leclcrc, une l>dld uliliun 





vlotlnl col basso per l'argona dl Arcangela 
Corelli, opéra pviluma; Aiiistcnhni . lin^i:-. 
Le 1/ Pepuseti a piilili.: un.? (-.licico i-munl^i' al t; 
iS sonate, de Corelli en Irios et des deuH 

grands concerta, tous i n parti qui liirructiL 

1 volumes in-folio. Le premier volume a pour 
lilre Ahc&core ofthe fournir™, mnfrrm/Jisi 
4a soiiofui eow^oieil *jr Arranoclo Cardli 
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COIlEI.Lt — connu.) ASO 



■ Il fui flla&î COUlUll' HJllniI .II! J Jin ;r n L\lt.|M>C 

rli- MïsiiiimslM, i:l rrinl - -.Nuali.in iiin.icale 

du ilucteor Coolc. Tl fluilii !c ui.uo inc Otf 
menu, eu iso* il suecfda i ioa nère dm lu 



liiorosi/ti bassfar n/Hciio /jnr/i, nlirrri mrry 



IKi-iliuni-di; M. <.'iitlï:.i.n-i.l,'iili;niin Tf Dniin, 



on,J. Wall d Juii/afe, on amicfur, Ici Commande- 



nt dale. On cimnall Iroil |i.ilr.iil!. île Cmtlli: mm.',, le Rini.ii i|.i,iln- parties, l'Iiymni! de l'or- 
i plus benov «il «14 Bravés pat Srnilh, iliailum, cl i[ird:|.jii iii-jn-ejui dclai liés pour Is 



ni etVuufcrGucM, dans le formai in- 
d'après It iiottrail peut par Howud. Ma 
ta a lail une lielle Litli.i-riij.E.ir- jnmr ma cul 
[un il n I. , hilllikic tU'.loîr. r.V; lu 



CUHKIM (Jicutti), c 



7 ■ Trfji^ -hiiLIe-.s I? ,jU:a ilracune, a 3 et a vuix. 

île Hinlques-uns des musiciens les plus «libres, 
intitulée, ïacred Mmîc conslslmjof a toilK- 
lian d[ i\e mes! admlnd ptrets adapléd lo 
mu al Ou châtiât Muk ofjomrllî, Page- 
lesl, Ptrez, tturtM, nirelll, icoiari, etc., 1 
volume! in-fol. Corfe a eli aussi l'tiuileur .in 
ilwnifw vnlume lira antiennes île Kcnl. 

CORrElAIltulll lUrrillsi, lilsdll |.|r'«dtul 



IMsioliel dans celui de Bioginl :')l en pubHita 

imr- pour Ir'il.ir i'I -ii|i.in..j i l jiricltf f»'Ur 

opw», do u coroocisillH] . ont |uru a l'aris. 
Le cilal°a,uc de Riuordi , à Milan, indique un 
il de * Vielle MM le nom de cel amateur 
Sue; d'auliei oaicie imprimei a Florence 



lî , sous le lilrc de Lira mil- 
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CORIGLUNO - COUSETTE 



a Ifgoiai 



nrafn/c. Ij- i'1ii'nili.T roriilin; 
îiu.eril uii (jus-fi-Mul mimUv 

(,.■(., ,1. M.ta.-.tiisc,a4sc.il. Il 1 
i l'ù-c lie loi.nntc-luiil au-, lr 



mli.iri.l .b 'tu IV.^IC.r, 

lugnaîtéir iln Muni lloot-Cassin. 

Win i>«:, i':ii'i.-L.T.:iri»t.L-Mir 
illlli la seconde moitié du iciïicme sitcle, a fait 

!,■ Inlli rl I.i liass.' di: linl.'. sons- ce [lire : .1 rires 
(o Uns ami ptay ta ine fttfe *«« ™"' 
j.ariax, giiMark. r.lmaiHnaad COTanlcs 
for the tirri-ciell. In-M. la si-o-iule [.«lie ,1e 
ce recueil » oubliée en loiî. 

CORNA (JLIN-J.cnviii.m.-Ï, ni-!. Ilrcscia 
vers la lin du n«i"" fll " ; " L cifc l Mr "' n 

™i;i'..u-n ■! .-nnli or.iiu Liiifranri. ^an!,l!:- 



CU RIVET (Sëirrin), n^a Mentionne. 
r.*ri, f'f.jill' L.l imi^iiLua ['il Hilio, cornent 
vuil par ca un a « louange, places en Uledlin 



; liire fie tgra fur Frcuadc uni 
drnnrn des Gesxnys (Ljre pour le aina 

cl.anl). Pnst.'iiell.e nliLîifailiinpiiiiirt 

nia pour litre: Bit Oper in nralscliU 
as nuire der Mu Zcil (l'Opéra 
■unis cl le lliiatvc .le IV-,,».],^ .vIol'IU' 
ours, , MelBwr etschirges, iri-8». 
CORNETTE (Lom-HlPPM-Trt) 



■ niHiL>- la nnf |.iv' '!'■ I ". ■ ï ■ ri . : l>'i;.itl. 

maître .io clinjiïilc .lo la i-.illi"lr:.lo. Ht' ri-l.,ur a 
Amiens, Il obtint aii^ concours la place d'organiste 

maltri'e fut organis.i' |n-n<l;nil riniiul.it, C.ir- 
n,.|li. fui imiiiiin' m.iitro ri.- •lir.[i llo do la moine 
église. H en remplil I.- I.m.ii.™ jiiMlu'ii « 
mort, arrivé en 1333. Il a laisse «1 manusorit 
liciuirauji de iiaiimn, il"li)i!iiio<, Jlafniliral, 
luiitat-i'l Au nombre -le 'es m. -ses, don! 

ohisieiir^iml iVriu-s à eraml orelieslrf. il™ est 
mit nui a o.lé rA.-rul.v hoVnnellemo.it à Saint- 
Itucli, fptiî* a Nrilm-Uamcel a Sainl-Euilat-Ue, le 

t:t>ll\i;TTI', !Vk™.|, "ils (lu prêchent. 



lusirnie d'un ré^menl au service 
J>-B». Dans celle dernière aoate 
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COtiKETTE — 



COMUDIN1 



théâtre de l'Odéon el y resla jusqu'à 11 clôture 
en IK3T. Alors il entra à l'wdlUtl* du HiWtrc 
île l'Opéra -Conilqite, Jonl I! fil partie jusqu'en 

l'année niûinle, il alla omiper une position sem- 
lilililpa.i Théiilrnie laUeaalBancâ.Ln IsJ'J il 
réunit* tel emploi la place ciedirecleur du rliaul 
auCtinnav JuriiiifiinieiTuliljirn;niiis,la)>oiitiiia 
de premier rliel d'orclicstrn an lufatre de Strai- 
binir» lui ayant rit ollerle en Is'ij. il l'.ii.iepla 
cl en rnnplil I». fiiuctinrii pendant deu> ai». De 
retour à Paris, il fui chef des cliaura du llieitre 
de l'Opéra national en 1847 el 1819, puis rentra. 




COItt'ETTO (Pilbimi tifjJ. iog. Giu.cn. 

(:iIH\11:TT1 (Amuisf;), néaLucquB, fut 
n-B.iniili! (Il: I . |disc Sninle- M a rie, de celte lille, 
dan. le, i„i„,i;.,es anne.es ili, <lii.huili<>itu- sieele. 
li a fail iiTiprimcr un teuvie de sa riimp<,\ili,>:i 
ii.li:..l, : :'v.- (i /r I -,V i f,-r.lM U r(.,f,,-.i ! -,- ;t .fi.':H:t- 
ques, I7M, in-4<. obi, 

COIIIVISII (Wii.uw), poète anglais et 
comim.ilL'ur de la chapelle du roi Henri VII, 
vivait m, commencement du iciaicnie lieoji. Il 
a cciil un poème intitule o Parable btlaiw 
tnformatlon and Hlllll (Comparaison entre 
le savoir et la musique), que liïwlins a insère 
dans son Jliltoirc de la mua/jus (t. ]!, p. MB 
« ItdT.), Le même écrivain o donne (t. III, 
p. 3-16) deui clianions de table j trois toll. 



npoinw par Comi,h. 
"Ii\l i • • , professeur de piaiu. il Paris. 




« "ll\l l 11 ;P"0, ! ,<: ,1e elujwllf ,1, 

la lontrtrieiiu Saint-tspiit , à Ferrare, naqui: 



1". op. \; Veup;la, .ip].. .Me- s. Ylnreiili, l. 
iii-V. La prcmiirc pattic Je cet oinrare a 
i.-iii>]iriiii.<*aïi'r. i-e litre latin : .wr.rcnntô 



CORHADI ( 
de l'E 6 liat, est an 



■s titres : 1° ;.'f.i(f«r '; i(iii;" 
3 rocl ,cetl busso cùnùr.W) .- 
xUI,ieia t m-4* — VB primo 
■iîiri4r..ri;iliid., 1(113, in-J°. 
iro uVJ/aoY/jnii a !> coct. 
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CORHI — COBS1NI 




dans la musiqne; l'art du douter, et des rc- 
îles pour lïlarmonie, avec des préludes dans 
iliaque lui)); Luuilri's (sjns.il.ile). —14° Thl 
frattller (le Voj.prnr), opfra. Un «les fdi 
dp r.n!i s'est il m i RilInilHxiri! . C" 17M,(1 s'j 
fit livre à Pense i S ,,enient -le 1.1 l.u.-iqno. (M ar. 
liste «I la père de mailime Corri-PatUHl. Le 
riMa.lr-nr (le IVIitle Corri du lerione ujlfeer- 
jel c/e MUIfour pulilié par M. Sthillinsi île in- 
duit eu erreur sur ce point; car il dit que Ma- 
dame Cnrri-Palloni e-1 lille du sieui élève de 
Purpora et de madame Dusses. Celle-ci étail 1» 
taule de la cantatrice; il en a lait «.sieur. 

COtint-PAI-TOM (M" F>m|, née à 
ËdflnlJourK en 1795, fil ses premières études 
musicales sous 11 direction de son pire. Lut ajant 

i l.uitLMr- ijnl en Aneletcrrc, à cause de l'usage 
fréquent qu'ils (oui de cri ornement, madame 
Calalani Toulut avoir mademoiselle Corri pour 
.'■îrve, >[ sYn rii nrr.ii opiner dans ses m»j^ 
en inlsotlBlG. Elle se ni alors entendre 1 
llaiuli'nir(i , mais sans succès. De retour à Lon- 
dres, elle y repril ses éludes, clianla quelque 
temps le» seconds rôles au Tli.-airMiili™ , 
quitta ce ttiralre en 1SÎ1, lorsque le libraire 
fclirrs en prit la direction, et se rendit en Allc- 
iiN.i-ii... ^I.ilmi. Ir* nv,iiiinue< qu'elle leii:.il île l.i 

en Ualie, i i'|i"ns.i u:i .1 ■.m N m- 1 1 -.i- 1 1 ii ■ ■ -j- ,-! nonini'- 

iVplltatiun lorsqu'elle clianla â llolocue en JS35. 
Dein ans après elle lut appelé* cnmino prima 
donna a Madrid . puis en IBIS elle elianla à 
Milan aux l.rdilaelic, el y eul quelque sucrés. 
ÏM lt 30 elle reliiurna en Allriiiaiiv el v clianla 
(bu, p'u-i.'iirs concerts. 
COnltl (l'iEHKti, compositeur druulique, 



' mi à Rapls el ««te de Demndli, mitant la 
<;<!~.it<r,)~,uT<il"<h- mitH-iurilr l.ri/is-ct (Mm. 




Bardi, eomtc de Vernie, le poète Binuceini, Ga- 
lilée le pire., Kinilio del Cavalière, Perer, luks 
Cs.ciui el d'autres toi» oHécres, il ccinlri- 
bus comme eut A l'invention du drame musi- 
cal. Apres que le conitu Birdi (tWt-> ce nom) 
eul i|[iilt« Hoicoce pour se rendre à flomo, Is 
maison de Corsi devint le renilei vous de ces 
articles. La société qu'ils avaient formée continua 
de s'y occuper des increns de hilerles progrès 
du nouvel art qu'elle avait créé. Ce Toi aussi 
dans ta maison de Corsi que fut represeutee 
la pasIoraledclWne.cn 1594, ouvrage de l'eri 
! auquel Card mil aussi la niain, ainsi qu'on le 
voit dans la dédicace de l'EuridJeedeRinnccini. 

COHSI (llta^an), compositeur ne a Cré- 
mone, a publié en 1017 des psaumes > cinq 
loti, iatilulés Sacra omn, snltmn. resperllnn 
psalmodia ài'ocum, op. G; Venise. DarU (io- 
gni, et vers le même leinps des l.itaitiri, an- 
tiennes ci woliïs à /.uif roij. Son o'UVie sep- 
tième est intitulé l'salml BttptrUxi octn 
focum. On connaît aussi de lui ! Concrrlï 0 
.t/oicHi a 1, 1, 3, 4 racf, con lin Slanni/içat. 
■ip. s; Veni'/lii, a|'p. Hier. Aniûiliiin, n: in-, 
et Compte/a, llolclti e Xllonfc d/Ua B. V. a 




COHS1XI (J.,tovis),org,inisto de la catbé- 
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CORTELLINI — COSSET 



mil, ilnmii-nli lonrranno m!,; c'esl-ii-rlirc : 
.. Diinih inesM/n Pooilno eon,îo!o,le Gloriaesl 
«incwld [tk t*Ue BUnih») -.14 où In paroles 



dédia ail liuc dp Bedlorf. Peu de îcmp» après il 
rftiiiirna -Il IN.-, ni il wl niorljoune. Il puglt 
ITOirelé élfctcde Corelli.Son portrail, Ernve it 
l'eïira tintn |>nr J. Smtlli, d'après QmMiKi 
Kneiler, « «é public en 1706. Burney dit |n 
Cmer-nC ffdf. of. lauiif, t. HI, p. 5&B) qnc le 
linl'iii île rnsinit, ron^lfri' comme le plus bfau 

aprfc. la' inertie l'altiste, et qnll j mi 
von.lj j un -iriv lres-*le?é. 

COSMË DELGADO. l'o^. Delcdo. 

COSSA t Vijieeirt) , compositeur, »! S Pc- 
rouseati eominenrement du eelticne siècle, a 
l.iil imprimer ; Madrlgali a quattro Hdnil 



CORTONNA (A 



CORVINÏS (jE.n-Micnr.L), pasteur i Or- 

flfuiifiiHi, jirr hn-.j v/.'/ii'i.'/o, ni /jiia 
„M|.j.:.i /'f'fc.'ji'; K.'li., rf... r"/ cri|j,-,<tfiijlj 
./iwji ici cofifjjo n-B rfrrui rrritfu»! fncit.oiten- 
,<</ur; O'i^nlxcuc, ici:», in-'!". Cet miTra^c 
.stlin traité de la nouvelle RttUtOde de solinl.a- 



,hml \w,-i I,, I, 
H adlaitaUa 



Domine Salïum (ac rc] 



— COSTA 




Super Rumina [t-.ljjlonis; Paris, Cli. Ilaliard, 





lemps puis a ï,onilri'*. H r, (iiiirii.n-ii ïllriinjiin' 

n'j produisirent pua une vivo Hensation dans 
h piililin, ils j Isiiscrcnl du moins de boni nmi- 
Tcnin parmi h* aitistei. Dans la mîme année 
IBM, Lltll If.ill Obtenir à Cossmann l'emploi île 
premier tlolorieellir.le (le la chapelle ducale de 
iVrimar, avec un enn»s«i™t pour 1« resle de 
h ik. Ceumjnn a écrit pour km instrument 
■les compositions de dilfOrcnta nenres qui for- 
ment loul ton rrperlohï; mais il n'en,» rien 
I I.L,,- j„.,|o',. ce Jour. 
COSSONI [Cir.nira-Dos.T), De a Milan 





COSTA (Jt.n-P.LL), oÉàC.é™ vera la 

TritlH. Il • fait imprimer a Vcoije : r Ma- 
drigal* a due, 1rs e quallro l'oci, llb- J, — 
s- MadfisaU aeinjue vùci, tib. i es. 

COSTA | Fb.hcois), compositeur, irô à Vo- 
ijliera.daru le Piémont, esl connu par quelques 
i.uii.o's ib]i : ,u\- i',n ■.-]■■[!■ ilr' Hitfleierde, parmi 
lesquels on remarque fi i'Ianlo d'Jrlana, a 
rocs inla, op. 3; Veniat, Alei. Vincenti, loin, 
in- 4", 

COSTA ( MalCÏCIItn), SU rnii UvlllT la fer- 

raresc, cantatrice dislinpuée et poète, naquit à 
Verrue vers lûuo. Jean-Viclor fions! [en la lin 
iWrJiii Erylhrxus) parle aiec admiration de 
la beauté de a >oIk e! de l'ei pression de ton 
54 
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370 



COSTA 



imps donlun étailwus 



la ijueslionde la supériorité du talent,™ se lai- 

TronaareltL leur en fournit l'occasion dans le 
<! rame musical inlilulé la Calcna d'Ado™, où 
le* deus ranlalHcti avalent des rôle» n'égale 
li.rie. lli'iiili'jouriNH.irri.iiScnl.illjnJii.in.li.iiti 
dej.i chacun sepromeltaillt triomphe de sa pro- 

lfgi*e. Le rorote Marin On^i, frère .)( KjIoo , 

pin» tanl, fui papa seul le nom M'Aleiandrc Vil, 
«lait leel.efdes roV/ifM.et le prince Aidobran- 
ilini fi'lni h I r/iri'c.vrslc*. I.i tïNinir île <i:lui- 
d, prévoyant que le débat occasionnerait quelque 



et li.ré à l'c-nseie.nem.'nl. 
élèves on remarquai! M m ' ( 
beruml. Il a publié une » 

Analyttcal ÇoiuUarattwi 



les leçons du 
[fait a Ini payer la rnoiUndu pro- 
ton laleul lorgne ton éducation 
-minées M— Albcrlaiii prétendait 
que le coniral, lait ponrbuil année*, ivail pour 
terme 1830; Costa voulait qu'il se prolongeât 
jusqu'en 1938. Il nagoa >tui proc«;nrak rjtte 



COSTA (NtlCUH ). ri.rupo.iteLirel.lieldor- 

cliestre de l'Opéra italien de Londres, est ne à 
Naples icri IS06. Après avoir termine -ct-liiile* 
musicales dus cette tlllc, il y fil son J.bnl dam 
la coin |iosi lion dramatique par un opéra Intitulé 
Malùna , cpii fui repnftcaM au lliéilre Saiul- 
Clurlss en 1610 , el dont le sorl ne lui pas lieu- 
reni.l'lus tard onrelrouvcM. Costa 1 Milan, OÙ 
il publia des roorr™» ,le rlianl clifi Kirorui . 
el un qualuor en canon | f cto jucl fitTO li- 
tanie) , qui lut chanté par les célèbres artislea 
M"" Pasta, Malitlian, et par llubini et Tmnbu- 
rini. Suivant certaines trlilitions. M. Costa serait 
allceo-utle en Portugal : mais il règne beaucoup 



i dons la capilale <!,■ l' S. 1 1 -t. ■ I >■ r r . - ,ti i-3ï, il 
Illii-L.olialo ,lir„- l,:l'..,-. l....l,ï ,l,i[i ni ,i,e 



i'rij-.n I.Ar-l (.','' M,,.j,i;„U r. 
COSTA [IWciij,'.:l.:uic.irr 



?G pagea. 

COSTA(LELio),néaItomeau commence- 
uii'iil .li; dii-seplièmc -iéile, ,'l.iH. en luii,la 
du* natale hlrpMs de tonle rilalie. 

COSTA iA.NMt), prolesisur de chant, né a 



te ""'■Ain-, tirent mirer M. Coslu. dnns une com- 
binaison pour la lorniallnn d'un second opéra 
italien qui s'ouvrit nu lliéilre de Cuvent- G arden, 
en concurrence avec celui du tbêalre rte la reiuo, 
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COSTA — COSTA M'] M 




cril ira iwufil =' nalci inlbt Vasico reiî- COSÏ.W TINI ! AixiLionE ), ctna| 

tada de emfrapMta o coni/jojifnrf, jue corn- né à Rome, finit toi lalimlu flueptU 

jirrftcnif;" l'nrim jomIoj lie elacn, sistn, de. On lrou« plusieurs morceaimk » a 

reliera, c nirm minitelcs e cantates. ■ tion dans 11 collection publics fur t'sb. Co 
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ii^iuuiil!...!,.. \" li-vii...- n:i f,,iir.i;.-.]L: .iik.iiiI,:- 
quiure in. frôj. iïtrtt intitulé yuj de Itiu- 
sii/uc irtijè .1 Aroii « rAomur de ma- 
tlamr&rinltCcalc, |>ul.li r . u'iprits un luanua- 
«il ilmeiiiéiiit! liMi, |ur MM ilonnin rl Citai- 
«Ut; l'vr.Ui, 1837, Jp. II.) 

COSYN (...), mil.™ anglais, qui vhail a 



il.' Il t'rLmrv. f.Plli-ili^. -iM.i 
1SÎ8, cl y |UH1 (iliilituts a 
llll-U' IMlr .lu IIm-IIh; ; |wL, i 
àl.illc. Il.ii.lit ,!;,„.., Ile 



la plus ancienne fan», 
t do lolmlMIIon par 

a ColLon a simplement 



du \-,iticin,n<' Il an, du bruis lie la reine Chrii- 
linc dt Suéde, lequel présente une multitude. 
■ lu Tiiianlea du. telle [mlilic [>ar l'idilii? tierlii-rl 
cl loua Ira m 



llm.lt iiiiriliiiFt! a UVruinnii rmlwl, jiar l'in- 



COTDMACCHCninun), 



S.-On^r™,. Cïlail 



Mdlulple Durante dans 
hapcllr Sa Conservatoire 
n non organisa de l h an- 



■s élcuienlaires, l'un Intitule ncyale 



COTDMACCI — COUCY 



aetellrédesarchiTes iln l'hôpital de Lion, daté rte 
1187. Solvant cet acte, leCtiitelaîr. .unit porte 
alors l'hihiL eeclésluliq,]., car il y est qualifie 
de clerc ( rifrinui; mai* il «unit l.ienl.l! i|niuFl 

Cm difficulté se présente contre Viilrnlilé .lu 
personnage désigné dans l'acte dont I! s'agit atec 
le L'hilel.iiM ; car, suivant un poéuii! écrit Ten 
lîSB, et qui a pour tilce : £( ytouinoiu diHI 
(toisa d'/fai/e. Cotumacci est mort a Naples, i ChasMamdc Coary r( dt tadamedeFaytl, 

Un aulrc composteur nommé Cotsmaal I de l'acte de IIS7 est daigné sous lenom de 
(Michel), également Saiinli! du. a écrit ivoirin Jirjouf. M. ;raii,-if.:.n.: Mieliel a fort bien ilemon- 
SonfVnncficD diSala pnurles pp. de l'Oratoire j Ire (dans son îuo: jur lu rie el iei <-»on- 

la btblloltifqu» de celle maison. . loua les autres ont été dam l'erreur 6 cet égard, 

COCCHEHYlV.i, aucun seerélain ré.l.ic- cln rail voir que le Châtelain n'est aucun de 

leur de la Chambre desdéputés, sortit de France , ceui qu'un a confondue net lui. Suiiant le 

an commencement des troubles il. la réiululiriri Itoumuns, qui a serti de bue a ion tratail, le 

de 1788, puis obtint u radiation rte la liste des Châtelain rte Cou ci serroisa net Rielurd Cceur- 

émigréssous le Consulat, et accueillit la Restaura- de-I.ion . el partit avec lui pour la Palestine, en 

Bon atecenllKiuaiasmc. Appelé Q la Cliamhredo 11110. Il ï testa deui ans,ct j fol tué, en llf/J. 

députés CCumne secrétaire rédacteur, il en rem- : dans rai combat contre les Sarrasins, 

plil les fonctions jusqu'à la rtToluliop du mois L'oe ancienne chronique, écrite en 13Sn, c( 

donner sa 'démission, et depuis lors El est resté pnaull de Court était amourco-. île la unaTH il'uu 
■ans emploi. Amateur passionné do la musique gentil linrjirne rximrm t'aiel, duul le cbâteaii était 

qui fréquentaient la speclacte des (amena bout- I des rigueurs 'de sa dame, le Châtelain parlil pour 

il n'a tait cessé do suitre les repréaenlationa du les Sarrasins, il ordonna a son érujer de porter 




1831, trento-scpl pages ln-8". (ait apprêter par son cuisinier, le fit manger 9 sa 

IXtUCY (Recsiolt, Contuw D<), célèbre femme, qui mourut de douleur lorsqu'elle sut de 
quelle nature (lait le repai qu'elle Tenait de faire. 
Celle lamentable histoire a fourni le sujet déplu- 

Le Clitlelslo de Couct es! un des plus anciens 
troiitires dont les productions soot parvenues 

jusqu'à nous : les manuscrit, de la 1! .Il,.-|ui- 

Impériale de Pariseontfennenl vinst qr.alrechan- 
sonsatec leurs mélodies, donlil esl auteur, nu qui 
lui sont attribuée-. Elles snnl l.mli-s rcmavi]n.iiiles 

(■■!'■■;« '('i r.w.'. ei,-., ]i ■■■ w-, di- :, , • ien contiennent te plus 

aent qu'il était fils d'Encurrrarid ,te Cm* y, fiera grand nombre sont ceui de l'ancien fonds n- 

desc* censciBnements dans t'ffijWre ds la m., in-fol.; Ci el C.l, fonds rte Gange, in-8° et 
mnijon de Ceucy, de Duchesne, et dans te ln-i"i I9S9, fonds de Saint-Germain des Prés; 
TrtiiU dambla, rte l'Alloueltc, dit que Cho- m.in-Pd. du supplément, cl S9, du fendsde la 
lelainélaltnf vrarsemlilatitemcnlctl 1167, «qu'il Valli.'re. IJucliinfs-iiues rte ce» chansons onl det 
a.olt été éteté à Çoscy-U-CkdUaa, dans les . mélodie, dînèrent. -s dans les diters manuscrits. 




plupart de ceiji qui en ont parlé, a séciT tew 
la lin dn douilémo siècle Quelques auteurs, 
d'après l'opinion de Faochet ( Jteeuelf rie I/o- 



COUCY — COUPER1N 



âei'auel, pubJi^e 
plémeul) ef 



de ses chansons en vlcuc langage, et In 
jfuc'.'u.j ianwrny," i;;itsl'juc; Paris, 1JRI , 
dnt 10L in-1!. La prétendue traduction de J j 



éu par lui es! infiacte, ï.a Horde clail trop 



ahles pom le sens des mélodies, 
liurnev et Forlcel, qui n'avaient pH -te manus- 
crits pour I» ojJeriLiii. leur irai ni!, unlc--jvi 
de thjllimar les maudit» île Coucy, d'après lu 
informes copies de La Borde, el n'ont fait qu'une 

duirouvêrc, dan> leurs Iilitnircs delà musique. 
Perne, homme iiwtrnit, travailleur inratir^abU , 
el dnué île l'esprit de reclierrl.ei, a pris île! co- 

nmcrlU rie la Biuliollièqiie impériale, el le>i Ira- 
dnitlM en notation moderne, d'après les renies 
i-HriuM,-, ,le la nolatton mesurée du douzième 
siècle. Sou travail lelépuMUa la siiib île IVililk.N 
des chansons du châtelain de Coucy, revues 



mise en français, Paris, Crapelet 
. Chansons du Châtelain de Cnucs. 

recueil eisque-Kichel, suivies de l'aileienne musique; 
Pari.". IBM, un vol, gr. n-S*. 

COUPART (Astoi*e.m».ie), né a Parle le 
1J juin i780, fut datant employé à l'adminis- 
tration dcslraïKpnrlî mlUUIr«,lant a Paràq.'i 



i» \VA. ji: 



rliinsont dont II est auteur ou éditeur. On lui 
ilr.il WUmnnoch tics .\pcclacles ( Paris. Itarlu, 
im-lMS, II loi. in-IIj, muras* stipériour, 



chansons du Châtelain de Coucy, a 



COUPKltl.V (Lama), né en IG30, vint fort 

isenticl de la musiqnedc L'i- leoâ.U'iae delrcnle-ciuqajia. LoniaXtltavait 
enldisparudanseelaiiuldaule rre* pour lui uns place de cu-uiu lie viole dans. 

er sur le Châtelain de Coucy tril trots suites de pièces de clavecin. 

'es dirers ouvrages cités pré- ■ COUl'KRlN (Fnaaco^, sieur du Crouilly, 



COUPPEÏ — COURTOIS 



par U'S An|dais Irlshpipe. 

donnS une qiulitc de son ii 
ble que colle qu'on lui MIIMK. 

COURTOIS ijF-ii), musicien Irançais, iccnL 
dans la première moitié lin seizi.'-me siwlï. C'é- 
lail un bomme Labili dam Tari d'écrire i sa ré- 
pulsion nu parai! pas noir élé à IVgal île suc 
mérite, car il était supérieure d'tulrcs erti'lei 
de -iin loirtps parmi lesquels on l'a confondu. 
L-irnin'Eii i;..lS Cbsrles- Quint demanda S Fran- 
çois !" le passai libre pir-la Fnnce pour Hier 
►oumcllre les Ganloii qui s'étaient ritolttl, 
OiiirUii; omiiia.il la place de maître uccbopelte 
île l'arrli«*|iie de Cambrai. Le monarque «- 

[êtes forent lieu eu son liunileur. Courtois corn- 
POU * celle occasion un motet à q luire ïoil, 
lriii;,jK>Mi(iicrr.r/iuilulcvccol^li,rall„'dialf 
par Ireiitc-qu a Ire chanteurs (!)■ Gethee a cité a 



mil. On trouve des mol 
recueils qui ont pour litre : I" Ftar Je* Moleltï 
tealti d:IU NoteHi drl i tère.; in Vcnelii. r cr 
Anlimiu fiar.lari.-. II. Il' Hlinri iVI 5 IE.no re, 1139, 



lutUpUttvm (UOTI 

etltmftmarvm, Fvgtt jtoqu» ni westw, u 

XX ad Juoj voecs, etc. I llfi-u. il pnblii' car Sal- 



Krkulein, IMO, pelii in-a" obi. — a> Asvun 

Cl ImljBt opiu MXftaMt, SCT, qutWpK et 
oïiofw l'Ofuui, etc. (Rccuril publié par Jean 
OU) ; Nuremberg, isl!, petit in-»* nl>l — VU- 

juinotiir parlvm rocum modules halcl, rte. ; 

ornnl.etc., pet» tH« oW. — l* 



elo tocûiif, or nplimis fm'ouir/ru- /nijus 
■is F«us;CiJ .«lerto. lit™ nuofuoi; Ant- 
iB, Tilman SUUto, IMB-IMT, fr. In-*", 
• PialmoruTii selectoratn quatuor el quiu ■ 



COL'BTOIS — GOUSSES! AKER 



Jlra de choit 
a de divtn a 



COUSIN (H*')- 
chapelle du roi de F 
direction d'Ocleglien 



ro&cj et des chaperons faits de drap 



b II bnUotuetroe rojile de Farls. 
w miMcolf, tlnièiw année, p. 
ciu- le- i inii]Hi.silioB» de Cousin 



ciï:.l« livre, dt l'abbi Goujet, cité par Barhicr, 



conduire A (s rnuffc meilleur) Paris, 1T4U, 
IrJ-lî. U Tiujwlk ils ce liire représente un 
txeurpique par un cousin : l'abbd Lcbeuf, qu'un 
«mil itp.iUi . lésiner par celle illrgorie, s'en uf- 



li lé Moderne, prouve qu'il n'avait a. 



ijlgluo a laquelle est altactiee la C'inlc, s.ins L L -s 
secours dus pince? ou du eroebeti, par le mojta 
d'un mouvement de rotalion. de lo ilieville sur 



*s de celle iraioiaiîun. 



et lï.dciiipok-iMLlirisi-tiincJl.illi.-il-il.il.Mi'f. 
Ln IS!3 Cuusuicaji quilla h commerce île musi- 
que et II lullicric.il niourul l'anui'p suivante 



m pèreal'Opéra co 
ne petite TiiillioJe 



18 harpiste suppléant. On 
varies peur la harpe, et 
ur cet instrument, Paris, 



COUSSEM A KE R ( Ce.rlev tu i .■ I h . s n i 
l)Ej, amateur de musique el écrivain >irr cet 
arl. ut né à milieu] (département du Nord), lu 



lue toute espèce de ihusitpie. Il apprit ajoucr 
du violon Cl du violoncelle; mais son soûl le 
«t Ayant été 



, pour J taire se- .luiles ai 



UHJSSBMAKER 



ljn>, il j eontinua celle Jt lu matlqna. 



Mil : I" Mémoire i»r llitcùald cl lui- sa 
(mita <U nwlfi», «sltide rechercha tur la 
cultiva lioiaiioii et sur Ici instruments de wuàquc. 



^.-iiii-l.! ,le relise Saint-Pierre. Ce fut 
Battra qui, en ISIO, lui en- ' 
1» l'harmonie. En 187i le ptre île H. de 
mater L'envoya I Paria pair y suivre le* 




f d'Htm raultun 

les, et lui Huait donné ilu uniil | - . 

I in.-r/L«ian- . auparavant niVjlipAe nu. [i.iur mi 



qui l'Initièrent a l'Mcb 
rticullfiremenlsonatfe, 
lien Ipe. Sei premier 



ilVlili- r j 1 1 i ,|rp-,ii' lor* a disparu. AdmU dans 

Sparte et Mrroni, M. de Comsemakcr j en- 

pntrai Ici amateurs t( lo artistes. Pelleeiïni lui 
donna de? leçon» iin cltul, et PlumuDle lui fui 
ïnieijiriiîc par Jiirtmc Payrrel parnciclia. Ile re- 
tour à Dnuai m 1111, pour y faire son stage il'a- 
urrat, il rlU'Ii-i li 1 i'iii1ri'|>.iï[Ll miii* la dir r ;lion 
de Victor Lefebire ( HHf. ce nom), qui avait été 
pendant pfgifcm années professeur adjoint au 
Cn-ervilirirt:. ricin d'ardeur (tort pour la com- 
pii.itirrn, il i ; rriu1 lv.irir..ri|i il- irlllïiq.ir il,, ilrli,.- 



ili' '.uli.liU' ni rli- priiltHlil.-lir. — ?. 1 .Vlr.-vM -V,1J- ir, 
(■riW-ï-H'Jrts miu/rnOi de la liUihathi-qm: de 
t 'ambrai cl des autres cilles du dcparlcmenl 
du Xard; Paris, Tetliencr. IBa.1, 1 vol. in-S 9 de 
180 pai^i-Hj aveu io pages de musique et un foc- 



al efforts de sagaciW qu'on 
uontrer. — î" Essai sir la 
isiauc att mojreii âge. Ce 
sa j4nnafef areae'or'oaïçijei 



rlVU/iiri/rc/frlir miu/yue un IliCtfcn OJC, î. 



s'i-s! Mil coimalliv -i.nt r.ni ilunl lilrci sui- ■ 
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CRAMER 



le c(.n.ln i fora (IVtii.ln , a «1rs nommit or- 

«anisle de IVelise Win 1-5 hl>fùl rien , .1 Mil™. 
Lors <lg passade lie la rrine d'E-jiasnr: Miiri.'- 
.inw .liiLi celle lillf. IVmi lui présenta un <le 
■ca œuvres de musique délite , et recul d'elle 
i-ri r -Je 1 1 rri] 1 c :i ^ ir li- titre .iiiremisle de U ccei, 
qu'il rmiserv.i iii-uin'» sa mort , arrivée en lois 
bu I610. lia publié : l'.lïeisa c jolml mirtnll 




C Pi. C.iiiiaMin> cl G- Jîrilln, lois, iu-4 e - — 
1" rompra a euattro oodflbld. 

COZZOLANI (CnnE-Slinci'fmE), reli- 
RÎeuse au couvent de .Sainle-1:riil f ;nri<le , de l'.ir- 
ilre deSaint-ncnolt, a Milan, j prit le voile en 
irtM. C'est a peu près toul ce qu'on sali sur sa 
personne. Il icsle d'elle ..inu iui.r.i;.s qui pnm- 
>enl qu'elle lui Ires-habile inusieicnnc : I" J'ri- 

ntavtra di fort rntuteaU ai ,1,3 et vect; 
Milan, 1C10. — 2° Uolclli a 1, î.Sei wwi; 
Tphïm-, Hi'i). — 3° S"cA<T=i lil J'rcra nielodia; 

lati , i-audate purri a i,c I&udtilc noniiniini 




pr.': île > in ■. ■■u-iiirr .i II. I ri.linc-l.ii 



('liM:.\ V , r oul.,-p.,ir,li.1ei,i;,-T,i.wd, 

tiv.ll au commence ni ,1,, •ei I i,,„e ,i,:rle. fila- 

réan a inséré dans ton IXidécatliordc un motel 
a trois tell île cel auteur. Le mulet Ju même 



musicien Si OKindeTo in ecsliim, a 3 vols , se 




' CH AMER (Cas™), co-recteur de l'école 
ite s.il/lnmr-, dau^ la première îiifiili.' du iliv- 
septième siècle, a publié Kiliule-dti Chorals 



a quatre leh, seul ce titre singulier : Atiifl* 
saaeialx medela, etc.; Erlïlrt, IBil , in-9". 
Une partie lies pièces qui sont dausce .i i ii. il uni 
élu composée.' par lui ; les autres sept île divers 
musiciens allemands 



CRAMER iji.in). CHnfor i léoa , dans la 
deiiïieme moi lié dn dii-septième siècle, a liil 




ta 1713. On l ie lui : Thaa de Sono; Genève, 



C RAM EU ; J legi , s ;, chefdune raniM,- i|n 




chestre de POpéra, avec des appointements coll- 

Londrcsles oclobre 1S00. Celait, iliienl les 

unir.' : il t,-.][ii...iil la !,-;■■■.■(,! de Lolli a Im- 
pression et i l'énergie de Fr. Ocnda. Lea com- 
positions qu'on connall de Ini sont : i' Stpl 
roricer/w de rloion, eravis a l'aris.de 1 770 à 
1780. — 5° Six Mas dialojuti polir deux 
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CRAMER — CREED 



•as, son pire If plaça sous II direction J.; .Wph 
Cuti/, malt™ île piano île la mur. Il i écrit 




Breilkopf, la musique d'un ballet représenté a 

douqi^ol a quelquefois attribuées à son euuain 
de Londres, bien que celui-ci n'ai! rien écrit. 
Cramer > publie aussi quelques recueils de cliao- 
sons allemandes, avec accompagnement île piano. 
Son [icre, Jean Cramer, deuxième fils de Jacques, 
fui timbalier et copule île la cour à «nanti ; Il 
«ercail encore ces emplois en 1811. 

CRAAIER (Hcsai), pianiste, sV.l fait con- 
nallcn ili-pnU 1 8+0 [>ar asn Ircs-grani] nombre 
de corn parlions el d'arrangements pour son ins- 




cèdent. Il s'rsi filet Paris. 

CRAMER ( Ciuslis - FnÉotnic) naquit en 
1748, i KM, selon la Biographie unlvtneUi, 
et selon Gerber (Lerlkon der TordiHnitlcT)b 

il lut ii nu L pmfpssiiir île littérature grecque 

ctdcphihvioph.c à l'imiterslté de Kiel.ou lise 
lit un nom liiilingué. De là il passa k Copen- 
hague pour y enseigner H langue grecque; mais 
il quilta hientél ce poste pour tenir établir à 
Paris, ou i! se lit imprimeur, sers 1791. lluionrot 
dans celte ville le 0 déccmhrc 1807. C'était un 
homme hiiarre, fort mslruil, mais d'une érudi- 
li.m mil dirige. i'.irmi les ouvrages qu'il a pn- 
hli,'-<,"" ri'iiiiniuï iaiml, (elalifs i la musique: 
l'J/aoaîin dtrSImïl, ( IMfiisin imi.iral: ; Ham- 
bourg. Wespliall, 1783, ln-8~:l,i si-ri.nil.: par lin 
fut publiée dans la même ville, en 1788. Apres 
.]iiiii|n.4 années d'interruption. Cramer en pu- 
blia quatre cahiers à Copenhague, en 1789. Cet 
ouvr.i;.- .-0:1(111111 it.s dîmes curieuses et utiles 
sur l'ail musical. — 2' A"ni-;r vebnsch rifl tler 
GesehiMe tlrr fnuualtAe» J/uM {Courl ■ 
de l'I: Moire de l.i Tiiu--ii(ue française]. 
— 3° -tnccdoteuiir W.-A. Moiart; Paris, 1801, 
in -S". 

CK.UiTZ ou CRANTIUS (Hrj.ail, l'on 
des plus anciens li.Niiri il'iircncs diint n.U- 
loiro fuie 11 nienlion, a construit l'orgue de 
IVfll-r r..ll.yislo «I ■iiiiiv.i.k.cn ISBB. 

CnAPELET(0™ict.-iiiniRS\iiii ; ,riiiir„ r 
I Pari., est nédan*eette tille, le 13 juin 1783. 
Littérateur et typographe, il t'en également 
distingué daas sa double carrière. Il a place a 




CRAPPIUs'f AnnnÉ|, UAfor H comnnsi- 

Ifnr il 11.111. ivre, lllipih a Ullli'l r^, STrs In mi- 
lieu duseliietne siècle. On cannait de sa compo- 
sition -. 1' Meladix epilhalamil in Jionorem 
nuptiarum Johann*' .st.'. n ■■.■■•■m ; wittn- 

6 toeuin. Magdeboorg, 15*1 et 158V — 3° Sa- 
crx aiiouat canitona çulnque et lex vocum 
r;/j.',siii.'if tnm rir.r i •/ci , yiiûnt ditersil mu- 




CRASSOT [Ricmin), rnusteien 1/anciH, 
p.ratl Cire né a Lson .ers liai). Il a fait ira- 
primer i tes Psaumes mil en rime française 
par Cl. Haro! ci Th. de Heit,et nouneUe- 
menf mil en musique d quatre partiel par 
gicharl Croirai, eieelienf miuieieB, le tout 
en un volume in-B°. A Ljon, rat Thomas Slra- 
tim, liCi. C e.l le infme murage dost il a 
fait une dcuuéme édition sou. ce lilre : La CL 
psaantei de Daiidà quatre partiel, avec la 
leJ/renu long; Genève, lias, ln-16. 

Cil EDI A (Piebhe|, lil> d'un Esp.ignol et 
d'une ilame de Verrei!. naquit dans celle Tille 
venles premières anneesdo di s -septième Iredc. 
et lit ses iluiles t l'fcole de m inique appelée if 
Calleçta depf lanocnxll. 11 fut ensuite nomme 

Rome . il ; ml fait miislrito de la chapelle Si», 
line f I y obtint un hénéllce : mais, ce bénéfice lui 
■Hriul , rliiputi par la suiln , Credia se retira 
an collège des jésuiles , oti il mourut en 1848. 
11 a laissé plusieurs li.res de messes et de t(- 
près en manuscrit. ( Gregorv, Lèltcr. Vertol. 
Dirtrih. V, p. US.) 

CREED (Jicocrs) , ecclésiastique anglais, 
morl arant 1747, parait Pire le premier qui ait 
riintu L'idée d'une marliine propra à ii-rire les 
piiee- imiirovi<éis sur le (lianv. 11 Jiaiteiuyé 
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C RÉMONT — CRÉQUILLON 



i' Concerto pour la clarinette, on- *i 



CRF.PT AX (Hoiett* TWïliott), iwnJt 
ïimii- <r>M< 1,-quel a paru dans I* Journal er- 
r',^'.j;j''7//irr du mois de mil 1789, paaa &Qfl 



,■[.,1,1!,., a ni, r ,'priqite qui n*i«t pu indiquée : 
lin privai de la chapelle. 

MaUtrc Crerquillon, cl.anlre el tompanille t 

Quatre cliantiea d* basse. 



in*. ( l'nii, I'i.iiiem non jw/,o tl 
Chritim. )C'eil donea Mad.id que 

r, le plu. 
'oit dani 

I,-. rescindes tjfiirfn'es accordes par les souve- 
rain. ,1c Paji-llat (Artliiiet du royaume de 
Unique], t\w Créqiilllon oïail (banni ne de 



d'iii'onlMri ,111111 Inirtimnin plus souple , 1111 "11!" 
plusvarir, en raison drq ar nre s qu'ils tmitcnl. ("In 

do leur temps el, de loule etldtnte, ils détien- 
nent les nedilra des artiste" rcnkmpi.r.iiir. f!). 
Tout trois oui eu aussi uncreiTHrrn.iar.li> H>| .■r:.li'i'' 
i1a.li-. leur; r-ioil-n riions, llcsl peu de rcffrfilu pu- 
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CRfiQUILLON 
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- CftESCIlIBENI 

'' te litre de irrofeiMur de chaut de U (i mille ica- 
pfri:ile Lïiiij.ercur ilts l'rilLiçii.-, iNapoléon Bo- 

i naparle. l'ayant «nlenilit dans celle «Un, prmiaol 
lacnin|jaRiiedelS0ô, fui si charmé de son talent 



livres XIX et XXVIII. Jacques Pai\ I arrangé 
<iu pièces de ce maître |ionr l'nriue. cl 1» t 
Interërt danitnn OryelTabulatvr Buch; Lauin- 
gen, I5S3. in-fnl. 



praniste, est ne en I7MI à Urhania, près d*Ur- 



ci>i:ec^ t..vj : , île musique lui a remplace les 
divers conserva lolres de celte ville. Crescentlol 
fut le dernier Rrind chanteur qu'ail produit 
lilalie : en lui a lini la série do virtuoses au- 
tditnra enfantés par celle terre classique de la 
odic. Rien ne peut Cire comparé a II suavité 
es accents, a II force de sou eiprewiiui, au 
t parfait tle ses fioritures, à la lareeur de 
plirasé, fnlinacclle réunion de quai ilé* dont 



]ilm M.' n.« île mi-.-.n yr. 



de Sarli, ensuite il fut eniacé a Venise pour le 
carnaval Ont- l'été su I vant H était I Turin, ou Il 
Ilianlaiinns ri IN'orno di Bacca délie Mie, de 



centurion de l'opéra do Bomco etJxlictlc qui 
fut donnée ans Tullerieaen I Boa. Jamais le su- 

sieme acle, sa prière, les cris de dctes|ioir, l'air 
Ombra adorala, tapelta, tout cela lui d'un 
effet lel que Na|">lton et tout l';Lii.liKii roinli- 



■lla ctinnler à Vienne, puis il retourna à Milan, 
an carnaval de 179), peut y chanter dans le 
.Vrlrri'/ro tir Zinsrr.lli. A l,i iin .le rette liaison, 
il souicrivil un enferment pour le théâtre de 
Lisbonne ; il y clianla pendant quatre années. 
De retour en tlalif, il reparut a Milan dans \'A- 
Iobm e r«m ds Hayr et dans VIfanla de 
Foderici, pendant le cnrnaval de IWM; puis : 
cliamii à l> ai-anre |»u:r l'on vert lire du nouvel 



précédé d'un dit- 
cours sur l'art du chant en français et tn italien! 
Plrlt, Janet, In-lnl. Crescentini est mort a Pia- 
illes en IS4H, a l'ase. île quai re-vln(tl ans. 

CIIESCIMBKNI ( jF.r.-M.me ), channine 
cl arrhirirélre de Sainle-.Marte in îranilecerra 
1 Rome . naquit 1- 9 octobre i<lm. (, Macïrala , 
dans la marche d'Anconc.et mourut a Home, le 
7 mart 1)18. Dans son livre intitulé ItSoria 



DigilizMBy Google 



CEÏlLSCtMBEM - CR1STU.U 




□igitized by Google 



«. 1*8,, lui n»IIre .te thtpell, » Aqull., rfu,, d'A.re-n. res nom, > ' 

le royaume de Kaple», vtrtlais. H a f.„t i„ ; . r i IIU :in >.,„, ,', „■■ , 

CRISTOFALI (Butooloié) ou BluWt '1 " * * * « n i593 " " «"*"»' 

CRISTOFORl,r.^ur<feclav^n.d UB »nrt Ni. i„ i^araputar, et a p„. 

. _ ! HUNS- M r ri!H[- ,!.!,■ .... ... | . 



ci Wterall d' 



iRtemps dans |, chapelle |), ml! |i ra !.. On 
mie priq» im de ces motels liant les se- 
eanllonei extellenflsstmonim amla- 
m de Coslaolrai; Rome, mil. c.i-e'li , m:,.,- 
."■im,..-,it 1 f, i , l ;„ ll , i>lll . J1 , iajn , fs(tde , nK1 _ 



leur» italiens écrirait CrMofari (IJ. C'est aim 
m.elecnmieCarli.n;.^, t. xtv, p. joii f ;„. 
Taioni (Aimra Tarin di m™,™, p. i- au . 

ii^iif-in.,,,»,,^]',™.,,,,^, suM „ „„i r „;,„. nr , 

a <ïi»i.T (loltte rfor/cl. rfj o/eunï jrart- 
cmniafi rd nllrt slromcnti di ItUMun dl 
A. P. Piu, p. r , tj,.],,,.,,,!,.,. ,,„.. 



se trompent p. 



CRIVELU [J«B>B»mii 
H>lin(l>é, nantilnbm le. i]ernier«annfe.il 1 ,.ei- 
idiane-,W(du ducKedc.Mo- 



pilis lut appels à Ferra 
de clia[wtle .le l^tgllH d 

Pranioii I", comme i 



l •'Mil a 



tiofori. Q.ol , 
haut. s'etihITI i Fkrenre M^flï'Vj^fo 
Ullri d'Italie, el en <1 Ù^hÏnv"^^ 



.rftr,.-.vr, ; mai» J'irin- „ ,|,. 



CRIVELLATI (CÉw,), nl >d«i„ i Vi- I wei - ibid nm in 4- 



s 1774. A) 

. il ilrlmlri Ion jeune sur des 
il ordre. Il n'ilait %■ niio-di- 

.dtaii radmlnion p.ir : ,i ].,!:,■ 
* larec de pliraser. J,.-. iiif.es 
s dans celle ville le firent a,,- 
17li... Il y fel .illacl.e- an ll,ea- 
: penrl.nl plm 
m talent par I 
■'«« 'l'i'il e,u ,i>in,.„,i.< ,r, 
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CHOIX — CROSSE 



contient plusieurs autre* ouvrages relatif* S- la 
mn.iijm'. lit d'i i|!i:.!i>Tzil!mc siècle, 

CHOIX (A. PiifKinte nu Li), llltfraleilr, n.l 
a Line ters le milieu du dri-sefitifine -iMe, 



■file l'.u.lr.' 



l'Mrfui'.i't fuir» ensuite au menu 
ris Cttaui, i OIfjI, Ajml élo 
Ifwnr au rnll^f dv I.iitmr.ritï on 1781, il riaiM 
eu i:m au Gjlunnse Je Cornm.jllisn en II 
influe qualité, et enfin devin! orales wnr île l!ui„- 
lo e ie 1 Prague, oit H est morl suintement le ia 




iiiiliji'ilf |'nli.;i:e île mhIiti, en dialogues entro 
te maître el fflèie. Cel ouvrage a pnur tilre : 
Tht Mile MB Slodeld, or on usr/Win'™- 
ductian to Ihc vhlin , tirmplififd vilk fc- 
millar dlah^rj teftnsen rte master and 
icholar; 1 tulume pelit in-i" (sans Jal(). Cel 
ihnvi-.i^i' f-t i-n fièrement firavô et accompaanc 
de sept planches qui reprtsentenl te manclie ilu 



ti ni bémol L'Objet de I 



iil> neufs il hardis lorsqu'il 
Isail ; «s sujtls de fugues étaient loujourj 
s cl bien clmisii; en lin luul avait le ra- 
il; l'inirnlitm dani le jeu Je cri nrlisto 
irqualilc. L'Iialiitude qu'il n 
■-•:< loujoun ut r.iNst n'a rien fail lin 

:iiii,., ,i r -.'-i f"iii|,i -iii.im ,u> U r l'orgue. 

CllOl'.VTIUS [Gl.lWCts), TIHI.ii.iei, qui si 
lit ver. le n,i:i™ ,l„ SP i/iirne -il'clc, a |,uLliO 



CnOSDILL(Jun), il 



ictllislc di.tincu,-. 



son premier maître en Angleterre, m; 
qu'il l inl en France vers 1771, el qu'il recul du 
locnns de Janson talne. Il demeura qM.|iic< 
innées » Paris, et lit psnie de l'orflictre ili, 



CRO.lIEIl (Mwtei), historien pi.loiii 
qull en 1513,1 Dieci, Tille del» petite P 
A|>ré.s avuir fail ses éludes dans sa ville 
ii Crfln^iert i llulo^ne, il fui nommé 1 sel 



e place dans les orchestra de lltfl- 
edanst» musique du roi. Son débit! 
te se fil dans les conecrts.cn 1781. Il 



a l'université do CROSSE (Jus), .maleur de musique dis- 
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CROSSE - 



IIn-Li. 1 . mrtniiri; biaïuirairc de la Société des an- 
(kpiairu de.Nc»caille-sur-ta-Tliiiii tt iil.i S i 




pendlce de eingt-deui pages, avec cinq plinthei 
coloriées. Cet ouvrage, exécuté arec beaucoup de 
luie, contient des notices intéressantes ni plu- 
sieurs poinLs de l'iiisloire de la musique cl sur 

critique P spi'ilu=«B intitulée York musical Fa- 
Uval; a dialogue; Londres, IBÎj, in-s°. 

CROTCII (GiiuaïiifO , né à Hnmicli le i 
juilletins. montrai*] ion enfance degrandes dis- 
putions ponrljinu-nipiu. Sun pérE. qui élail cliar- 
penticr, cuit fort ingénieu< ; i! G! tin polit orgue 
dont il jouait quelquefois; Penf-mt nïtait alors 

coup dejoie quand il entendait cet instrument. 
Dainei Barrincton rapporte qu'il entendit, le 10 
décembre 17JB, lepclitCroItli.aloi-; tï£ de liui* 
ans et demi. Jouer sur Is piano Corl MM the 
Klng et le Menuet de la cour avec beaucoup 
OVeiactiludo, quoique tes petites mains no pus- 
sent sans effort embrasser un intervalle de suite. 
Son ptre liait inné nue salle dans Picradillj; 
on J avait placé un pelit Ofgn«! l'en (an 1 se 

jusqu'à trois, el les curieux accouraient en foule a 

tant une organisai] nu mmiole très-heureuse, et 
sej progrès prodigieui semblaient présager un 
grand bomme. Toulc l'Angleterre, s'occupa de 
ce phénomène, et Burney prit même la peine 

dans les Transactions plillosophtgua.X. tXIX, 





lia été professeur à l'Académie ni^iln de jjiu^i- 
que do Londres. Sun meilleur nuvrauc est l'o- 

sulumes do Specimem oftlie varia us kiwis of 
Mvstc of ail xattans (Modèles des différents 

!»-,Liir-ijL:p d unique de piano, elo. Le douLeur 

Crotch a fait à Londres, pendant plusieurs an- 
nées, des lectures publiques sur la musique, 
dont le résumé a élé publié wus te litre : subs- 
tance of seceral courses of lectures on Uusic, 
read In the tinitmlp of Oxford, and In the 
inefrapolij; I.ondon 1931, gr. in-a? de cent 
solianle-dii pages. Tout ce que renferme coto- 
lume est commun cldéliourlu d'idées el d'aner- 
ens de quelque valeur. Parmi les productions 
do docteur Crolub, les moins faibles sont : 
VPalatlnt.asaendoraloriaadapted for the 
piano forte; Londres, io-4". — 1' Trois cort- 
cerlos pour l'orgue, Londres, Chapjiell et cum- 
pagaie; ln-t°. — 3° Une sonate pour le piano, 
eo ml bémol. — *= Ois antiennes a qualre 
•oli, en partition, IbU. — s° Une fugue pour 
l'orguesur un sujet de Hulfit. Crolch a irrangé 
pour le piano une grande partie des oratorios 
et opéras de rl&'udel, des symphonies, ouver- 
tures el qoaluors de Haydn, de Moiart et de 
Beethoven, des concertos de Corelll, de Gemi- 
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CitUCER 



rata of Ihontugh-tmis . and thé théor'J ùf 
tanins; I"*™, IB3J, pelii ln-4°.— 4' pré- 
ludé! fer 1er plnno-fvrté. tcith Instmltons 
(Pr.'ludrt |»jiir le piano, aiec les Instructions); 

CBOTTt (le F. âicuicelo}, moins autos- 
lin Je 11 régie des Ermites observants un Pré- 
montrés, naqall aFenare dan* la seconde » J 



calinu- raiiiiii,].^. a < Imu|u« instant 11 confond 
le beau atec le .ral et l'ullle, qui soûl de* 

CRUCIATI (Mauitce), maître de cliapelle 



CRCGËIt ou KRIJGER (Paschice), uoe- 



CROTOSËUtTS %ik»u>; 
mand qui tltail à la lin du ei 



CROUC1I <«-'), cHèbre actrice il 
trice dn tlifiire du Druri-Lanc, naquit ci 
(I parut pour la première Tut* sur la se 
I7SW. U beauté de « ïOi> jointe à lis 
°"eipre«ioi et 3 des charmes «teria 
rendirent lonKleuips la timrile du public. Elle 
r.l m»r».i liri ; hlon, en 180S. 

CRODCH (P.-W), Tioteimnii 



i la basse Luiace. Hlllbcwt) croit qu'il 
>re nu le parent de Jean Crùger, donl 
Iddimal'arlidesuiianl. (Vu). Cnmrf- 
'r Ehrenpforte, p. 47.) Apres aTOIr 



puis prof 

Htlnntadi, et entin recteur a liiwcii, en two. 
Son prnfonit savoir dans I» littératures nreeqne 



CnOL'SAZ (Jeah Pieube cf.), ne. i 
tanne le 13 a.ril icol, rut d'aboid prof, 
de m ntli. ■ru al i n lies et de pliilosuphie da 
patrie; mais en 165i il lot appelé .i Gmiiui- 
euc pour ) crMi'iglrcr ls« mslliriuati.p"", i-l fui 
iii.iniii.' -..iivrhni'ui- .in jumi: primi- 1-ré 1i ; i il .lu 



ru! «i 1014, 1 l'âge de «u.anle-dll-liuil 
CHIK.EH (Je.»), directeur de musi 
l'fBllse Sainl-!iicola de B-rlIn, naquit le 



le primaire du lien de sa 



plupart 'les ni 
1710. in-fl'. cl 
lm,li f w.,vtioii 
In ntusi'/ur, \i 



,ii- :,i. tiri.il,- ,le. (il Beauté de 
-301. Le docteur Fo 

l allemande de ce mi 



J,..inl,'. ,1'Olnuil* ("uriiiei. Après nvoir acquis 



chCger 



darn cclti; ville l'ut celle île rtpeïileur îles eri- 
fanU d'un nersunhau.0 de la cour nommé chrls- 
toph de Murmnilltul. Il y huma l'UM,iiiii ri. 
vuralili; |lirar jici fnliiinili.. retirai. .jr.ee- i1:uis 
les science», parliciilirreiiienl .t.ini la inuiiqrie. 
Ce fui aiMl à relie J|»que qu'il conçut le pro- 
jet de se livrer à l'élude de la !l.™l<. S i.'. lii 



d'une éclilian prtci! kulo ; 
IKimtm'ilt raliiliijjm'.. line j'ai 
ni* IVJilio!i ïn-ta de 1024 : cl 



le Berlin, ni à cette de Mu- 
nich. Ferlai loi même possédait doui eiem- 
(ilaires de l'ouvrage de Cruner mentionnes dans 



-..iiit-Si. olj-, le 3 mars suivant. Cro*w avait 
.■le marie deui (ois : de sa première Icmmc il 
ent cinq enlanla, el de la seconde uualorie. Une 
•le ta (Mes épousa le peinlrc de la ccin Michel 
Conrad llirl, qui a eieculé le portail de 
CnVr'f sravÈ par tluarti. 
Crëïer s'esl rendu rccommandablc par l'es- 



aVrMMN « componendl meloi Aormomciim ; 

Ion de celte Biographie unlranefle dci musi- 
ciens que cette tdiliondu livre de Crûger a été 
rit.c r >ir\V.I'lin,.! .l'après lui par Forlel, puis 
par Lictitenthalel H. Ch. Ferd. Beclie., mais que 



ruail vu .-elle Mitiun. Walllier, Forkelel 



d'aprèa cette Indication, H. 1 

«in . ; .lili..-. .1,1 . 



Breiiïopl ( 1710, p. 63)1 i'en possède m 



deux ouvrages ont des ditrcrecr.es liés- 
Yoici ceui de l'éililion de 1030 : 

Cap. i . De d 
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cui'En (GitatB.), «vint pi ri»™., i.- 



sinue une flii.li! |.;nIiculiÈrP, et juiNi» sur ce 
art lu oruaculia suitanta ; !• .Yeurf/fc Win 
Jf. flowBmuiiefi'raè-t'e.jitreeHegui fi* 
tij Jili il (■ B îliefîliej ntoii confre lo I 
^Uff/rûTifOiJ* ,■ Parts, 175>, ln-8". — ï" 



(M de G 
i Leide.JOusGron 
1 Deitnler pour ï 



il fui depuis ife sa proiinte 
de la ] loi lande. L'A ti- 
ns il telles-lettres de Paris 



Lettrth Jt.ratïbtlltnmier : pjriî, 1786, in-N". 
Le marquis de Cuhnl .1 (ail eiéruliT un Snlrr 
Stgfnadtia compu.il ion, su Conterl spirituel; 



,-.i):-:\rrn ri 
■ .: riri'j wiifri, 
■lUtnjeht, 11 

.ll:/. V ïi.',-.< rr, 



untf ftrtldfrtltfir? FMijkril, ifp 
an e/ncn iranfjrr.'iriimf™ 0. 
lîrnenng&en,iff'//reJur,(K'y ff. 
fihiTi eyfuinj rfnsr ncuen 01-91 
yen, nd den 18 juli 170O ïn de 




université rte 
Halle, - L i'-i fait ruri 11 .lire récemment par nr 
litre qui a pour.tilre : GœUcAM lin I 
eken Klrchmticdc-, mm ic. Jikrhutuk 
avf viuerc Zelt (Histoire des clunta illtn 
de l'élise, depuis :r stiii-mt skVIn jn 



qu'elle prit en moulant sur la scelle le non. de' 
ta prarul'inèrelCaniarpo); car dans Ions les actes 
aidai précédemment . le |wre île l'artiste, dont il 
s'agit naos cet article, et. qui était prulenseurde 
musique el île dams, 0 pris le nom île Cvpis 
de Camargo;\\ en avait le druil, son père avant 
épousé une EtpsiMinle. ili: la nuble lamille de Ci- 
François Cupii eut poar maître île viulon sno 
pere, qui lut lit (aire île rapides prof-re.. Il n'a- 
vait que dix-neuf ans lonqnïl se lit . ni en, lis à 

talent y produiHt'bejitIcnup d'effet. Le .livreur' 
de ce lernpj (juin, 1738, p. MIS) lui accorde 
de prends élojea. Le P. Caluaua dit, dans 

drr r-t le dtmxtlr l.alui, rm britlnnt ri' r.in 
r/nnn. En 1711 il mira a l'urrlieslvr de l'Opéra 
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406 CtlRSOniASN 
manquent de naturel. H, Rellslaht a oïl a™ . 
raison, dans l'article no'M a in-éid tu' «1 l'Hâta 
au Lexique uniiereel clt U niD*pw, qull 1 a 
plus de manière qM .le îl|le dan* SB ouvra 



- CUVILLOB 



3; IbU. —4" Sis Cltanls, 



que réputation à Tter 

CUTEI.L (Rir.ru 
vivait «en la fin du i 



.vilalikc. LU.: 



CtlTLER (Gructriri-llrin^, l.atVI"'- u 
musique, né J Ijm.lrn en t;t)\ S|.;int a jiuif 
du liiano sers ta <llr< clion île LilUi'H nVCiiftiu 
Dt l'ieeompsgnement avec le .locleur Arnold. , 
l'a;- rte ul.w ans il «ma r™nif riimislc i I 
dlhi'drale de saint-l'anl : il <>•< < ,r """e "'f 
ni.te de Sf.-ffeisn-j Blskapm"- E" 1»» ■ 
prit s» ilrsrfs ilt tacUHifr en m'Hiquc n " 
nurt-.il,' .tmri.nl. Sit i|.ift il flaWil un 
ornle de piano d'aprt. la méthode de I.oçjei 
rnak, ur Iroufinl point i 
treprise. Il la q 1 
renonce a an plare 



6 a Arras TOI UÏO, • composé dra 
la ilont II reste ail qui a"nl nDleo. Les 
manusc.ils de lu bibliothèque imnoriale en eno- 
tiennent deu* ; on en trouve quatre mires dans 

, -cr.l I- la bibliolliequo du Valieaa. 

CL'VILLIER (..,.), ne en 1801, à Keucha- 
teau (Voagn|, i'eil titré dès son enfant» a l'é- 



ïfoosy eonlecltei de la parois'* île llon-Sefonti, 
de Slliil-l'ierre. de Sailli- Wcolal, rte Sain!- Vin- 
rent cl Mini- fiacre, L'orsue u'accompannemenl 
de la cathédrale, el celui du milirnl de Saiol- 

jjail.L (.I J-.ii' -S lii.l-^ii.-ii-:.!!- M,-l:i l'-n- . 



iers à la main M clavier de pédalei. 
CUV1LLOX (jEui-B.vriSTE-l'uii-.lan^- m', 
ii.-loni-t.-, e.l ne il Dunlerquc (Sont) le 13 niai 



mr.icnnedontlo Jslïali 



violon iFBtbenecli depuis 1813 jin- 
î. Membre de la Société lias concerts 
vatoiro.il occupe dans l'evrelleul or 
I relie SoClétt la place île ricmier 
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eulra m Cunservetuire do i 
reçu peu du lumps ,ipri^ ■!< 
l'Opéra eî débuta liant la 
/a l 'eilafe, le 11 décembre 



■ y * 



m divers llicilre'. Ces I peur Daba.lre que 
Rni.ini a Ét.lt le rôle de Guillaume Tclt. Ce 
cbipleoicU mort ii l'an* en iliju. 

OABAniKIM- Lf-uMi-Zi-Lït), fnoii*. .lu 
préci-lcnt, autrefois M"' Lttoul, est née à 
Pari*, le îu mars 1904. AJant éle admise au 
Conservatoire do iui|si(|us île cette ville le s 
juillet mil, elle enlra d'abord dans une cli"M 
.]p*i,[tL-||c. niielle m du rapide progrès puis 



l'Ocra, dans le rù!c li'.Iiifiaotir . iTa:t)ijic i 
Colanc. Le 31 mars de celle année, elle reçu 

Mil r 1 1 lus N ne ni â c 1ti..i1r.' i nui- ilovlilr; pei 

liu <n"["- ll|iri':i lili: I Ml <Uu-:r pour rnii|il.ici' 



On prul voir, sur ce polnl d'histoire du chant 
clioral de la reliciou proleslonle, nu bon ar- 
Ikfc par K. KotMi.da jcna,dar.sla GSHfifl 
tinitaXe de mutjsw Je Lcipiick ( ann. iS36, 
n" 13). Daslritetn lut d'abord prêtre catholique 
a Slra.bourg, puii adopla la réforme de Lullicr 
ii l,".?î, >u maria, •■! tut vicaire cl organiste de 
sa i ni -ïi lu ma* de lu mime ville. 

hacikr (aim i.li1:mii:), fiile.lu céle- 
ri Taii n in ni L.'lii ci', ni.i.iii ;i Ruiner eu 1G51, 
jmusH n.cicr en ic.*:i, cl ni nui, il à i'arii le 17 
Ml 17», i l uge de soKanle- neuf ans, après 



lant* débuts de H~ Daba. 
pr'ioiillri' un lui avenir ; . r 
siiii in» .V.lcralion sensible > 



Ici /IÙ/cj des nn- 
il insérée par Mar- 



«mile, dans l'imprudence qu'un a eue- île la 
faire douter avant qu'elle eol ■ Il tint sa dH- 
scplifmc année, et consCq nomment avant qnc 
sa vois cOt acipill [oui «nn développement. 



d'Augiboura, appelé i cel emploi en 1S3J, es 



sur l.niiifllf'l NI île iii|uic- |ui.-ir-, piH..|ii,. .im< 
nuire guiilr i|iic liii-nnViir. A l'Age, de qualorce 
ans, ri entra dans la musique d'un rcjoiiicnt ra 



quérlf u ne I n bil clip rerote. Ilélail à peine par- 



1> A COSTA — 



DAI.A.YRAC 



venu à l'âge de dk hallans,lorsou'ilsertlrnlendre 
militaire lie Uordeaui, avec un brillant succès. 
Il conçut alors l'espoir de » (aire nu nom liono- 
ralilc dans l'an, et prit la résolution ùs m ren- 

.assenl au bat. parce qu'ils s'arrêtaient dans 
I.': i-lu-i riclitc- loc.rlit^ [:i.'jr y ili.n:n r ,Vh ior- 
curli, alln île fournir aiu dépenses île la roule. 
Arrive enlin à Paris, Dacosla fut admis comme 
Ëléie au Con'frva luire, et y recul des leçons du 
rfVbre fl.uiiirtlhle Xavier Lertvre. Le premier 
pris do son instrument lui fui décerné nu con- 
tours de |79B. C'est alors qu'atteint pirlieons- 

pissa plus lanl dans rai la île la garde impériale. 
A la même époque il fiait attache 1 l'nrcUf.sIro 
du thidtn Molière, d'oii il puis, en ISOT, a 

aiail ebj attache 6 la Clispelle impériale pen- 
danl plusieurs années ; il conserva celle position 
liaris I.L rli;i|"ll.' 1I1L n.i, !l IVplujno lie la ehule 

do l'empire, et, de plua.il obtint l'emploi de 
tousrtlief de musique des gardes dn corps, pac 

la prulr'i.li le la duclicsse d'Angonlémc, Apres 

lice longue carrière honorablement remplie, D«- 
costa a'esl relire lie (es emplois un 1B43, pont 
aller liuir ses jours dans silille nataleet vivre do 
revenu des pensions qu'il a laborieusement &■ 
(nn-s. IM'i^riair.i, aiMiKiment où celle notice 
est écrile, il Ht en pals, joofssanl de IVslime 
lit us curicilovern, cl ..n-ible encore a Tari 
qu'il a cullivu ave: meecs. Ou a de lui quatre 
un ce r lui riour la clnrinelle avec orchestre, un 
(cncertino dédié à Beer, quelques fantaisies el 
thèmes variés, ainsi que plusieurs romances 
dans lesquelles on renia rque du sentiment eldu 

liAGIXCOURT (Jiojuas-asnnÉ) (ij, né 
a Rouen en le-si, lil ses éludes musicilci dan. 
la maîtrise de la cathédrale de celte ville, poil 



1718 II se rendit à Pari-, et y vécut il'almrd en 
donnant des leçons de clavecin. Quelques an- 
née* aprf*, ih.lili.il 1. plai eirornani.li.,1,. S.uut- 
Mcrej. Inférienra Daquin, à Civière et surtout 
;i e'oup.'riii, ii uVi.iiî | N-inian 1 pas tans Talent 




tïAi;\F.AIIX il'ii-jiBi.;, maître de mu.iqlie 




liste cl compositeur [i'miv :i;rl iiisliimiiiii!, ra:i i[iai l 



composition plusieurs œuvres de duos et de so- 
nates pour le violoncelle , graïés S Londres, s 
Paris, et à Olfi'nhoch ; trois quatuors poor deux 
violons, ail o et liasse, op. 3, Onenhacli, I7!H ; él 
•mis |rio«|i|»irileiisii(iliiiii, elliaSNC, Paris, lirartl. 
Dans son œuvre sciiiemc, compost de trois duos 
pour deux violons, Paris, Kadcrman, sonnoriicsl 
écril littmmm. Dahmen a cir ricin lil- nui ont 
vécu tu Hollandi- : l'aloé élail mitkle ri Am.ler- 
dim ; l'autre, coruisle & Rotterdam. 
DALAYRAC (Sicolab), compositeur dci- 




au barreau, ne cooscnlil qu'avec peine à loi 
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DALAYRAC - DAUIKHG 



îfi décembre 17»! ; Parti , 1731, di*-sq.t piffi. 

D ALD E Rfi 1 Cm niES-T.iÉoroii-totoiliI- 
Viaie, prince nt), né au château de Heriw- 
heim, les février 1744, lut évéque île Hali.- 
ne, d'A-cliilfenlwiirn et de Wctzlar, arciie- 
ue | arclii chance lier de l'Kmpire, et princn 
primat rie la Confédéral™ du Rhin. Il mourut 
Manuels 10 février 1817. La vie polili- 
6 ce personnage n'apparlient pas à un li- 
ela nature du celui-ri. Savant tt pMle- 

«uès d.; l'A lie 111,1^ ut' dana la seconde moitié du ' 



hitiente f Frjncturl, 
11 Klencej il dei 
\lttti jmWtae [Von 



lent esUmahle de Dalajrac élait rehaussé 



u quatuors pour piano, liaut- 



opera : le l'ode et le Musicien, qu'il artec- 

bre 180», tans noir pu rnellrc en acine ce 
dernier ouvrage. Il fut Inhumé dira sou jardin 
à Fou leoaj -sous-Bois. Son liustr-, ciCcutc jiot 
Carlellcr, a élé place dnna le foyer de l'Opéra- 
Com(Vpie,elsa lie écrite par II. C. G. P. (René- 
(■!:.irlw-i.iiiib;vt PlMricaurtJ, a été publiée à 
PjrW, m 1810, un toI. in-l). 

Aprii uni l'assemblée nationale cal iei 
décrets qui raclaient lea droita de la p 
ors auteurs drainnliuui's h's direcliurs il 



lu unecanlato intitulée le; PtoMei-l-ËT* 
(eilraile Je lu Mcniadt de Klopstoek ) , pu- 
bliés i Spire.cn 17BS. Le baron do Dalberij s'«l 



rhilifp ilaal.c (Cmiul'niL J'iiu nr.i-kii-i 
uaiqne des «prit) de Philippe Ha>' 
skn, IT77i ln-11* vingt M une paara 
h Erkenaen and Br/indcn (du Savoi 



in el le génie musical, — .1" Gita-çaiinda, 
oder (Vcmiijc ciuo indinntxhcn DIMert, 
Erfaûfcruiiceii (Cfin-ooiinifa, ou Lïianli 



m publique, (a 1 dtr llarnw 
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Tnenl «it.nl (us?), «'al dit connallre par les 
s,u.rages intitiulda : 1" Le Csra'loue, recueil pé- 
riodique d'airs, de cantiques rt de motet* a 




de Pub), que DaMnira ttrt un do ses témoins, 
«t qu'il mil alors trente-déni an* relolus. Ad- 
mi i comme ha r piste à l'Opéra dis l'an VI 1 1 ( I SOO), 
il eul sa nomination dellnilive * celle place au 
mois de rruccidor an IX. A l'époque île la roc- 




haine et violon, op. 1| Paris, S. Gateaui. — 
3" Trois Mein, en. 0; Paris, Érard. — r Jnir 
idem, op. il; Paris, Pleyel. -f4' Troll idem , 
on, 14; Paris. Erard. — 5° Troii idem, on. li; 
Inld. - e' Grande sonate avec eiolon, op. 33; 
INd.— 7* Premier Hue pour deoï harpes; P>- 

duo. Liera, Ibid. — o°Premierdun pour harpe 
el (ilino, op. 32 ; Paris, Erard. — 10° Deuiième 

bols. — II* Troisième duo lilora, op. 31 ; Pa- 

poùr la liarpe; Ihld. — 13' Thème earlé, oy. 
31 ; ibid. — 14 e Scène pour la harpe, op. 23; 




En 1809 Dalihnare u compose pour le théâtre 

Je Mariage par imprudence. La musique 
de cet ouer.se elait (Ubtg; U pièce ne réussit 
point, et l'on dit alors que la plus grande Im- 
prudence était celle des tultoisqui l'avaient 
fait joue.. U partilinr. .le eet opëra a éto ce- 
pendant gravée & Paiis, chei Érard. 

D.VJIA^ljE (le vint), rcligicui Irinllairo 
île la Hfdcmpliun des Captiri, organiste du cou- 
renl do soo ordre, à Lisicui, vécut a la Or. du 
din-wpllemn siècle. [I a laissé en manuscrit 
des pièces d'orgue qui sont à la bibliothèque 
impériale de Paris. 

DAMAS (FnÉoÉuic}, musicien peu cuduii. 




Uohm Landstiidle* (Aide-mémoire de l'ius- 

psgnes et prtilis lîllcsjj Berlin, Roth, 1CJS. Il 

manches etietes, à l'usage des campagnes el de* 
17 
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DAMAS - 



D.UION 



-.1 ,rr.'!,, : il'-itti 

Tre choral en rjiinrea pour toutes lu mctodis 
il livres de clianl de 




il'inie i|iiiti-iib île j™. Humilie ihki i-siinm, il 
M taisait remarquer par le cjnisine île ses ar- 
licles plus que par I- infrito de son style. On 



il de (Empire, depuis le ; 



li- C.mShTï'Eurri' lie P.n ^ II", riini^.^iii'iiri r'!- 



pobtnani, el sans dente il n'eil pus re(iri>ltalile. 

IIAMCIÎF. (ElFmi.er.D),ne le fi ff.rier 1.11? à 
IJanom,ifait«u«iidesai!fYmnisrderelleTille, 




leur de Insocieifdc musique et de la Litdtrta- 
frl. 11 y ri.mia uim Mu-irtf parti™ de rlinnt. 
pour laquelle il écrivit l'oratorio de Detornh, 
des rhœurs pour le /■niui . de Go-tlie , et plu- 
aienr* if.iiiuies. En I8J7 il abandonna relie 
petite Tille pour se rendre 1. polsilam, où il 
élai! ii|i(..'lii Miunie dircrli'iir de inu'iquc drla 
S.iii.1. 1 pliilliMTTinniqtie, l't peu île lempi aprrs 
Il i ajouta le» liuirliiiiH île .lin-rteur de I 'a=<n- 
c^tiim ihiiit ri'»|i|-.*itindi 1 1 l.i imi-ii| l'iq.i'i.i. 



S, a s'y lin 
lu, où il a épousé 11 



correspondant des jnurMu 
rAlli'magne et de la Itu 

caractéristique* pour piano 
— 1" Oes petites pièces , 



-eu li'.p t. l'autre pr.i.lucli..n* t lcï.enTei ilîflrrrnti. 
En IS40 M.Utmclic a Tait exécuter * Potsilam 
une ouverture de concert el l'orslorlo de Noèl. 
Hun l'anii.esuiianleil j fit entendre uncourer- 
lureconiposéepourno dramede Shalspeare, le 
.ni" pi.umir .-1 un Arr Maria. En 1841 il liire- 
presenter ù Kraiinsberc l'opéra Intitulé h'XIchm 
rail HeUbmim (Catherine df Heiltinmn). On a 
an™ ,le ret nrti-.ii- i;ii.I gi;i>> arlirlis in*és liiiiii. 
les jour nain de wuiiqw, |arlicnliPrmenl dans la 

DAMMAS (ilEimnn), proitsseur de chant 



(de final. Uippoc.) prétend ui 
yojtnl un jour di'S jnm.- [hik , 
du'in et un air de liiïl.; imi,: ii.ni' 



lit a prn|..t dealer, inu-iii.'in. 
t (WnJJMl), orsanisle de la ehl- 
■, son* le réene d'Elisal>elli , naquii 
Il i-t prmiipiileuicnl connu pat une 
.te piauuie: a quatre parties, qu'il 



DAM ON — DAMOREAU 



I nn/o Ihem bu eaçUehno Daman (les ci 

rties), Londres, 1179. La nouveauté île l'on- 1 le 

ses ni la réputation île l'auteur no purent lo gr 

rllie en laveur. Ce défaut de succès le iMler- ' i< 

ru i retirer I(B eiemplaires (I i les détruire d< 

ce tant île soin qu'il sciait presque imposai- ' cr 



..- im iiiin njli: . (<- qiiFlrgiir im- 



Of M. Il 



)u«î «ff «ir frinM of Daoïï'j psufjnj ai theg 
are orttmarety jounj in WsCnurcA, mfuirj-- 
allnUif sy Ma m-nfiDi-ril i»/-. a ;mrls,- in 
«■AMI w« (Ai- toior j:noe/i< f/ic CAurcA- lune, 
Londres, |j9i. Lcccconil livre parut dani la mime 
année; Il ne différait lin premier que dit I,i 



>u i Bnl .r f 



qn'etlé prêtera La publication île la deuxième édi- 
liOudy premier livre Je mis psaumes, rar il n"ou- 
r.iii |.in dil fiii-nicme an titre de cet cuvracc qu'il 
en avait rompra* irrceftoHMenf fn truilgai, 
DAMOREAU («-' Luiu-Cnnus HON- 
TALANT) a Été d'abord connue sous le nom de 
Ml* CHU. Elle est née a Paris leO février 1801, 



elle prolnisit feu iivn. t ; les ililellaiili d'.ilurs 
né pouiaicnl se persuader qu'on pûlbitn chanter 
duinnlnssansy aïoirété. 



«(environ 11,100 lr.). Les Anglais, 
it |iar-.lcjsus lotit la puissance de ta 
irupriruil [lis liinri lu niiTile iln [liant 



i. Les comment 



iptTeela 



il. Elle donnait quelques toncerli 

paa connue ; et puis elle ne venait ps; des pava 
cliansci ; .:t ce lui l"-J t un jjrand toit, 
UIMUn-llalIts, anéanti par h mauvaise 
i.fulrouvtrl 




Ml'éblouilpas, m 
rôles de première femme écrit! pour et 



«0 DAMOREAU — DANA 

le siège de Corlmhedôas Moue Mheverfr.1 ^ de la stène eu ia»3,dle chanta a Londres dit» 



>n dan* les représentations placcau mois di 
nisrdN villrn'arrraitpnde Chantilly, prtid 
(Hno). Madame 



lien, et aa placeur pouiail être remplie a l'Opéra 



«(Parla. Trou prnaa), ont WDtientdei 

ptiiid pieLildacheei. Elit a écrit uni une 
Méthode deehontiHièei «fief es; Paris, d., 
dniol.in-1". Kilo a enunllIj.mQrijtuilo.qilii'ert 
Tall connaître par qnelqnes jolie» comportions 
pont le elucl. et une fille, cantatrice, deicnue 
la renne de M. Wekerlin. iVay, et nom.) 
D AMOUR d BL'fl\ETT, non» >on> tea- 



ei préliminaires ; - Méthode dethant; — 
Wi harmonie; Paris, lalft, 1 roi. m-s" 
Il pages. La première partie de cet outrage 



peot-elre memr j enl-il plus lîe llol dans 



moteau i l'opéra en 1935- Du proportions aran- 
laceuses lui forenl faites alora pour l'Opcri- 
Comiqua ; tBH turent accepte»*, el l'admirable 



I fini l.mc riairiOrrai^reliLlpoiirrlIenii'aii 



M. Hwlrt ne croil pana ft 
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DANDY — DAM) HE- BAR DOIS 



1IAXBV 1 

en Angleterre iwimina compositeur du jrfeei. Il 
iiour laquelle il :| i L i:rit un [.uti'|:i' .'Il :i":,ir- 

recuelti de ofeei, el Ton en a publlo iprfs u 
DANCLA (JrjN-niPTii>iii-Cn.M.Ei) , itolo- 

né ii llsiutresde Bigerre ( Hautes-Pi rinces 1, le 
■itic.ru pour II musique. Il fil île si rapides 
|>til jouer le septième concerto de Borle en pré- 




cund violon solo de l'Opèra-Comlrtue avant (lé 
mise au cnnconrs dans l'année suivante, CI], Dan- 
cla l'emporta sur ses ri tain, quoiqu'il nu fût lié 
nue de >eiie ans. AprÉ» avoir aui«l un cours 
d'barmnnicsu Conservatoire, il reçnl des leçons 
.1- cotllrerml"! el Je d'HsISiï, el devlnl 

elè.e de Rrrtonpour le stvle Idéal delà compo- 
sition. Un prit de lupue lui ayant «e décerne en 
1B37, il concouru! h l'Inslilul de France dans 
l'nnntc suivaolc, el ublinl le second ftiand pril. 
Classe parmi 1rs violonistes de l'école française 
1rs plus remarquables du lYpoquft actuelle, 
M. Uancla, après de brillsnls succès dant les. 

,'irïc du fnnrn-fi, (in II s'«t iait entendre plu- 
sieurs fois, seul, ou avec son frère Léonold, 
ihii^ l'r-\i'Ci:lion de ses Svmpiioniet concertâmes. 




premier pris par la Société impériale d'Aajri- 
fulturn rie Yalencienuea, pour Ta enmpusiliun 
d'un Hymne a l'Agriculture , cliteur do vols 

décerné par l'Académie , >nr la proposition una- 
nime de la section de mnslrnie Je rinslllut. 
Les productions principales de cet artiste con- 





10* lleaueoup d'éludet [mur des objels ipeciaua 

I1AXCI.A (An^un(, violoneellirte de beau- 
coup rie talent, frère point du précédent, e.1 ne 
a Daenires de Biaurrc le 1™ janvier 1810, fut 

blln pour ma instrument. Il ; fit do bonnes 
♦Indes, et olillnt le second prll au concours de 
ISJ5; le premier lui lut décerne en tMO. Cclar- 
liste t'est fait remarquer particulièrement par le 
fini de Sun jeti dans le quatuor. Parmi sis com- 
positions, on remarque ; Fantaisie pour violon- 
celle sur fn Sirène, d'Auber; éludes pour le 
même instrument, op. !; drus, livres de Duoj 
pour violoncelle; Mélodies pour le même ins- 
trument; Mélliodede violoncelle; le Vloloncel- 

DANCLA ( Lénpou], second frère de Jean- 




*7- 
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DAKO VILLE — DAKZ1 



, -ts; 
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UAQUIK - DAHD 
71, el fui inhumé 4 Siitil- . CUTicui, miii lui Font ér.rils d'un style puni us 



n très-grand nombre d'artistes cl 



>. On a dit de ce pautro littérateur : 



jn dont on lient du | 



un Miserere bu trio, des leçon! de lent 
P lu lieu ri cantate*, entra autan celle de C/rcC, 
de J.-B. Rousseau, Et des piiees d'orgue. 

Cette notice est tirée deïJïjial jurfnmusi- 
ouedeli Borde: elle aété fournie par le Hit de 
Daquin, cl cette circonstance seule ciplique les 
Éloges etagére* qu'elle contient. Que [taquin 




ii pourra croire celte hii- 
Ha-udel. aprei aïolr en- 

d'adml ration que, inaigre les instances les plui 
ma, il ne loulutpaa jouer dcvantlui? HmJel 
<t Daquin I qui rapprochement 1 Ce fait seul 
doit aullre pour faire apprécier la valeur des 
louange* qu'on a prodiguées à l'organiste tançai». 

DAQUIN (PiMat-Locis), Ils du | 
dent cl baclielicr en médecine, Mail né a Paris, 




1° Sur la musique et ses e 
l'opéra. — 3' Sur M. Home-nu. — . 

plus renommes. — s°SuiTnry«e, le 



Sur le violon, la baise devtole et les on- 
tr« Irud-umsnfa. —7° Sur le chant el sur ta 
danse. — B'Sur ijuoIjuh fnlrs amis, et sur 



duivenl élre pionnes dan* l'eau froide pour la 
trempe, qu'on force en raison du Sun qu'un veut 
obtenir. Si l'instrument se mllo dan* celle opf ra- 
tion, on en rectifie la forme an moyen du mar- 
lean, en le planant à pellli coup*. Direct ■ oi- 
posé tousles détails de la fibricalion des Instru- 
ments rie celle espèce dans les Annales de chi- 
Bile el de chjjrjuo (enn. IBM, cahier de ma r«). 

D A ROI S ( Faocots-JostPH) , né a Pari* 
Ter* 1758, fut elô™ de Gretrj pour la compo- 



Krrager, On le 111 partir pour la Russie ; m 
à (loinc | lul-il arrird qu'il se battil aïeo 
i.lli.'iET ri^sc. qui le lua. 

DARD ( 1 , bassoniste ordinaire do 

chapelle du rai et do l'Académie rojale 



DARD — DARG0J1TSKY 



utdiij (V»rrif rs (/cjilnjijuc, nurouets l'nu- 
(eur a jolnf (Vtlj/oire <ls (a musique et de 
1rs progrès, depuis son orljlne jutqu'à prf- 
wnl, pour l'apprendre parfaitement ; Pirii, 
i Tus, ln-4°. 

'ère ) , religïtm corde- 



amenidD quImlèmB hiècle, i 



vail Amiral, le d'iinire et ilVbine , cl dont les 
foies des ikl fiaient «.'■parées par de* fllels d'ar- 
rhiI, portai tA date Je 1497, avec lu nom déca- 
dré DanWU-Sur Lbldf on vojailtes ar.nes 
<la duci de Mantoue, en ur et ta couleur. On 
ijimire .-ri <|ucll« imin» ce préciem instrument 
Ijus-i iprÈs la mort île Rtclurd. 

DAHOESPI\ [MtLCUion), mutlcleu el va- 
let de chirnhre de l'Électeur .le Rivière, naquit 



-a 1715, a ,Muoiih. On i 



tirent i Siint-l>éiersboure pour J II 



.p.'.l i; : „;,i 
«ait plDl 



le.illes. A l'iiede 
is-lon«, parce qu'il 



ii jmi.T li -w'.in, i-l ,1,-vinl n. 



portée île cet art. A l'ise de nu 




Après aïoir parcouru l'Allemagne, Il 
qodquc temps à llrmellns, piés du l'mtWr de 

p.rlii ul.t.miienl Mir son orind opéra la Ssmf. 
rallia , qui , postérieurement , a été reprisent* 

nualile originalité. d'Idéal et de al j le distinguent 



M. Dorscanyfky , I 
moif ilans celte granae nue, «s 
Saint. Petenbourc. on -onLilculjoui 



e rendre à Parti, 



je uikliims. uiil.iiit'-, lira' rl ichem, - 



DARGOMYSK.Y — DASSOUCY 



itViif.rulilr . tu;:* pnblir-i ;> l'e le rshmiiï! . — 4° 
sméralda, grarul opéra a 4 nclw, pointe île 
Vii-lor Hugo, ri-inifet-iiM a Mme™, liant l'tdver 

iniiiiilw la f'tfe de Hnrtfciu, poème lie 



)'.'!.T.I.mirrra l.kjli.mn: un 1 ivî-lmll;ml ,,!ive;. 

OAROXDEAU.lto.'M), «<:ii llumrli vus 
1740, vint .' 1 UMir,il 1 jri..nl'»2.ets'ffilii»tLrc 
de Hunl. ïn 17B8 il publia son premier «awil 
dn petits airs à cvuplett, acre accompagne.- 



Maaachil; Munich, Adnmu! Uerg, 1178, s,'. 
in-follu. Ce volume ftil pîilie Je li colleclioD, 
i|ui porle en tels un Irontiipice J'ofroelnliirn. 
miniers, parée nue le .lue ite [Mïlère falsaU I» 
froii de l'cdiliorj, JiKqur* Poil g insère quelques 
Tiintilh ilf ba**er arranges p.iur Teigne, dan* 
ion orgelttibutaUirbucli {\" a V" paille). On 
moirages suivants île te 



lu Ibealre de l'Opi'ra-Coni 
{Huit, Hla du preeAlcnl 



raledo tï 

.tinvnh..- i-Cod. XVI, h ptaome 
CXXXIII s 4 Toix. — 3° Cod. XY1II. icpl 
mcstflî.d.iril siiàa ioIi.eI 11 dernières c voii. 
_ 4°Cod. XXII, 3 dune riiinlrfil, de- Imniics 

plies. — l a c«t. XL1V, S messe», ilonl une'i 



- 3" l'Y/onime dK destin, fantaisie. — 
Wacher, varié. — 6" Air favori de Jeon 
Salions sur île! air» de la Htlge, Roger 



a fié represinlé 9 l'Opéra, au 
Il a itonnii au ihpJiiv.il- l.i l\> 
1° Les DeuifrffrJlO.ballel.- 



le silualion pour cnlrer 



:u lionorable. Très-jeune en 



9nsuns lui procurercnl l a- 

madarne Rnyole, lille de 
il line de Savoie. Plus Uni 
luIliisleeldernalLradeiuu 
iXlII elilu Louis XIV en- 
la poé*ie bi 



vogue. C'e.l S propos de ee maniais »oùl que 



Ellu-iil'a o'.luoucj, 

Élanl relnumeila cour rie Ti 



433 DASSOUCY - 

minafron parmi lei /tourna, dit naïvement . 



DAUBE 

cvnscriplum ; Strasbourg, 1073, ln-e°. 



I contre du prtlata en crédit. Pendant tu 
taplivite, il composa un livre de Peméa sur- 
is DivMU, qui est « qu'il a Dut de plus saison- 
noble. Tanche de compassion pour l'auteur de 
cet ouvrage, le pipe le mil en liberle.et joignit 



date innocent et mit en liberté. Il mourut a 
Parti. Tors 1079, à l'âge d'environ soisnnte-qaa- 
torie ans. Son Ovide en belle humeur, et le 
flat/ueuienJ de Proserptne, traduit de Clau- 
dien en yen burlesque!, «ml Iti seuls de ses 
nuiiagea reclierehii aujourd'hui par les biblio- 
irjan>'s Comme riumii i.Ti, il n'a |uiblie qu'un re* 
cueil ayant pour titre : Airs à quatre ptuOet 
dustriir Bassouc}. A Parti, j,ar Robert Bal- 
lard, etc., IG5J, in-lî obi. Ces airs sont au 
nombre do l 'j, et (ont dc-llèi à madame la du- 
tliesse de Savoie, 

DASYPOD1US (Cosa.n), n« 1 Strasbourg 
en 1133 , étudia les mathématiques sous la di- 
rection de Herlin, el succéda a son maître dans 
la place de professeur au collège de sa ville na. 

gniliefW 



nvn.im (GmitoiT 

i Venise vers le milieu . 
«Mie : Le Yiltancltc a 

UAITIE '(JUB-Putiu 




rs écrit! sur la musique qu'il a lise sut lui lai- 
:nlion des artistes el des amateurs. Le premier 
pour titre : SeiKraloajj In drel Aceordm, 



gniGcalion. 



(onim XV oplicoram, cafrnnficonim, harmo- 

ili-V. Cil .1111 ri^- ■■•( ..ilr.i:! ,1 .mil. H' 

métrique dr* livres d'Euclidc, publiée à Stras- 
bourg; travail fastidieux, ou le commentaire uH 
loin iIY-l liiirdr h: l.lte. — 2' Un appendice i se, 
sous ce litre 



! handiune der Composition, vetche itfcAf at- 
tela dit newsien Setzartaidcnieel, oVey-urict 
meArs/immiyn McAen; sondern aveh A,e 
tniiifrn, ilinjlHcnen Gn/runjen dur b/j.ii 
Konona; oer emfacken vnd Doppelfvse -■ 
deutlich curtrxat, und durcn atisgcsatulc 
Retffldcle eriiLrrl (l'amateur de musique; iln- 

1773, in. 4- de lroi= ! nu lit m 1,-1 ci-, page.. - 
3° Anleitung ;um SM,lv,itiTriçlil in der i.n- 
UkaliKhen Kompanlwn.savolilfùrdieliiMni. 
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DAUBE — 
rnenfaf aU Vocalmusik; tester Theil [Slélliode 



Yieime, I7W. .il «es in-S*. — 4" Deoiieme 
partit dui.i.W ..livide, vienne, 179Ë, GSpa- 
rcs in-l°. La première partit de ce litre est rc- 
lali'C a la composition île In mélodie; In se- 
conde, a l'I.aimonie. Hala/O les eilllquesséteres 
île MirpiiIK, les outruKCS do Daube renferment 
de ferl bonnes dtosea ; 0 J a des vues et " 1 
méthode dm >on traiié ils minuoiie en 



commerciale île 11 maison. M. Itanjou 

Hall™ réalilr I i.iflli^.u-..' r[„i ,l..„ lue];, la- 

■ „r ardfljMissiimtnl. iloji. Diiuou.) 

IIAIlLPIilN (I'iwbrI, musicien franç.ii 
du selïiéme siècle, u'osl connu que par une messe 
i quatre volt sur le chant: Je ne puis plus 
rfuiTr; Paris, SiraLa-i du Cliemiri, Iii7, in-fol. 

DAUM (GcsrAYEl, professeur de musique 
h >r ..ir:i[..i^ith'nr;L isjtIlh, .irr ii vit en ce moment 
( lo&O), s'esl fait cojinallre par diters outrage? 



DAUBEMIEllUL [F 



talc pour toi* solo, choeur et piano, o|>3; l'ois- 

soprano, atctpiino, op.ô; Berlin, Cl] al lier et C. 
I>M!\KY < Wiiij.im) , «.ivaiu écossais, * 

[lu lempsdurol Jacques VI, aiec des rrclier.hes 



enGn l'un des plus grands or-ganislea de l'Aile 
roapnc dans le il) le de Reins en et de J.-3. [larli 
aille qui se perd de jour en jour, et dont 1! ni 
resleri bienlol plus de Iracei. Se «en Ion t m 
pour l'étal ecclésia»ltque, Daubenroertl étudia la 
ItLColoBie et se fit ordonner i.reïrc. On lui con- 
Mlllaildoparmiirir l'Allemagne ou de se Hier ilans 
quelque cour; mais il 'préféra le repos el l'obscu- 
rité. Ains,i ses talent* comme compositeur et son 
jeu admirable t 



une pehle tille d 



i> ai m [.ai m; et 



musicùfScollond; Londres, 183S, I tel. in-i'f 
DA UPR AT (Lot itt-F h « sçoti) , célèbre proies ■ 

est né à Paris le limai I7R1, el non eu 1795, 
comme il est du dans VVntvtnal lexlkon lier 
rrMif.niuf, public par SI. Scliilliut. l'OHMSïiir 
ii'uiiejiilie loii, il fut plac* tomme entant de chaire 




époque. (Foy. KesJ.|Apres sis mois de leçons, 
fil partie du corps <l ii-ii^ii: i|ne Satri-lle, 

des élèves de Mars, de la plaine des Sablons, 
le Paris. Plus tard it enlradansla musique 

campagne île icoo eu Italie. De retour ï 
Paris, il obtint sou congé et lut place dons l'or- 
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DATJPRAT - DAUSSOIGSE-MÊHUI, 



qualiiemn livre île» partlmeali de Fenaroli. — 
31' Cours dliirmonie et d'icconipafncmcut do 
1= baass chiffrée «1 non cliilTrXe, cl de la mélo- 
die sur la nasse. — 31° Théorie anal;lique de la 
musique destinée aut élèves de collèges. 

M- Dauprat a formé un e rand nombre d'élè- 
ves, donl la plupart soni devenus desarlislcj de 



«une puissance dciéculion forl rares; 
laj. devenu célèbre par sa lielleel *galo o 
un, clion stylo élégant cl pur; elMM. 
Atéric(épouv. de la cantal ri™ McrioLalan 
ucui, Dernard, Jacqruin.SIcu'red, Urbaîi 
el Najel, ainsi que quelques amateurs di 
DAUSCHER (AnnnÉ). amateur f 



I r.iili- . I.- 



■1 

mus!. 

Sandlnù 



...,■[:,.■ d.to 



z-,glicli dcr Qvcr/Mr. de. ; Lira, 1501, er. ir 

DAqSSOIGNE-MÉHtlI- (Joseph), 
recteur du Conservatoire royal de- Liés*, n 
Givel (Ardannea), lu 54 juin 17D0, (ni ad: 



nlr de sa pairie 
om dislineuc, il 
: artiste donl il 



en lui »<»'i>yai.l le po.-nie d'un opéra en .Irai. 

vrage do M. Saulnier; elait reçu à l'Opéra de- 
puis sept ans. M. Dsii-snijue eufcrilil rapide- 
ment la parliligq, el rcvinl à Paria, loul ému 
de l'espoir d'un suites ; nuis alors commença 
pour lui une mile de dévidions qui n'a quetrop 
souvent élo celle dos jeunes compositeurs en 
France; carrière oii l'on vnil se dissiper ulieà 
une toutes 1« Illusions d'une première ferveur, et 
qui n'es! pour la plupart qu'un affreui «uclie- 
mar. Qui le croï™tî II s'anissail d'un laurèal do 
l'inatllul, d'un jeune arlisle donl le début avait 

Mi-:ii:' .-erul.Uit devoh 1 l'retoucr, il'un opéra reçu 
à l'Académie royale de musique depuis long, 
temps, cl dont le droit do repreacotation ne pou- 
vait tttt contesté; le rénlcmenl du théâtre pres- 

dc put jamais otilenïrcelte audition île son ou- 



conlre laquello les pins fermes 
■nues échouer dans les llie.'.trcs, 
< toute* ses démarches lui qu'on 

1U mauvais, el que l'autour -il.I 



plauo Adam. Apres avoir Tait .un cours 



a Rome, et n'y trou Lan! pion il,: hv^i^!- de: an - 
cii-nnes éenles, il <r demanda, ainsi que lnus les 
pcniiiiaiiaires iini'irirai qu'on y avait envoyés, 
ee qu'il j pouiail taire. Cuiniue ceui qui s'y 



e, intitulé fe rejfamenf. Poêle accoutumé 
s succès, el connu par des pièces diarmanles, 
Ma rallier pjr.i^jil nlfrinto. ^aranliesàM. Dans- 
■>.>i^Me, .|ui tnl uliLii..i ;.:nt écrire la musique de 
l'ccuvrcposlhumoi mais, après qu'il eût terminé 
sa rartilion, Ica comédiens du IWalre Feydcau 
a'aviièrcnl dédire que la pièce était ennuyeuse, et 
ne vuulurenlpu la Jouer. Il savait dans colle sue- 



«AUSS010NE-MEHUL — DAUVKHCSE 



carsairtl. Le rouille de Ici line rlnil Meiisé il'iii- 



furent rejeté», et (1er 



nuii le sujet était froid ; la inanité 
de» acteur» rie ce tanin, mise tn par-uieie an-e 
celle il.;- i-liaulenu ilnliens qui ovi-culaienl le 
Mllltx'r rlr .M: r (le liii<-ir:i i:l le. ciaupu:.!- 
linni de Moiart et île Pner, mil peu de charme 
Ijour le publie; IVuivrajie n'eût pas de tvrccéa. 
Pan de tsiitii aprc, l'administration de l'Opéra 
inaemidehire arranger en reolalifle dialogue 

re.opernile Méltul, 
lui rlia-cilecc travail, nmlui 




cl, au mois Lie janvier ISI7, «a noiulna 
pin Cal tienne par le inïuitlru de 
M. Van GoMsclimy. Cul ninti qui 
suigne t'eïulgna de Paris el ilu Cotiser 
depuis ihii.i, il nait rempli de. plan 
liteur, du prules.eur adjoint, el enfin 
seur titulaire peur le sollVuc. le piano 



ion de la singulière i l dim.le (1rs jeune, 
relie seiene>i>pU«>de telle qu'un le. 



dont il terminait l'ouvrage. ) a lai fine, lunée 
au IhcHtrc Fejdeau le 2ï noiendire 1B11, ub- 
llnl un beau tuerfa. La lîjuillel IBIi, M. Dans- 
soigne II jouer à l'Optn la Dcui .Soi™, en 
un a rie. Celle pivre rie fi.t point heureuse; le 
pnème avait peu d*iirtérti} le» rrdirlt da mu. 
sfcicn ne purent le toulenir. Touteluls le mé- 
rite qui se bldlt remarquer dans la parution 
■ I.Vi.la llouill.. auteur de I opéra- ce munie intl- 



pioiluit liiMUCNiip ,1', [l.l. (J'e-I une Kl I [.ir:e 

compotilmn. M. Ununoinne «t commandeur de 

'l'ordre de Léopold iilirea^ueii'di: l'Aulémii: 

n.jaleilp! fientes, des lettres cl rte* litain-arlsile 
IHgiiTdC cl i (irre-ji.MiiliUilil.- l'In-lilnl (le Fi ance. 
DADTMVE ( J lt oiE5-Fn.r.çois]. Fof. 



r 1797, » rage de qualrc- 
ta père, premier violon du 

en 1739, pour y achever 
rda |ias ii s'y faire tonnai- 
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ii le 15 r<- 
osepli-Di.id 

lnlil : j nv. . e imrtij. A rii-i' ili' .liim - il cmti- 

iiL-iH.i l'i'tuili du ™, (ju'il iilundimn» quelque 
einp* aprea pour m livrer ù celle de 11 trom- 
wIIh. Su yr-gcft sur M instrument lurent si 
avilies qu'il fui ad mil la 1" juillet 1914 dam il 



npcebclo; 11 renlra dans la direction en 1777, y 
renia Jusqu'en 1775, fut île nouvriu directeur 
deH» le Mm»! "80 jinan'en 17BÎ, ri une 
■ ■ is en L7SS, jusqu'au IS ttril lîw. 



peDfl, DIQTerftfl j lut rappelé, el y renti jusqu'au 
moment où la nouvelle révolution de 1849 flt 
fiilipriniiT dillmiliïement la musique du roi. 
Jniqii'eti 18.13 II n'y atail point eu d'enteisD*. 
mccl delà trompette ail Consenaloiro de Paris } 
niais flicnililni avant furiii,? un coun pour cet 
instrument dans l'Ccde dont il élafl dlretlear, 
ci lut H. m 



■ut: Il otcopccntore«ltcposilinnOSSO). 



ride Tempé, en 1755.— 
î" Les Trojurun, en i;s3, à rooéra-CotBlqiNS. 
— 3° La Coquille trompée, A la cour, en 17SJ. 
— i° Jînrter Lanhài, » l'Opéra, en 1758. — 
V Fêtes dSulerpe. _ fl° Cimcills.rn I7HO. 



- 3' l.a YêtWHIM, en 



1549, eï en rempli! ili:iilii;ii' jii'iin'i l.i .-np- 
presslon de t-tle Institution. On < de eel article 
les oinrau.c-1 suiv.nils : 1" yîlh^'.r-. pour ta 
Irompetle.prccrihr ifVrr i'r- ni li/ifririyrrciiir 
cei iFu/riioii-ni m vingt tfcr: ('j différent! 
peuples, drpuli l'antiquité jusqu'à nos Jours; 

leclion de 0 sofas pour la trompette chroma- 
tique, avec acc. de 1 violons, alla, riehmctlh 
cl cmtrt-baiie obliges, I /Iiilc et 1 cors ad Ub.; 
Ibld. 

. né à 



au Concert spirituel, u 
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DAUVILLIERS — DAVID 
lauiiltirrs sint s Paris, sjmphnnies coure riantes pour <iok>B, op. 7. - 
et i]ans il'.TiLrr-; pays. 7 ' l'infï tjmplmmes a grand orchestre, op. a. - 
itri, (rites que (1(1 B*5lï(ioalnort, op. 9. - G*si< idem, eornr. 



ter hiî emploi. Quclqm 
le monde te ilelerminèrc 
position aire assimilé; il publia dei nualliors, 
des trio* , .1rs romarins, .Ifs symphonies crince I- 
taiites, qui, par des ruélomVs nalitrctlc*, quel- 
(pitfoi» nu'int un peu IriTiales, cl sortoul psr 
une facilite d'n.cntion conyenabli! 0 Hnes-pe 
rionee An. nnisii iiiii ("rancirif 'le son temps , eu- 
rent une ïogue qui (VvniLtiuil ;i L'.ifpnrilran drs 
ail mira Mes r.mivrlni île Vinlli cl ries qnalunrs 
.le Fle;i:l.Ce qui avait contribu* principl" 



« lar 



■entiil longtemps ittfnjtH IIM une per- 
1, SïtWt) El DVporl. Les réunion» île ce! 



Ti;'..il- iVffi i. rJ' '!"]"■■ il- / 

I Thtodate, qui 

II.A"i;\ l\T (nu Wnu*»), 'poclo el 
fVrivam ilrainMi'ine, né il fl.dir.l en l<H)5,innrt 
à l.oniïres, en toc», est aulcnr d'un poème qui 
contient lit ile-eripllun d'une Ute musicale ilon- 
néeanioielile Rolland. Cepoeme aponr litre : ' 
The fini Dag's ffnferfamraenl al Rvdland 
hmœ by decinmalioB and muiic(le Diver- 
ti-srmi'iit iln premier jour ri l'liûtcl .le RullaQiJ. 
pat la tlédatnaHnn el la musique) ; Londres, 
1GS7, in-s*. Ce morceau» trouve aussi dam les 



i/nj a neur Production 
oui [or itngiag, as is pn 
l for tearaers : and Ihi 



viles iirair.lnn linlims «'unes ;l el lirait llaviii dsillcsardirn. Dans cette occupation 
m iIuik pour ri.ilnn el violoncelle, il trouva île Irfqu.nles occasion» île développer 
■ S* Sii quatuors, op. f. — o* Don 1 la lorce de corps dont il était doué, en cumlial- 
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DAVID 
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orcluslrc. en mi MboI, op. tJ.itùJ. Le : 
vembrn IH1, M. David • WleMudre a 
cerl du Geieudliaui, a Loipslok, s» pr. 
ajmpbonie à grand orclieslru , dont 11 Ci 
gtnêraU,-it miiilqm de OU* lille fenn 1041, 
11° 48) avanlé la richesse dïdéc< Qt la clarlé 



rr&asanl r*5».leqnatre 
ans 11 naît a peine accompli ra cmqnicine 
année, lorsqu'il ce Irauva orphelin tt presque 
■ua reawura. Sa sœur, beaucoup ptus S#ée 
que Lui, le recueillie et l'clcva. La nature l'avait 
cloué d'une jolie vol. d'enfant : ce fui une res- 
■..,!„>;■; c.ir, l)r-.|i.il.?ulr,[l.':nLI'i S idBscnt ans 
et demi, elle lui procura l'avantage d'être admis 
comme enlanl de diccur à la matoise de l'église 
SainlSauveur d'Ail. bïcntdl il sg fit remarquer 
au cliaurpar la beauté île sa vois et par Mutin- 

Irise a l'âge de qnlnie an". Il élail devenu 1res, 
bon lecteur o première eue, et avait acquis 
de l'ciperlence dans i.j imiliilu,^ de .léiiil. ((.ml 
se compose le savuir du musicien. 11 était d'u- 
sage a la maîtrise de SainL-sauvaiir d'accorder 
aus élèves qui en sortaient, après j être resté un 
nombre d'nnnéra délcrminé , une bourse pour 
taire leurs études littéraires au collège dcsjé- 
su i les s Félicien David jouit de cet arislasc; 
mai', après Mois années, il ; 



rte rie ses éludes et arriver plus tùL au but yen 
lequel il se dirigeait. Ses >ii .■ - .■liioul rapides, 
lorsque son avenir parut être l'unifiroiiiic luul à 
coup ; ion Odcle venail de le priver de la mi- 
nime pension avec laquelle il avail vécu dans 
les premiers lemp s de son séjour à Paria, 11 
" ingcr i d'aulrcs ressources; David les 
dans le produit de quelques leçons .le 
CL d'harmonie qui lui vinrent en aide, 
miment était celui oïl la doctrine nouvelle 
nt-simonisme agitait quelques esprits ar- 
et taisait des prosélytes. Séduit par la 
punie nifimin^ri- iTri Mn-r- .l'une as.ocialii.n 
Hall que la résurrection de la secte des 
an simpliste-, .Ir'-m nuoie.i.i messie, et de ses 
ion apCUres, avec le) modi lira Huns fin- 
par la dilTérence .les temps, Félicien Da- 
vid s'y Lissa enrôler. Son en!!iousiî<me ne lui 
" pas de tomprendre que la rdforme 1 la- 
quelle il allai! dévouer ton eiittencc ava.il pour 
i principe d'il Mité, et qu'elle n'étatl qu'une 
forme du socialisme eiploilée au r-rolît rie quet- 
- a militions iu.lisiiluellus, cV.I-i-ilirc, et ipii 



on imatinalion : il comprit qu'il ne pn«- 



des diverses parties du jour r les adeptes les 
ienl en cl.reur. Ces chaula , .in nombre 
de trente, ont élé adaptés plus tard tt d'autres 
parois, el leur collection a élé publiée sous le 
litre de «uelie harmonieuse. 
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DAVRAIKVlLl.lv 



rtiil,i\ii|>lfsn [■iii.ti.'flsuiianl.'itf 
dros. Kn \S01 il M Iroiii'iiit .1 l'Inn 
ni.'il.-M.I.'jii rini(Linnl>'-.li'ii wns.il 



il (n! alLiclir ,i IV;lii-j J.: S:ih.1, -M :ird,-- M.i- 

scene, cl qu'il i rhanio 6 Lodi en lijujmalj il 
n'Hait |ilns akr; mie l'ombre do lui-même. Il a 



171 pi-lil'i versets pnur l'orgue; j'igsnre 
vn^i^ .i|i[.irlii:nin. l nl au efebro ihar 



il" rrti.wnr j l'Opéra italien .]« S.niil-I'e- 
lcr-bonr S . Os croit qu'il «l mort dant celle Tille 

DAVIES MM , nre eu Angleterre vers 
]",r, pir.-iitc<leFraithlîn,qiiilui donna llur- 

sYtoil mijiik iiik; r'imlaiiini iriialiile pimi-ln et 
île ■ nnlalrire auréalile, Inrstpi'en 17BS ello vint i 
Plris, et s'y fil admirer sur le |>iiino et I» 
l'Iurmonira. Dint les annaes suivantes, elle ïi- 
•lll Vienne et les principales villes île l'Alto- 
macne. el rreueilllt pnrlnut Irimirque! île la fi- 



DAVIES (Utau), 




italienne i|iii jetait île vives Ivi.irs; . ] iierniiprm. .Il- llille Irait .irtivos, rmi eiecnlait nualrc 
u'due Onïiile allait ]usr|li*4lii sublime"! se' ri.'- nmeilnrri eiurijiWfs nier un seul ctlirulri-. Cl 
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Ut 



: française en UOO. L'a «lu jeu du mtme , DAVY (Juin!, 

3 Irrirte-<c|.[ IomIi.-, fui mis il l'fi|mi- glaii, est un ilan-, la juioi,,!- Lie iïtftm-iwlian. 

lsi0.rrts-«i|>.!ii™iiiupri:iuiLT,iir.jll , i.l> .1 rmin.r. liuit mil lu d'f.ifli-r, -m 1774. Il mail 

iip rn.'nlii 11 Ijuu.imIiIi' cl JVl^i'i .lutenrn: à f-fii prés [mis a™ lorsqu'il entra un jmir ilam 

jury. Oixiqui |»;tni,uil plusieurs années par une cl.imljrt où srni .mêle, qui vivai! dans 



;ntlu-it -mi. I.' rr.i |„.il ,l,:l',irl, lUïF5i:nillc 
ni r.-[TiMi V-'i quYn IM.'i liai -u \ sur li-s 
de flûte, dont il livra un ïrand nombre cq 
A Loua >rs je.^ l'fai.'iil :L|i|ilii[ii< - ■ 1 1 ■ -i 



iui'iiii: lini, fiait ijfc:u|ié a joiMC 1I11 viol.imells. 
Le aon île cri Instrument lui causa tant de 
frajenr qiill s'enfuit en poussant clea cria, et 
nn'il en eut presque du envi: Mur,-. IVii.r.nl 
[ilu-ii'in-, •ennum-.-. on essaya île L h uiif,u]!iii:r.T .l 
la vue duïubj.ri qui lui avall Imprimé.' celle ter- 
r«r; ensuite ira le lui Ët entendre tn pi néant 



YiuVrii-. OL instrument lui t:<in.i,1iTé .manie un 
chc-t-d'œuvre tu son genre. leau<ii Je l.i imrelc , 
de TttM dea suas et de l'eidclilude des coups 
de laiicue. Dnvrainville a formé plusieurs élévca. 

DAVY (CnaaLEs), el non flaoia, comma 
retrUoH Gerber el LichlcnUial, rflprèl filju- 
hcnbuii!, tamt ecelejiistiqtie anglais, dé daru 



. 1 1 1 î f •>! 11 I :.l'i:il. -111 ■_;.>.]< ]i 

tant loulou ra croissant, un Ti 
. ii'riié el Pou tnusii.ien, lui cuseiRna à jouer ilu 
tliin'. iu. ir,s I j j 1 Nient aur lequel il [il lie rapide! 
profiles. Il apprit auisia jouer du violon. A l'âge 



ynuno gentleman, u 



of the grçeh Ml 
'lie doclrlneofj'lttleinj 



ni, ili.inué Je son evé.iitii.n sur le riînrlri Ht .le 
■ rii'run'lions pour la musique, le recommanda 
Jacl , muani-l lia Millier;* rllÀrler, 



il écrivit pliwMrs 1 
l'ttliu. EnGu il I 
(ut place feu l'en 



s«urlai rondes île la inusiqua grecque. Dana 
avertissement, daté riuîs février 1787, Ditj 
qu'il était lion A„é de aoiianlc-ciuq ans et 
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(li Fille du meunier), Idem, iSOi. - 1° ilarle- 
, r .;n unîA'ili-n- (Arlequin Vif-Argent), panlo- 
mlme a Coimt-Car.lei), lso*. — 5° Thlrtp 
Owvituut (Trcnle mille), m* BilbimelReeie, 

Coir'iit-Uanlcil, IfWi- — B» SponM Dollars 
(les fous d'Espagne), idem, 1805.-7» tfarfe- 
jllin fliBifriW (Arlequin aimanl), avec Ware, 
idto, IJOS. — B° JidW-BOï (le Garçon 
meugle), idem, 1808. 

M. ré.idaiL encore h Londres en 183S, 
Le docteur Easlcolt a publié la première partie 
<leu Tle. 

D.VY (lonn) passe pour le plu! ancien im- 
primeur de musi(|UF i[inl v iiil vu eu Ari^U-li'rr,--. 
Il naquit à Danwicli, dans le rnmlé ,li- smMk, 
vers le commencement du seltieme siècle, et 
nworulle 13 juillet iilli. Les plus anciens nn- 



1553, cl IS8I, sous ce litre: Vie vhole 6oc*s 
of pmlms, coUecled Info enoIMt. melrt bg T. 
titernald, J.Eupkin aMtotheTS,conferciicilh 
ilie ebrue ; KHh api noie» lo ilno tiam, etc., 
in-;=. Un des ouvrages imprimés par Daj qui 

rares est celul-el : Certain nota jet furlk tn 
four and Ihrca paris lo bs aonj al the mor- 



1500, * parties in -fol. 

ULAMICIS (asm;) , cantatrice dislràguéo, 
nées Naplcs vers 1740, eut d'abord de la ré- 
pulation dans le genre botiOe ; mais, lorsqu'elle 
se tendit i Londres en 1781, Cnrélien Bach 
écrivit pour elle un mie sérient où elle 
obtint un si brillant auccei que, depuis ce 
temps jusqu'à celui de sa relraile, elle s con- 



d'une manière oriuinal 



DEiVNfTiwais-.iiuli.'i^l.: urKliii, t'1 me.: 
nisb-a WWick vl il Cm.-clry, au ,omi.i,.ire 
iii.tiI >1ii iliv-huilitni,- siï-df 11 lui li-|.ri-jiii.-i i;u 



de Corelli, On Irauveq.efoues pièces île >ui m»- 
position dam un ouvrage élciiunlaiit inlilu.é 
loin;. Il fut nvi HloclH-ur en musique 
ofunlversIléd'Oïford.en 1731. 

DEBAIiV (Ai.!3isnaE-Faii ( Dis) , fncleor 
d'instruments, né à Paris en 1809, lut d'abord 
ouvrier ébéniste. A m* de seiae ans 1) a.ait 
terminé son apprentissage. Il entra alors dans 



des creiies eipressivet S anches libres. PraStuI 
de l'Iieurensc Idée de Fourneaux (tog. ce nom), 



procéuearecladiïe.-iiMes 
épaisseurs des lames et de leurpo-iliun n l.liie- 
me.it à l'action du vent, de manière ti produire 
quatre registres distincts de sonurilé. d'un ri-sulla 



i - il: -. personne angmenl 
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DEDEK1ND 




0EDEK1ND — DF.FFÈS 



suite pasteur a Glbsee, en tii22. Il y niounil en 
Itm, Sri carnipn amna sont ; t° jvcue <n:a- 
jprtfje«c TY/rhi.n nuff /5ir IrrfflMu- lusWjt 
TfXtrgarM (Nouveaui Chanta M rois vois pour 
lasuiledcs vendanf.es, rte.) ; Erfurt, 1588, m-*'. 
Il est vralsemMahle que relte «dleclior. n'esl 
«n'une nouvelle édition do l'onvraRe putilii sans 




7rfin.rHr.lp AHltraH braekl («u-iqos des en- 




clarat» SsMalen ie&™ (farttinrn allrrlcl 
martiùlixkt-Krtcriikxdcl, elc. (Domaine Je 

tnimenl.JiGedmclil.terurt.beï Fricd. Nolclrror 
DHlekiudcil, 162 S. 

DEDElilND (Cossi.vni-CmuiHi), (Ils 
d'un pn-ilnai.ii r île lieins-tor-l, narpilt le 1 avril 
1038. Il fut sueiTssiiciiienl Buir-irâcii au service 
de l'électeur de Saie, poêle lauréat, et percep- 
leuf des contributions dm cercles de Misnie 
et de rErijibirpe (montagne! rira Mine-). On voit, 
par un.' inscr,[.lM,ii plan e au tas de snn portrait, 
qu'il vivait encore en wfl. Ce lut un rjiin|»il- 
leur leeond.qiil écrivit une rimltllud s d'ouvrages 
pour lïnlï-e ni l.i rli.nrilire. Les principaui soulr 
1° Aelbianiiche Musen Lusl, etc. (Dlicrtlsia- 
menta de la muse de l'Elbe, consistant en cent 
soixante-quinit chansons choisies des poêles 
célèbres 1 vois, seule et basse continue, etc.); 
Dresde, 1(157,4 vol. iu-4°. — î'flarMisehe çe- 
neime SlusiiKammcr; Dresde, 1063, lu-fol. ; 

seule et basse. Le volume forme cent sept pages 
sans 11 dédicace. L'auteur dit dans la préface 
qui! (ut élève de Christophe Bernbardi, maître 
de chapelle 1 Dresde. — s' stijser Mandûl- 
Kxnuii, Erstes Pfund l'on au.ijFS-s.-rne/cii 
SoIomomjrJicn Cilles- Worten, in is Gam- 
gtn mit Fonr-Zirisenen uni! Kach-Splettn, 
ir(f Viiiwn -„u!.r,r:!,-; (Amandes douces, 

. i uninw clisnts, elc); Dresde, I6M, In-lol. 



— V Deuil'me livre du même ouvrage. — 
b'Bdcbtt oiier rvehban Mgrrhi i> fl/afler, 
dos i/nrf aueysrinim/jje bcueiltx kettige f.ci- 
daa'LItier ; Dresde, 1 6C«, in -fol . de v ingl-qu al rn 
payes. Cet ouvrage consiste en duos a itax 
voii avee la tusse continue. — 6" /lie sonder- 
bahre Seeltx-Frcudtr.odcr geiilllchcr Contcr- 
tm, enter mid strryter-Theil. (Concerts rboi- 
sis, première et deuiieme parties), nrmk-, 
■.i:::. — -- ymsiïatuclirr Jnùr-ianij sni'f ta- 
per Gnang, In iio ivf Somt-Futag ichickli- 




d'A lies bourg, vers 1GI0, apubli-' : I' (Jiù>!i;:i^ 
Jflsss bre e a cum teUdai offtrtoriiA to- 
cura cun ornait» si fju/rutflenrïi, op. I; 

quatre voit, orpic ou orchestre, ad ftoiïnm, 
itii.l Os corn pn-iliuin sont faillie* d'il lient: un et 
de style. 

DbERIXG (Ricninn), descendant d'une 
ancienne tarnllle du comlé de Kent, fut élevé en 
Italie. Lorsque son éducation (ut terminée, il 
retourna en Angleterre, et y résida quelque 
temps; mais, d'après une pressante invitation. Il 




DEFESCEI (Goiuimt). Koy. FESGII 
(Gciuacç DE). 

DEFFES (Pifjre-I.olis) , compositeur, eat 
né à Toulouse, le 2S juillet 1B19, et a Fait aea 
premières études musicales an Conservatoire de 
celle ville. A l'âge de vingt ans il se rendit à 
Paris, et fut admis nu Conservatoire le 22 no- 
vembre 1830. U devint élève d'italévy pour la 
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1 i \y.<-:: 



imty dct Oryctbtiuet 
Werkc; ci* Bachfèr 



m» frontispice, a M publie* en 1730. C 
porte l'indication du nom de l'autour. 



connud'nne critique du traité de la Mélodie de 
MHiHmariil (r«t/. ce n-.ru j , qui a piru sou* ce 
lilre : Crditalitm rinci lArbUtilierx ittr Toiikuns! 



b&a* 



H1JI (SH.VI»), maître de ctiapcllo de la 
caillerai.' île Sii-nii.-, ilai|iiil il.in» celle ville, 
ta 17*8. Il te livra Je bonne heure à l elude 
de la musique, sous la direeliou de Carlo La- 
pl ni, cl s'adonna «eluJiYemenlà la composiliou 
delà musiiluc dVjlhe. Un cile |.n lic-.il:j[ cnndil 
un /lerrjrrinrrijii'il cuirijmsa en IBOS, et un Con- 
/ÏIE&or da!6 de !SC7. Il vivait encore ta 1111. 

HEICÏIF.IYT. Déni Iréresdeccnoru se son! 



DElMLING ( Lous-Ens-taT), 
trjn;i|L>e l'.^ilc organiste, ne d; 



la mort de ce prince, no mois de juillet Ii04, 
le motel à quatre voii QvildabU oculit noitris, 
que Pierre Joonnclli a publie dans le cinquième 
livre de son TVlMOunu invitent. Ce recueil 
«ni de la [■•nri[".-i!i..n 
(, à cinq cl a si* voii.Le mérite parlicu- 



r;,|>;i''rl- A:ir;i:ir 



DÉJAZET ( Jura), ^tont les nrénonu vé- 
ilatdes étaient Plerre-.l ugui'.c, n:u|iiità Paris 
0 17 mars ISOE , el tnfliiriil ii la fleur île l'Apn il 
vry, près île Pari... le 30 noill lfl'tt. Admii ni 



ni.H7.ET — iiF.r.ACoru 



Alkan. (l'oy. cenom.| En 1 util devin! clevc 
île l'aulcur île celte hiograiihle, l">Uf la curnpo- 
Miiun. Du'ii! d'une u résiliation douce et mclan- 
mliqiie, !iicnv(i(iiiiil, Turnlcito, et toujours dis- 
posé I prtlerle seMon 



inEu[ i 



ta, DflH 



principe d'une affection de poitrine qui n' 
ses jours. Parmi se* compositions, qui v 
nonihiu d'environ quarante œuvres , la p[ 
Mnrqiiatde el la plussericuse est un oral 



et violon tiir de; thèmes d'opéras, œuvres 1S, 
■Si el j|, cl pour piano el violoncelle, reun-es 
1. Ilct 39; des fantaisie pour piano Mal, eni- 
vres 3, îo, !!, 30 el 35; des roudeam pour le 

Uieniei variés, des valses, des quadrilles de con- 
In.lanses et dei romances. Dejajcl =T0il le 



iu'trnroent. el obllnl le second prii au concogri 
eu 1830. Le premier p.ii lui fut dcccrnc l'année 
suivante. En 183811 lil un t otage en Belgique 
avec le compoilleur Clapissnn. et s'ftablil dans 



DELACODRlVi»ciTr-CoMvan-FÊLH}, nd 



I M uni m nie. Il obtint au coi 

prii dWmonic en IBIS. Il e 
courade contrepoint e! fugue 



collalwralenr do Chaulii 
publicalion du Journal 
Planisfe, qui n'eul qi 



elieslre de la sodele 1 dp la Gmn 
nie, puis comme directeur delà 
Thrtlre.Roy.il. M. Del) tiarre obtint 



a (IBM). Cet» 

'ïStlu Mli-lei.,,,,. 



Km», a 4 voii tt orpue, un 0 salatarh i 
1 voii, et quelque* romances. 

MET. A COURT ( ITr.siu) . mu.ki.M fv.n.iMs 
dn tetilime siècle, fut d'abord diantre a la ca- 
thédrale de BoLauei, ainsi qu'un le voit dant 
un acle passe par le notaire Delorlln . de celte 



varie" pour liaulboisel orclie' 



n Hiuilcm. Ces moroeaui son! fo 



DELATOUR (l'abbé A.), profeaieur an 
Salm.CUwïe (Jura), et auteur d'oo Wrè qui 
qr::,y>r<\':i , précédés de notions élémentaires 

s.tr ie //niu-eiiiiut , tl'uti d'î.ïrt/inr fa cufftfre: 

de la coix dons ses rapports au chant gré- 
gorien, et de régies pratiques sur i'crj.r, ^i.'rr 
danj i'sirttillonduc/iiinfi Pirls, J. Lecotrre, 
HSS,i»ol.la-tl. 

dei.àtrh (Ou Tien), mujicien belge. 



- DF.LÀTKF. «S 
ebansnn h plu*fci>ri voix, <lr.]il jirirjii.T^ nmN 
elaicnl : f e ris plus doux. Cet ren&i 
Uni m te prénom (Ciaone ) de ce 



de musique , érigé à Kvreui, en l'honneur 
do madame saisie Cécile (Rïreui, IM7, 
h-S°, pa B e54). D'autie pan, la coiïettiun pu- 



ton prénom seul ÙUvteT. C.'eit ainsi qu'il «I 
de.lfinC dan* le* litres 14- et Slcrfela collection 
publies par Pierre Attalnenaill Hul ce lllre ; 
Trente-cinq lirai </s dAniuonf nouwîllc! ifc 
dinri auteurs, en tSaiX infumpj; Plrh, 1130- 
1149, in-S° obi. On j lrou»e cinq llinrKnris <VO- 
lisier (Delaltro) a quairc parties. Une autre 



m rufao motela vacant , qvinque 
, Gi opllmis quibusque muslctt 



ds beau et laid lelln, propices tant d in vr 
EnAmera, parHiiuerf Waelranlet Jean La 

! "DELÀTRE(CureiPETrt-J.K),mBlliei 



obi, — 0" liber sellas, etc. tOM., 1 m.— 4° U- 
beroelai-us, ele, ; ibid.,lt,5S. — i" Pecucll de 
(leurs produites de la divine musique à trois 
parties, par Clément non Papa , Thomas 
Créquillon, et aullra .rerll.nls musiciens. 
Premier, deuxième cl tiers lirrcs; j Lovain, 
de l'Imprimerie rie Piprrc i'Ittlfe*, liiirairc jure". 
L'an 1559, petit ill-i" obi. — «• La Fleur 
deschansons à trois parties, contenant un 
recueil produit de la divine musique de Jean 
tro , Soverln Cornet, Hat Falgnent elau- 
excellmls aucleurs, mis en ordre con- 
sole suivant leurs tons; h LouTaln, rira 
re pl.alese, et Anvers, cbn Jean Bellère, 
1174 ; In-V ohl. La chanson de Pelil-Jan Ot- 



DF.LATREnii DK LATTRE (Roulsc). 
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DF.I.EZEMNE — DEUIASSE 

•EPS, on pourri con- , gcnlr iUsIcs muas i': l'nrlucal. Ca livre n'a 

, VI, VII. XI, m | P °B ELU AISE ( Skalh-Joimb), professeur 

[[, XXI, XXII el ' dg liolon el compositeur, naquit à llny (en 

■ l'objet Je celle ' Belnique) ra 1767. Si profession fot d'anorrl 

ir IrsvH/eurinii- telle de tailleur île pierres.; mai* le goût de la 

imme (fol. V, p. I ■ musique, se deir.l»pna en lui ivec lent de force 



(pj yrtnclpei fondomenloitc de fa miaijm 
(ml. XXVI, p. 3B à "S: scincedu uruectm- 
bre IM6). — S' iMUfHgw. Sur la formate 
de la corde Mrtmie (id. XXVI11, p. 12 > 
ci, iBiO). — V IbpériauuetttotnalliiiuMr 
le rt de la gamme (TOI. XXIX, p. I à I0C; 
IB il). — '° Sur la IroninojilioB (ml. XXXI, 
p. HIIOl 19W). — S" A'JJur/fncei et obier. ■ 
talions sur (ci cordes da inJ/rummB & or- 
chtt (idem, p. slili*). — rittU m le Ion 
des orckeilra et des orgues (ici. XXXII, 1 



■Je l'harmonie, et panint 



des logarithmes ncouillaues, défit 
ouïr 1300, précède' duM (JUlru, 
mentaire (mL XXXV, 78 pigei ; ann 
Ui en 0,11e M. Deleienne soit lidtle i 
en quelque sorte efif dette iaffomt 
qui concerne tes intervalles de. soi 
pmnw, cl qu'il admette Jet loua 11 



HT Ici ré de la . 
nioiistraiiond'mlonalians diverses de celle note, 
qui »»>. H lie ni d'un com.na ks rapports.™: les 
mires nom de 11 gamme. En général, «atrawui 
ont |ioiir objet 1» applications pratiques de la 

DELFANTE (amont), compositeur lia- 



■ ; nrtiietle», Ploutier. - 



u pln> lui) Imprimeur dm* s» 



culant des variations de M composition sur plu- 
sieurs instruments. Ses ouvrants publias sent : 
t'Trols grands iluoi pourJtini«t Paris, «dler. 
— 1* Irais, ïdem., oeuvra Hruielles, PVm- 
iter. — r Tbams varie pour note rt orchestre ; 



DEDIASSE (FtuJ 



Delhaxe n eu aussi nne part inoriiim: ,ijn= la 
rédaction du Oiopoion, Journal de musique pu- 
blie s. Bruxelles por les frères Scbotl, pendant 
quelques années. Il en était un ries rédac- 



0 tournai qui a sunecdï au Dfo- 
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DELL A ÏALLE — DELMOTTE 



a irts^rê dans le deuils 



delf elà noifro che non l ;jn«» inferiorr , 
anzi * migliore Ai juelia de/f ef* pnjjofn 
( naB«ilsMG*).Celteleltretsldaléed.i lu |an- 



DELLAVALLE(G«ii,«->r),MTanlcnnlf- 
Ifcr, néàSicnnc, «n le milieu dn d il -huitième 



idr Ici beauvarls, "juï oilt été punliéej En In 
rolumes in-C; elle) sont principalement n lu 
ies i la peinture. On a no p. Délia Yalta : Et 
gio del Padrc GlaniballUla ilirUnl, m/no 
eonwnJuafs (lello Il 24 nolemb. 17S');' !! 
l-sna, 1781, in-s'. Cri élocc a clé- aussi puli 



aiiiisiVItlltade ce 



1° Aonolra pour la narre, op. i. — V Stmat 
avec nccompaoncrocnl de violon, op. 2. - 
3" Ain tarili pour la harpe, op. 4. - 
i' Marche variée. — i" Pot-pourri.— 4* Sono* 
ot'« nccnmjMjnemenf de r/o/on ci on«c. 
DELLEIt (Fiomas), compositeur allimand 

liiitf plujitari villes, lelles r|ue Vienne cl Mu 

de mailrc, et s'était instruit par la lettan 4* 
partitions des grand! artistes. Ses prlncipaii: 



ilIn'-.-.i-r.mii.jii,-. — ■>' l'ijijnaûma. li.lK.l li.'i 
Hile.— 3' Die bn/tirn Wrrlhrr il.ci ,1, 
W.TLIi.-i-".. ■■.■IL.-E. !I.L-rr:l jii-iplii^i.-nr:: iti-î; 



en ItM, n auecéda S Gérard vin Aspire dan» 
■et "emploi. L'année Boitante, il fut ordonné 
preirr. fins tard il remplit lei fonctions il' 
chantre île la mCme é B lr»c, de carillnnneur, et 
de facteur de la cliambre de rhétorique J-nr 
tnbis. lïi.rllciit musicien et rralsemblahlinient 
eumpwitcnr, il lit Aa reiormts Importâmes 
dairs l'organisait»! de la musique a Salnle-Wil- 
Irarss, en liio, et y iplrnluiail des nmiliora- 
llous qui sont darlgnees mus le nom de nouvelle 



comptes de l'église 
pavées pour de nuu 1 



la faiblesse de sa poitrine 



DELAI OTTE — LKLSARTE 
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DELSABTE 



— SEHACHI 



fût pu ckrneerie bonnes qualités de sonorité", 
fil une riipntaliun dm! les latuns par su mu 
de dire la musique aerleiLscel de ptiraser le 



i, etc., eilraits de PbJUM i Saint-Jean 
til d'Aretio, les voscllestj, e, J,o, u,ou, 
ru, et milnie d'employer tel Tojellcs au lien d« 



■a d'uUlc, no fui point 



i:.i:!e.:nl Ul 



►e nota do GufaV- accord, on sonetypc. Cclap- 
(ureiî, applicable a Ions U s phmn, consiste on 
un (.i! Ici mjliilc piicO dans une diiectimi inverse 
de la eouibe du chevalel, lequel Toet loules les 
cordes A l'unisson lorsque l'accord est parlait. 
Ce but nne Tois atteint, I; si! kl mobile est 
relevé, et l'acconlilu piano atonie Iajus1e.su du 
système du tcmperamrnt égal. L'intention de 
M. Pelsiirte est la plus simple et la pins utile de 
Imites rtllts qu'on ù i 111,1 si nets |wur arriver avec 
terUtude et UtMHl au Irai d'un bon accord -lu 

DEMISSE (Ciunirs), professe'irdc note 
a Taiis, nées cette rille eu 17,11, entra tonne 
(l.llr-le j ri>|.i.i,-C, unique, en I75B. Le ifl amlt 
iT.'i!). on représenta .ila foire Sainl-Laurrnt un 
ojior.i-cmiit.iiK inlilul.. r.lmnut llntue, ilonl 
il avait dit U musique, et (iiikliard lotirait-!. ; il 
ne fout pus ennfimdre tel ourrj-o aveu un autre 
■tu iiiiiue nom, paroles de llosuui laines et musi- 
cpH de Dalovrnc. qui n'a rien île commun arec 
ieltii-h. ii.|1 pour Se snp.|, snil pour la terme. De- 
lusse ai ail publié |,ri ii..li.|niotnt plusieurs com- 
positions. [>mir son i imminent, enlre autres Sir 
r/iiOJfionriieitr/îtifej.jjrasés.i Paris; jfrjrmo- 
tu pour (lïltc, arec iiajr- continue : six petits 
divertissement! pour deux flûtrs : tout cela 
est complètement oublie auiourd'liui. En 1760 il 



voit par quelques |iii.-a-i's de l'ollm, île Pau- 
sanias et d'AUiénée, et par plusieurs bas-reliefs 
antiques. C'est aussi à Delusno qu'un doit le 
Rccurîl de romaiiees historiques, tendrefet 
burlesques, tant anCKiiursquemvIrriHi.titcc 
■ ~ i, ne», in-a-, qu'on a . ' 



a Vallierc, n> 1510». 

DEI.VKR I ra.'i.r.ut;), m dire ne .taveoi,, 
ILiintunire, vers h tin du iliï-l 111 iti Line siècle, 



DEMACCH1 (Luira), :n 
de l'époque actuelle, n'est connu que par un 
ipera en un aele (la Spota vtWa), repré- 
sente àNovare en ISSO, et par un traité ,1e 1111,- 
Lique qui a pour litre : Grnmmatlca musicale 
, Tcurin tlti principi rfc;rtcrt/or< iti miisjco. 
vmpiMo d.ctrvlr noria* i/l .tsiod edinflri 

JIHl Ai. (Il i.-ii ii !, «a peut flrcDcnwe. 



iHIY" e in- orMrjli '. ipinpwrs, Iriu-S l'idiius 

1 r liMiolon.Sesiluosimur liolonel alto, op. 1, 

et pour deui violons, op. 7, oui tu du luccia 
lorsqu'ils ontjaru. 



DEM AN TIUS — DEM Ail 



i> (Chili 



M» 



:>.)■ Min 



t SprachJob- eap. 

I. Pin. 10. Wirf MfF/Ph^r.^.- V|T ( Tllll:T- . 

lullrnann . I ;.Litl. in-Colil.— ■i° I.XXVII avs 
■f(«.'iir tù-Uîche rohllickrr nail TcutsJ-lirr 
il Tj uI-h mi' -Jiid okiir Telle, von -1 und 
Klimiiini, jj<J»-il iWrru humltitlitu tial- 



viu>..i-l' -. : ^ u rt'ïn [rerjj, 1 601 , iii'4 a . — S* Triades 
prêtant euptrttHam* ad S lonoi c! nw- 
*)i ton cin note,- Siircmbei)!, 1002. — 6' Isa- 
jojc aria invitai- od (nr/pirni/uin eefttm 
maxime atetmttodala. Butin Anltilung 
reekl und MoU Sinon :u lemeit.uebtt BrUa> 
rmg dergriechlschen Wartlttn, se bejneum 



**. — 13* Zmuler rAeil dentlia; Leipsick. 

3i Sfreif und Trmmpk-Ueder, mt o, S 
ujkI lu Vimiijeri,' Nuremberg, KaunrnaDP, IGli, 
in-4". — 1*° Te Orar» laurfainm s cm., 
FreyberR, 1618. — 15° Bas canticum S. Au- 
gustin! und5, ,)7n&rajfiT»BlTim£oBiioinni, 
in (oiiil™ omnicotesiui 2M,m« s sIIhh,- 

Fccyberf!, Hollmann, 101*. tn-4 a 16* Triades 

Slcmix Intrnllum, Minant* et Pnuantm 5, 
s fl « loeum; l-'rcjbcrï, lois. — 17" Tkre- 



chen Leicheu-Iteg-vnçnissen und Beyietzu", 
gen benebst andern thrtsUtchtn MtdÀattitmU 
bas und Todesgedanten, fùr 4, b, und 0 
Slimmen; Ereyberg, 1050, ln-(°. 
DEMAR (Juii-SÉumia), né a Cauas- 



in-S*. La sreomle i-ilili™ 0-1 ils .Neuviii!).- 
IBOJ.In !"; il y [na une lie la mélne Tille.ilnl 
de 1017. U Mjmame parte I» date 'le Ere; 1.0 ri: , 
1631, In-S"; enfin il j en » ' 
fille dai.v» ,1e ioM, de it*: 
IMS, et de Frevberg, il " 



gran.lt rareté, selrouïeù ts liil:li„ll„'-,|,ic rm.i 
Us Herlin.f.ii^ m litre: 'onna niuiins. tirtui 
Bcricltt der Sietji-kun 



pendnr.l Irais mi instilntenr cl OTïiniste i l'E- 
cole normale de Wcisirmhonrg, il partit pour 
Vienne, oli il reçot îles convila de Haydn. De 



en 183}. ndoKorginUd 
on a compté plusieurs 
a grand orchestre trois 
■jfBphosiea, deui con- 



and frn, 



160S, \n-i°. — a' Centrent 
farrago.in txlchtr tctttsehi 
Villaneilcn mit fl Stlaaun =u jamot einem 
CfJlf) un./ zueyen dialogis mil 
eerfusset; SuiLiulu-vs, linm. iri-i= 
ftarmoiilcn, oder dulerjesenei ni 
jcdfn nu/ 1 n(l Sonrtaçc uad vomAwte 
Feslcdurths gantze Jahrmll esiîmmcn vnd 
auf atierhand Instrumentent Hl gebrnuchni ; 



T Corona 



rùurfiirttciu Christian I 



I était nu.-» i 11 clup- 
irtibourg ta 1913. 11 I eo 
.esàgTaml orchestré, ellK 



DEMÀR — DÉSJODOQUË 



DEMAR (TiriRiiE), I 



tau, patte tïiio oies d'Annabetg, en Saie, le 
i" «iril 1M3. Son père, 4111 était brasseur, 
aimait beanrflup Im musique. Il rouliil que De- 

OiriMophe Knorr, ornaniale , pour l'étude des 
principes de l'art. Le jeune Demelius lui enroje 
ensuite a. l'école de Zwickau, où il recul des ler/u 
de chant pendant cinq années. De la it passa 
Ternie dt Nonlliausen, en 1063. ob il obtint 



n Dresen. Heicuu 4 Nordliaitsen, t. 
tfifiy, il j Tut nommé chantre de la 



facItUme docere poltrit doclunu; Nordluu- 

.1l„i„.vr>, ..(ail un,: imW.e latine sur il mort de 
Lïiiifiiii-. mi il * f.iit enlrpr Ions les lenncs 
techniques de la musique 

DESIECR (Ju.is-astohe), nmisto et 
*oinpositcur, ne" a Hodimoul-LuiV.irvi.-j, ([!,.]. 
gique), le 13 septembre 1314, eul pour premier 



dans l'année suivanlc ii r„t ,.,mi,K 
<l,!ii\i,'ini' 11.11,. (h.-itr,. rovj. Le JeinW 
pris lui lut déuTin' am ,mi,:o' U r S du Conseri'a- 



meur a Paris pour se ll.rer à l'élude de tel 
Instrument, sous la direction de M. Dorus. De 
relonr a Bruielles, après atoir acquis de Hi*. 
bilclc sur le nouiel instrument, il en fulnommé 
professeur en 1SI!. Parmi les (1ère* qu'il a 
erl, le 



canlatrice du Ihcalre royal de Brtjielles, dnmu, 
eu 1347, sa démission de professeur au Con- 
strraloire, dans le but de Tojiger i»ec sa 
femme, et la sniril dans les rillea principales de 
la France, dans les pays élraneers, elen dernier 

lion qu'une fantaisie sur lutin de la Figurée 
pour llûlc et orchestre, Bnueltes, Ijhou, et 
une fantaisie sur lu motifs dg la Sonnunbula, 



s Ihc *7H3 pour le piano, un 



gen, dans la Bariére, eil mort eu I7SS, à 
bourg, ob il élait organiste de la cathédrale, 
lissait de la réputation d'un lu bile cIstccI- 
niste. Ses rom positions, dont on n'a rien fra- 
conslslent en une canlatc intitulé,' lh-,i- 
tl Pyrrha, plusieurs sjmplionlcs, et des 
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DESIODOQUE - DEMUHQL 



disputant le priv dans des jeui réltlires l 
Tjrriifnic, I chanta mu son de la finie le poén 
do Ofmonoque ter la prtie de Troie, et fui d 



l.-'i'li.nr il-Itll ^ -.1 [»1ri'>, ' 1 ru:iii- 
yagci, il Imita un asile dira 
i. ('(■[.,■ m liiiil une lui il» Abdé- 



leclurc fnl lelti-, qirc m- f.)J.i ( -alriolc* r!i <i.l. r.-nt 
que s« funcnillej seraient lailev aui frais de 
l'Élit. Apre* une longue vie pissée dans la 



du» une Ultra en ftr» 



l.::i;l.>riiio il.;, stiemci, en I7Î1, lorsque la 
norl de l'aulcur vint emrtfclicr l'.vf riiliou île 

ULMLKCi; (rmsçois). Tin™ rtoloo- 
elllste, né a Brnvelle! le 6 octobre ISIS, fiait 



». h r 



DEUOTZ DE LA 



musique, qui fui approuve par l'Académie «les 
sciences en I7ÎB, mais vivement critiqué dan< 
m, j , . - 1 i t O'Til intitulé Remarqua lur fa mé- 
thode frotta fa musique de M. Démoli; 
Paris, I-1G, In-il. Le sjslfme de Dfnioli con- 
aistail a supprimer la parlée, et n ne faire usii-e 



ODUk.OO 



A 1"V .le 



-1 ;ui"i i tl^ "ii jl.^ Ikihuus mauvaises l'en- 
alni™il d.n; d« rl™,lres qui lui firent né- 
i;er le talent qui lui prutii.'lhil un si ljel avo- 
ir, fl cessa de travailler, perdit par degrés le 
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DF.XEUX DF. VARENKF. — DERHE-BARON 

v i^nt .ii'.- liront chapitre: suitanfs : t* Trtii 



particulière* de Tido 
court m Conanratnlre, en qualité i!>udileur. ce 
qui a («il croira qnll était élèie de cette école. 
Va beau latent deiécuHon a élé le reliai 
de* éludes peraeïérante* île H, EVneui. De 

ht leçon! de M. Benlopie, orçaniile d( la 
cathédrale de «nie illle et muiWeB imtrult. 



' f " ■■■ r' r •tendues. — 3" Traité desfuoaes 



in mérite, ainsi que u ixxKlon de 
pendante, l'ont lait clioi.ir, en 1S1B, pour la 
pretldcnce de 1> Société phllharn 



un chapitre de son lirre, leifucl wt intitulé Ad- 
rli rl Meeleari tes organistes. J. Denli dit 
qu'un omauiiile de la Sainls-Ctiapclle , nommé 
Florent le ni™ l'cnii, fut ion maître de mu* 

^ DENIS ( ), néi L.on au commence. 




pom la HOte, de; enrimn qnarai 

cliei Brandui, Clulliot, Ktcndlcr, M 
Pacini, et a BrnatlleJ, clin Sclioll. M 



que pratique, qui rend l'étude de cet art plut 
fm-ilr, ru donnant de faqriment à la Ml- 
jîn'io» (tolml.nll.ir.), et en (oufoumt ofnrt 
fWenr des commençants; Paris, 17*7, in-*' 



HLM S 1 i'itvtnn) , maître de musique des 
unes de Sainl-C;r, icis 1780. et prolcjsenr de 
nu Min. . P.irii, finit m' ™ l'rnvncc. Il a pu. 
!,■ |,|[;^iiTir' "uvrn;;'^ lln'onques eï pratiques 
■ ni vniii Imtilrm: 1° Slethaàe pour appren- 
ne faritenirnt et en peudetemps ta mvilqve 



grand Irnilé dlianbonie et d'inalrornenlation. 
DKNIS ( Jev.| , ou DËPOVS , or.aulste 6 

::\;c <|!iil.-i r ,-MX,nafir^nis<-\ird-i™rrKixait 



(IC3SJ te France, et comme les snccewei 
ta tlpntation d'Antoine Polin el d'Emerj, o 
inprie.. (Voj. r/Jormottle linipcrjelîe, TraiU 



i de VeipMtUe ai; 
fi clavier orec la am 
ni celte édition drsquatre 



DE\ J>E-B A RON t Jtmi-DiEvnoMcÉ ) , 

lemnre 1804. cl auteur de i'/fis/nii ■■ uhn'j: '- 
de te mullflue en Fronce, réiumé rapide qui re 
troq.cdam te «ol urne iulitulé Patrie (Parfi, 



rfef dans la Biographie générale, publiée par 



Digitizcd by Google 



DENTICE — 



DEPERET 




Digitizcd t>y Google 



UEl'RÊS 




Digiiized by Google 



Horilé de c< manuscrit parait 
teltli* a noir beaucoup plus 
h Crou -dû-Maint , 



Ventila et de Hoonnî ; mais 
égard n'est pu Mutenablt; c»r nn lacom 
lail n sujue, dus le «i^e , iÈC 



elrenumn informé que le poi^e 
en iSÎ* , tl nia dNinteigueur, 
François I", q U j i.ait.éeuà ! 
Umpj que l'illutlra 



BTIpfflliniN ndlerquclqusdg.ide JU. taprélcn- 
uom ne. liai™, F , ,|„ A1 | eIMnds „ 
la l-alrie de Jol q Ufn ue.p.t,, h mk %^ aBS 
"Me ptuu.to dolieude „ a „ Jt , ,„„ .. 




dE lui d "» =™ „ :l 

leçooi. on doit «un pluUI qu'il (il », 
forl jeune „„, „ 

«uMMtl. O. dot être de ,« é15o%1| 
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df.prEs 



ChiiiùiI iVulinjasr, 1 qui lions devons une en 
leetlw précieuse lté motets publiée a Augsbouri 



prince «pifs avoir quitté Ion MnéTice de Sainl- 
Quentin; et Maiimillen, avant réuni Ibs Pays- 
bas a l'Empire en 1515, lui aurait donne le ca- 
nonial Je Condé, en recompense de m ser- 
vices. L' ne découverte réeenle ne permet plaide 
mettre ai doute la réalilé des laita rapportes 
par le Mire. m. Jules Prfpel. rédacteur île l'Im- 
partial du fïord, journal Ijelsdomadalre publié 
à Valenciemna, avait entrepris du démontrer, 
dm> an article [lu 13 Janvier 1810, que Josquin 
n.-.|ir(- rsl n* à Co n dé,et qu'il j mourut comme 



rit dans, celle tille, bi 
n de M. Pilgnei, ai: 
fe le 15 du mémo ni 



lion à raire sur ce wjetj cependant 11 trrmiiMi! 
m lettre par un appel au icle de us concl- 
ut a des recher- 



■a.CetappeUtlecn 



a.ienalé.par une let 
du Mord, le 57 janvier I SIC, la découverte qi 
(aile dan; l' Histoire de Coude', par le miré. 

biblloUieque confiée à sa garde. Au XXXI- c 
pitre de cet ouvrai-, intitulé : .Vtiimm cl 
pulfurcj (ei plus anciennes de Cégllie lio: 



. En ci 



1- n ri , 



les personnage* Bravés. En la premitre y 

- Cliv ejsl M> Cilles de Quaiouhle cltanoine de 
Solgoics, do.en et chanoine de cette (élise, 
qui trépassa l'an 1431. Pries Bieu pour son 

. Du crffe du prered fépilaphe Jesquin 

Desprels. V a cj fié. - 

TVul dmili: dune; Josquin Delpres mourut 



dislls-îe, ou ira que Josquin lut éïeti de Jean 
oleghem, Apres la mort de celui-ci, il composa 
un chant de déploration q.ii a Été cilé précé- 
demment | d'oU il suit qu'il ■ Survécu à son 
maître. Oc, un passage d'une épttre de Jean le 



encore en 1511 (ton. oiecim 
q« le décès de Josquin soit | 
date. FJ'ailleursJeau-CeorgeaS 



n lisait 



Josquin DesprèJ dont il (lait élite. Voici le litre 

I e De modo ornate canendl; 7° De régula 

pitre sur le eontrcpoinl, qui a pour litre : Jïe 
régula cantrapuntll secundum doetrlnam 
Jotgaini de l'rafis. Il esl évident qu'un tmrame 

homme mort en 1SOI. J'ai dit qull j a vraisem- 
Majilement un* faute d'impression dans le leste 
de le Mire : j'ai présume qu'on doit lire : 06111 



n" 11», a pour litre : Sépultures de Flandre, 
llainaut el Krabanl. Le volume est un rn-/olUi 
ik 3» nages; l'écrilureest du diï-seplième tt- 
cle. Cet! la que M- Dcùonl a l.ouvc (p. il) 
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rr li.re, I; 



(De Beala Virgine) 
premiéie du second livre ( Ace mûris sfella ) 
deJnsqiiln Desprès. Les autrei mlaira dont les 
compositions t'j trouvent (onlAnt. Brumel pour 
lesnusseseel 13, Henrilsaac, Lupin, Pierre de 
Ie Rue, François deï*lolle, Breillengasscr, Jean 




,j . i.i:.LlB,n Je IMiurci, l'autre a sll. On ton- 



les lilrei Blutent : I" Rangs liwjua; V De 
Domina, àqoalre vois, (c'est la mené 
de Beala Virglne qui a été publiée); 3' De 
Domina, a sli. ois; 4' De Village; — i'Det 
rousri nci; 6' Da parcm, Domine; 7" ne 
(oui Heiu pluine (pleine). Le nombre des 
messes de Josqdn Degrés qui aont connue! 
Jusqu'à ce jour est donc de vingt-sept. De plus 
le» Fraçiaetta «luorum puhliésl Venise par 
Pclniccl^ietit ln-4'oW. (sans date) , realenuent 
lea Credo îles messes La Belle se sied ; Super 
detoitsbieni; Chiasctin me crie; les Kyrie, 
Sotc/uj et Jonuj Dei de la Messe uiriile, et Je 
Sanc/m do la messe ie Paislone. D'où l'on 
volt que rillustre compositeur a écrit ait motos 

ni esses ont été" insères par Sebald Heyden dans son 



par octave Pctrucct, r 



Josquin. Je no connais pas le premier livre .qui 
est marqué de la lelire A, et a pour tilie : 
>MeiU dl jjiù sorte. Le second livre, marqué 
B, conlienl la Mctettl de /Wane. Uans le 
l:...yii-n:< ;in e. maniiic l\ il ^ ."i r- c | -i nn>lct.s sfn 



DEFHËS - DERHASI 





mi», in-', ■ IV n.i..il . ur ni ri:,,, ,-lnn. 

Mini rit Ji.iijuin, dont Irais à ijiiatrc parlics , ol 
déni à cinq. U< |i:imles en -uni Iroi-lrhfts : 
Lu ville et II cour n'arairnt pa* lion le, oreil- 
lci furi cluatet. Ouciiints.ii nos dei dimum 
irancai.cs do Jntijiiin ilnju+i -mit riiiIciiuih 
dans le rocin.il qui a pour Litio : Maltmyei 
«V cAounti tmf in Mcgi oo/nenn 711c 
da modenui, A rfnj, jIj-, jrjif r( (tulrf ;™r- 
fiiw, <i /'m-is. («r di/r/™ /.e Bsj ri fWurf 
r.t,Hr : „ï, w,';. in-S». 

[»K(tl'KSXE (Jïii) nV<t connu que par 
relie noie il» roniflrt de llhi.e Ihilltr, Mirf- 
l.dro di' L'iitjliiitiie Ittii"1. £i .my r n i'I I t i [.'h l'.ivs- 




DERH.VM (Wiu.ioit, Iheologim utgtih, 
ii.iipiilli- 511 toiïpinh.on: , 1 ;,, i iStniiir|,l,in, |uésde 
Vorrolor, Il lit w* flude* 1 Jiloeklty et nu Mi- 
ter .1» la TrinilÊ à Ollnfil. Devenu rerti-nri 
l |,inin-loi-, dm- li' 'mot.' dXiM'\, rn IJ14!i. il 
lnnru -ni inloliioi .1 i elle |il.ire i|M L il riinserva 
jusqu'à m mort, orrirre on 1715. Dam *a jrn- 
mi.so (on Ifi-JB) il avait pohliil on Irailo do 
IWIosotie ol do l'arl do noter Its cylindre* 
Tinur 1rs i-iirillmu. smura litre : Tlf Arli/irlUl 
rfock-maker; lu imnlFifrae edilion de cet ou- 
vr.iïf n |i:itm -i Ijiniirci, on IMi. Ln-1.\ nvec 

lilTr: -ir la i ui'nui/:,r . finlilii:o on in-t?, 
esl celui-ci : rft« Artificiel Clod-moter, or 
ulrftfi* o/rra/cn. <jnr/ rl'irt iri.'t : lii i-n-itv, 

fo ;fto ratoneS copaellit* fH« art of eoleu- 

latin.;) nuinbrrs ta aller rlat-iiivrk.lt> mnkc 
rAiiucv .mil jrf ttrm /r. iiiuijcnï nalr. nntttt, 
• alrvl'ilr au/1 turr'rl lti>: >;iatian.\ af j.t-ij- 
r'niiiioi IIpiIi.iiii a inféré il.irt< 1rs rniuvirli oui 



DEM 



et ettle vicieuse nirtli...lc usa 




niére de chauler nu'il cnselanait i ses élevés, 
ne relirait jeune encart; IMlHH filait Uop 

talUlepour (Ire aulreclmse uu' lonhIe;eu 

rorlc que le délmtanl se trouva d'emploi 
en peu d'années. Il joua d'origine loin lu 

premie.'s r.'ile- ili: ij.i"e de.' i.lii riH im.iv™ r|ui 
furent représenté* depuis ISUi ju-qu'en IIS*. 
La S niai de celte dernière umèeil joua rxiur la 

dernière l'.nVI.ns ■ r.-pie-e nia lira] a son bé- 

n-iiee. M r*!o.s'tt.li[w,iiii.le 1 «niji]il nwnlrjit 
du talent comme acteur. Lu IBïP, lt.i«ini avait 
arrangé pour lui le rolc île Msliotiiel dan* le 
.v-iff/r rfe Cormlse, et pour la première l'ois 
Dériva avail essajé d'y localiser des traits 
ii|ilitei; ami m voiv avait ou llinlire irogi puis- 
lut POOT avoir de la léïèrelé; d'ailleurs lea 
liabiludc* de cet aclour élaienl trop anciennes. 
|Hiur ipi'il nul danger de manière; il dut se 
Mirer •levant l.i révolution i: liai il,< nie qui ."oc- 
rait alors à l'Open. Depuis ce temps il a vipi.iiie 
1-JLir donner [le. rrp réfutation- dans les dépar- 
tement!, et s'est même engage dni quelque» 
Imnpe- il'.nréra île province. En IS3i il jouai I 
a Anvers. Le 1" lévrier ISSU, il Cil mort rj Livrj 
(Sciiic-et-Oise). 




Cil r,.,,r.-e„l, r ,., Il ,!;':l re Ile <-,■:.■„.■,,■„ l-io. 
un opéra intilul* MJn : qu'il avait l.iil cw. nier 
a Colilenee une ouverture à urand on.lie-lre i n 
18*1, cl ojofll 0 publié plusieurs recueils .le 
Lieder, pour A vol. d'iinwme, a Cologne, clin 
Eck, el a Bonn. riiez Siinru.k. 

DlIUl.lHOiVu ioi.j.or .lan.le d. r .jleiueul 
du IWril, uieinhre de lu Sm-iet* de- Sciences, 
do l'Agriculture et des Arls de Lille, de la So- 
i-i.-l.' lïHiuulalmu il.: Caird.rai. eiiel d'un ilislitul 
d'éducation, se trouvait encore prés de Lille, 
eu Ihiî, puis s'esl Hïé a riunlenpie, oii il vi- 
i ait en 1S1T. Il est auteur d'un livre cq Lai a pour 
tilre : /n(rurfuc/ion ri l'élude de l'kurmn- 
nfc, ou ElfOlUioa d'une vounltc théorie 
de re(/c JCtenc ; l'mi-, imitt.+ et Wmti, 
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